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NOTBS SUR DÉMOSTHÊNE, 

(HARANGUE SUR LES AFFAIRES DE GHERSONÈSE.) 



Ghap. 19 (ligne 8 dans la pagination de la s"* édition 
Weil). EZt', oJfjLou, (7Vfi€a{vei tç3 fièv Kp^ &v ëXOji, tout* ix^iv 

Ëxecv (avoir, posséder) fait un faux sens. Je corrigereds: 
ToSkoL (Txtiv (acquérir, s'emparer de). 

Ghap. t3 (1. \k\ T^(XXa ^ éa^t^Xiyot ToriifTtt xa\ ^po-*- 
^àttreiÇy ^pdrlsrai Se Mai ^apeurMguJifirat roSiOj itàfç 

Si riXXa s'oppose très manifestement au roSro qui suit , on 
ne voit trop quelle idée représente rmSra. Ce dernier mot 
paraît devoir céder la place k mdvrm, avec lequel il se confond 
aisément (par exemple, au v. Sai du Promithie d'Eschyle, 
éd. Wecklein). 

Ghap. i8 (1. &). Ap' àpSre Moà \oy{($^B, «3 df. A., rijv 
èirtowrav Spav roS irùuSy sis ilv ipiiyJiv rives oîovrai SeUv rbv 
ÈXkffavovTOv ùiâS» W9iv<Tai xeà ^apaioOvai OiX/inry; 

Ce texte voudrait dire : c( Voyez-vous la saison prochaine. . . ? " 
Le sens demande imoîhap riiv Spoof ou Tj)y âpatv émoStrav : 
fx Ne Yoyer-vous pas , Adiéniens , que voici venir la belle saison ? v 
[ÈmoSaav au participe, comme dépendant de àpSxB.) 
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H NOTIS SUR DÉMOSTflKNE. 

Ghap. 9& (1. 17) • . • jca) wapà X/aw ncà mtoff È^paiw» 
xûà ^oi^ Sm i» Auu/lot SApùfmâu {^roùrouf tSp rih^ k^lop o/xoJy- 

Taimerais mieux n'ouvrir la parenthèse qu'après joirùfp : 
crap' &» êb /xaaioi SôveoptûUj toi^tow (rdSv rrlv kata» oUouv- 

Telle est d'ailleurs la ponctuation du manuscrit 5. 

Gela fait, je défendrais volontiers l'authenticité de toJt&w 
contre Blass, qui la révoque en doute sur la foi d'anciennes 
citations. 

Ghap. 96 (1. 1 1). ïliOev yàp oïeaB* SXXoOev rbv fitfre Xa- 
ëima fâih* oaMv iyovTOL (/IpaTtdxas rpéipeiv; 

n ne s'agit pas ici d'un fait, mais d'une possibilité. Il faut 
donc écrire : Ti66ev yàp [Av) oUaôs. Gobet a dit {^Mnemotyne, 
«876, p. 906, cité dans la Reme des Revues, 1, 966, ài) : 
« In qua sententia ydp et iv conjunguntur, iv semper post ydp 
coUocatur. Saepissime autem post ydp omittitur in libris âv. " 
A plus forte raison dans les passages tels que celui-ci , où ip 
précédant un indicatif présent comme o7f<ai , ionsi, etc. , donne 
à la phrase un faux air de solécisme.^ 

Ghap. 39 (1. 1). Ahtov Si roôrcjv (xa/ fioi faphs d-eôw, irav 
e&exa toi ^ûa Mou \éyeày ëalo^ viappuifrlay trapeoxsvdxao'iv 
vfias 

T6Se paratt être à insérer après aXrtov Se. 

Ghap. àk (L 9) et Philippique IV,- i5. Je ne puis croire 
que Démosthène ait désigné les bourgades de Thrace par 
l'expression, non moias vague que singulière, rSv év Spdjtp 
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NOTES SUR DÉMOSTHÈNE. 9 

komSi». Je serai beaucoup moins affirmatif en ce qui concerne 
la correction à introduire. A défaut de nta^jHv^ palëographi- 
quement acceptable ,. mais que raurade la suite ne permet 
guèie d'admettre, on pourrait peut- être songer à n^i^ixav. 

Ghap. 5o (1. 7). YLoi àv(i^\uBaL\ au lieu de tvoi, il existe 
une variante t/, préférée par Benseler. Il est certain que croi 
devant une voyelle fait un hiatus très choquant; et tel ne parait 
pas avoir été le cas,. même dans certains vers, pour le il in- 
terrogatif. Cependant j'incline à croire que Démosthène avait 
écrit plutôt t/ t90T' dvaSuéiAeOa; T/ aurait été omis à cause de 
sa ressemblance dans Técriture avec le cr qui suit, puis rétabli 
à la marge. On y aurait vu ensuite une variante , au lieu d'y 
reconnaître un supplément :. d'où, dans certains manuscrits, la 
substitution de ce mot à ivot'. Dans les autres, le sens aurait 
conduit à remplacer «ror' par ivo? (poétiquement : «(Jusqu'à 
quand?») 

On pourra m'objecter que t/«ot' iva — fait quatre br^èves 
de suite. Mais voir la note de Weil, à la page li de sa â* édi- 
tion. 

Ghap. 5i (1. lâ) et Philippique IV, 97. (ht éalh iXeuOépq> 
ytiv àvBpéntp {leyiolti ivayxn li ùnèp rcSw yiyvoyiévonf cday^vtij 
xeà fÂsiicj raiirris oùx o7S* ilvnv' i» eivotiAev * SovX^ Si fgXnyoà 
xa\ i tov (Tcifiaros alxtaixbs, â (At(re yévovtOy oOre Xéysiv 

Ojrre TJyeiv i^ov ne peut guère signifier que : «(Et ce n'est 
pas la peine de le dire». Et tel est, par exemple, le sens de 
ovx êl^ùv dans PhiL IV, 55. Nous proposons : Otrre Xéyziv 
iatov, Gf. Chers., 8 : (M* i<Tia oSr^ dvexTà Xéyovatv. 



10 NOTBS SDR DÉMOSTHÈNK. 

Ghap. 71 (1. 5). Otfvoi yàp è» Imn é»9wl(fOopw dlw^v. Oui* 
IpLOtye iùfuli SutaUw toSt* that ivoX/rou, toioffra mktrtôfiaO* 
$ùp{atx$iv ^ Sp iyA lâip «rpdSrof ifâSp iaoftai eùOéùH, àfuSt iè 

Au lieu des premiers mots (Mt» yàp Sb^ plusieurs manu- 
scrits portent simplement oÏToi^Âp, et Bekker, Dindorf, Blass 
ont adopté cette leçon. A nos yeux, le mot inutile Av doit pro- 
venir de la marge, où il avait été rëtaUi à la suite d'une 
omission. Sa véritable place serait entre aH* et Ifjtotyê. En 
écrivant Oui* è» IpnotyB SombÎ^ on rendra parfaitement satis- 
faisante une phrase qui, sous sa forme actuelle, n'a pas été 
sans embarrasser quelque peu les interprètes (voir la note de 
Weil). «(Il me semble qu'il n'en pas d'un bon citoyen de dire 
des choses propres à faire de mai le premier d'entre vous» 
n*est pas une façon de parler naturelle. Au contraire « Il me 
semble qu'il ne êerait pas d'un bon citoyen de dire des choses 
propres h faire de moi, etc. f> n'a rien qui puisse choquer per- 
sonne. 

Ghap. 79 (1. 11). Éir' éxeipo piv yàp 4 <pi^ts aùrij ^aStei^ 
TM, in) rouro Si r^ Xéytp Sti nspodiytaBai SiSelmtovrarby àyeShv 

On peut voir dans l'édition Weil la note de G. H. Schaefer, 
qui, en accordant que intlvo et toSto sont employés ici con- 
trairement à la rè^e connue, donne de cette singularité une 
explication évidemment subtile et forcée : c( Quippe th ^§ia1ov 
removendum , amplexandum rh fiéXTicrIov. 7> Il serait facile de 
répondre que la relation logique alléguée par Schaefer manque 
justement à la leçon qu'il défend : «Quippe rb pSi(/lùv am- 
plexantur Athenienses , removent ta ^éXnalov. » 



NOTES SUR DÉMOSTHÈNE. 11 

Nous croyons légitime de faire permuter in^ ixelvo et M 
roSro. Un copiste avait sans doute écrit aux deux endroits la 
même chose (soit in^ ixeivOj soit M rouro) : de là une cor- 
rection marginale , introduite plus tard dans le texte hors de sa 
vraie place. 

Éd. TOURNIER. 



ÉTAT 

DE LA SECTION DES SCIENCES HISTORIQUES 

ET PHILOLOGIQUES 

DB L'éCOLB PRATIQUE DES HAUTES ÉTUDES. 

(5 novembre 1893.) 



COMMISSION DE PATRONAGE. 

Nommée toos les trois ans par M. le Minislre de rinstructioa 
publique, cette Commission est ainsi composée pour la période 
triennale 1893-1895 : 

MM. 

Gaston Paris, membre de l'Institat (Académie des inscriptions et belles- 
lettres), professeur an Collège de France, rue de Pomereu, 3 (rue de 
Longchamp, i3&). Président. 

Gaston Boissier, membre de Tlnstitut (Académie française et Académie 
. des iascriptîons et belles -lettres), adminbtrateur du Collège de 
France. 

Michel BaiAL, membre de l'Institut (Académie des inscriptions et belles- 
lettres) , professeur au CoU^ de France, rue d*Assas, 70. 

H. W. Waddington, membre de Tlnstitut (Académie des inscriptions et 
belles-lettres), rue Dumont-d'Urville, 3i. 

Henri Wbil, membre de Flnstitut (Académie des inscriptions et belles- 
lettres) , maître de conférences honoraire à TÉcole normale supérieure, 
rue du Pré-aux-Clercs, 10 bis. 

Gabriel Monod, directeur dés études historiques à f École des hautes 
études , maître de conférences à TÉcole normale supérieure , rue du 
Parc-de<]liagny, 18 hU, à Versailles, Secrétaire. 
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DIRECTEURS D*ÉTUDE8 

QUI RB PB0PBS8BNT PAS 1 L^COLB DBS HAUTBS iTUDB8. 



Joseph Dbbbbboobg, membre de l'Institat (Acadteie des inscriptioDs et 
be ttes teUr e » ), me de Dunlnnpift» 97* 

Jides Oppbbt, membre de riostitot (Académie des inacr^lioiB et bdka» 
lettres), professem* au Collège de France, rue de Sfax, 9. 

PERSONNEL ENSEIGNANT. 
MM* 

BiHONT, mattre de conférences, me de Condë, 9. 

GiBBilaB, directeur adjoint, rue de Lille, 35. 

GHÂTBLAm, directeur adjoint, aYenue d'Qiiëans, 71. 

GLEBHOBT^AimBio , directeur d'études , airenue de TAlma , 1 . 

Dabmbstbtbb, directeur d'études, bodetard de LBtour'-Maubourg, 18. 

Dbbbnbourg (Hartwig), directeur a<ljoint, rue de la Victoire, 56. 

Dbsboussbadx, mattre de conférences, boidevard de Port-Royal, 67. 

DuoHBSNfl (rabbé), directeur d'études, rua Bonaparte, 86. 

DuvAu, mattre de conférences, quai de Béthune, 99. 

Gauk)!* directeur d'études, rué Servaodoni, 99. 

OiLLiiBOBi directeur adjoint^ place de la République, s, ë LevaUois- 
Perret. 

61BY, directeur adjoint, me des Gbartrtnx, h. 
GiJiBTssB, directeur adjonit, me des Écoles, &9. 
Hal^yy, directeur adjoint, rae Aunudre, 96. 
Haussoullier , directeur adjoint, rue de Rennes, 89. 
Hatbt (Louis), directeur d'études, avenue de l'Opéra, 5. 
H^BOB DB VnLBPOSSB, directeur d'études, rae Washington, i5. 
Jagob, directeiv adjoint, rue Laromiguière, 7 Ué. 
liBBiBQUB, chef des travaux paléographiques, boulevard ^int^ Mi- 
chel, 95» 
Livi (Sylvain), mattre de conférences , place Saint-Michel, 3. 
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MM. 

LoNONON, directeur d^ëtades, rue deBouigogne, 5o. 

Maspbro, directeur d^étndes, avenue de f Observatoire, a A. 

Mbillbt, maître de coofërences, boulevard Saint-Michd, ai. 

MoNOD, directeur d^études, rue du Parc*de-Glagny, iS bis, h Versailles. 

Morbl-Fatio, directeur adjoint, rue du Cardinal-Lemoine, ao. 

NoLHAG (Db), mattre de conférences, au palais de Versailles. 

Paris (G.), président et directeur d'études, rue de Pomereu, 3. 

PiAOBT, âève diplômé, boulevard Saint-Michd, 109. 

PsiGHARi, directeur adjoint, rue Ckade-Bernard, 77. 

Rot, directeur adjoint, rue Spontini, 9. 

TnivENiif , directeur adjoint , rue de Médicis , 1 7. 

TooRNiBR, directeur d*études, rue de Toumon, 16. 
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DOCUMENTS 

RELATIFS À L'ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES. 



I 

EXTRAIT DU DÉCRET DE FONDATION. 

Napoléon , par la gprâce de Dieu , etc. , 

Sur la proposition de notre Ministre do rinsimction pabtique; 

Vu le décret, en date du 3i juillet 1868, relatif aux laboratoires 
d^enseignement et à la création de laboratoires de recherches; 

Le Conseil impérial de Tinstruction publique entendu , 
Avons décrété et décrétons ce qui suit : 

ABTICLB PRSHIER. 

Il est fondé à Paris, auprès des établissements scientifiques qui re- 
lèvent du Ministère de Tinslruction publique, une Écok pratiqué des 
hautes éludes, ayant pour but de placer à c6té de renseignement théo- 
rique les exercices qui peuvent le fortifier et Tétendre. 

ART. a. 

Cette Ecole est divisée en quatre Sections : 

1** Mathématiques; 3** physique et chimie; 3"* hi<^toire naturelle cl 
physiologie; &"* sciences historiques el philologiques. 

Les professeurs ou les savants, chargés de diriger les travaux des 
élèves, prennent, dans la seconde et la troisième section, le titre de di- 
recteurs de laboratoires, dans la première et la quatrième, celui de direc- 
teurs d'études. 

Des avantages analogues à ceux qui sont faits aux directeurs de labo- 
ratoires de recherches par le décret en date de ce jour sur les 
laboratoires peuvent être attribués, dans la même forme, aux directeurs 
d^études. 
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ART. 6. 

Les élèves de l'École pratique des hautes études qui Tout mérité par 
leiu*s travaux peuvent , par décision spéciale prise sur Tavis du Conseil 
supérieur de TÉcole, être dispensés dés épreuves de la licence pour se 
présenter au doctorat. 

ART. 8. 

Des missions scientifiques à l'étranger sont confiées par le Minisire 
de l'instruction publique à des répétiteurs ou à des âèves de TEcole 
pratique des hautes études. 

ART. 9. 

Les élèves de chacune des Sections de TÉcole pratique sont placés 
sous le patronage d'une commission permanente de cinq membres, nom- 
més pour trois ans par le Ministre de l'instruction publique et choisis 
parmi les directeurs de laboratoires et d'études. 

Ces commissions prennent les mesures nécessaires pour obtenir l'en- 
trée des âèves dans les laboratoires de recherches ou dans les autres 
lieux d'études où elles jugent utile de les placer. 

Elles donnent, quand il y a lieu, leur avis sur la publication, avec le^ 
concours ou aux frais de l'Etat , des travaux effectués par les élèves. 

ART. i3. 

Tous les ans, après examen des rapports des directeurs de labora- 
ratoii'es et d'études, sur l'avis de la Commission permanente, et le Con- 
seil supérieur entendu , le Ministre donne des missions aux élèves , leur 
accorde des médailles, des mentions, des subventions ou des récom- 
penses spéciales. 

ART. i&. 

Il est pourvu , par des règlements intérieurs , préparés par les com- 
missions permanentes, aux dispositions particulières h chacune des Sec- 
tions de l'Ecole pratique 

Fait h Plombières, le 3i juillet 1868. 

NAPOLÉON. 
Par l'Empereur, 

Le Ministre de Vbutructiùn publique, 

V. DcBtT. 



A.MiUAlIlB. — 189/1. 



48 DOGOMENfS. 



II 

EXTRAIT DU RÈGLBMENT INTÉRIEUR 

DE LA SECTION D'HISTOIRE ET DE PHILOLOGIE 

ANNEXE AU DiCBBT DE FONDATION (1868). 



ABTICI.B PtBHIBB. 

La Section des sciences hisCoriqoes et philologiques est deslioëe âi Tor- 
mer h la pratique des prinapales branches de Thistoire et de la philo- 
logie dont renseignement ne fait pas partie du programme universitaire, 
et nest pas non plus compris dans celui de TÉcole des chartes, à 
savoir : 

i*" La mythologie et Thistoire de Tart ancien dans leurs divers rap- 
ports avec les monuments arcfaitectoniques et figures; 

9'' L'ëpigraphie grecque et latine; 

3*" La paléographie grecque et la paléographie latine, étudiées en 
vue de la restitution des textes défectueux et de l'appréciation des ma- 
nuscrits des auteurs anciens; 

&° La philologie comparée dans ses rapports, soit avec les langues 
classiques, soit avec les langues anciennes ou vivantes des cU verses con- 
trées du g^obe; 

5*" Les langues anciennes de TOrient (hébreu, égyptien, arabe litté- 
ral, arménien, sanscrit, etc.) et les langues encore en usage dans les 
diverses parties de l'Asie, étudiées au point de vue philologique; 

6° L'histoire politique, morale et économique des différentes natians, 
fondée sur Tétude et ki recherche des documents inédits, la critique de 
ceux qui sont déjà connus et les données de la géographie ou de la sta- 
tistique. 

ART. 5. 

Les études de la Section des sciences historiques et philologiques con- 
sistent spécialement : 

i"* Dans Taudilion des cours des différents établissements de haut en- 
seignement indiqués à Téiève, et auxquels sa carte lui donnera droit 
d'assister, lors même que ces cours ne seraient pas publics; Télève de- 
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vra rédiger les analyses de ces cours et les remettre au professeur, dont 
il recevra les observations et les conseils; 

9'' Dans la visite rëitërëe des musées et collections d'antiquités. . . ; 

3*" Dans l'exploration des bibliothèques, où l'élève entreprendra, à 
son choix, soit des* transcriptions et des collations de manuscrits, soit 
des travaux bibliographiques, soit des recherches sur un sujet spécial 
, d'histoire politique, littéraire ou philosophique; 

à'' Dans des exercices et travaux de philologie comparée ... ; 

S"" Dans des explorations faites à l'étranger, spécialement en Alle- 
magne et en Italie, en vue de visiter les musées, d'étudier les inscrip- 
tions, les manuscrits des bibiiothè:}ues, les archives, et de suivre les 
cours des plus éminents professeurs . . . 

ART. 9. 

Les élèves sont placés sous la surveillance du président de l'École, 
qui, s'il a des raisons graves de se plaindre de la conduite de l'un 
d'eux ou de son travail, d'après les rapports à lui adressés, peut pro- 
poser son exclusion au Ministre, après avoir pris l'avis du comité de 
surveillance. 

ART. 11. 

Les âèves pensionnaires ou libres envoyés en mission h l'étranger 
devront, à leur retour, produire des attestations en bonne forme, soit 
des professeurs dont ils auront suivi les cours, soit des conserva teui's 
des dépôts scientifiques ou musées qu'ils auront visités et étudiés. 

ART. 13. 

Nul élève ne pourra être envoyé en mission à l'étranger s'il ne jus- 
tifie de la connaissance pratique de la langue des pays où il est envoyé. 

ART. l3. 

Nul ne sera admis dans la catégorie des élèves qui se destinent aux 
études de la philologie comparée, s'il ne justifie r!e la connaissance de la 
langue allemande dans son examen d'entrée à l'Kcole. 



û. 
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III 

REGLEMENT INTÉRIEUR ' 
DE LA SECTION D'HISTOIRE ET DE PH1L0)«0GIE 

(bn vigubdr). 



ARTICLE PREMIBR. 



La Section d*hÎ8toire et de philologie de TËcole pratique des hautes 
ëtades a pour objet de diriger et de préparer les jeuaes gens qui dé- 
sirent se consacrer aux travaux dMrudition. 



ART. 9. 

Le personnel enseignant de la Section se compose de directeurs 
d'ëtudes, de directeurs adjoints et de ripétileurs ^^^ nommés par le Mi- 
nistre. 

ART. 3. 

Dans les conférences faites par les directeurs et les répétiteurs, les 
élèves poursuivent en commun des études d'histoire et de philologie. Les 
âèves trouvent, en outre, auprès de leurs professeurs des conseils et des 
directions pour leurs travaux personnels. 

ART. 4. 

Les conférences sont indépendantes les unes des autres; mais elles 
peuvent être réunies pour un travail commun. 

ART. 5. 

Les travaux des membres de la Section jugés dignes de Timpression 
sont insérés dans h Bibliothèque de l'Ecole des hautes études, 

(') Le titre de répétiteur a depuis été remplacé par celui de maitve dé eonfé- 
rente*. 
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ART. 6. 

La Commission permanente de patronage, par l'intermédiaire de son 
président , président de ia Section , réunit tous les trois mois en Conseil 
le personnel enseignant. 

Ces réunions ont lien dans la dernière semaine d'octobre, la deuxième 
semaine de janvier, ia semaine qui précède ia semaine sainte et la se- 
conde semaine de juillet. La Commission de patronage peut en outre 
convoquer le Conseil toutes les fois qu'elle le juge utile. 

Le Conseil arrête pour chaque semestre les sujets des conférences et 
le plan des travaux. 

Chaque directeur ou répétiteur rend compte au Conseil des travaux 
de sa conférence. Ces rapports sont résumés à la fin do cl!aque semestre 
en un rapport générai, qui est adressé au Ministre. 

Le Conseil propose à la Commission de patronage, qui la transmet 
au Ministre, la liste des âèves admissibles et les radiations k prononcer. 
Il lui soumet les projets de modifications à introduire dans les études, 
les propositions de nominations, de missions scientifiques et d'indem- 
nités réservées par le décret organique aux élèves de l'École. Il décide 
la publication des mémoires dans la Bibliothèque de l'École des hautes 
études. 

ART. 7. 

Il n'est exigé aucune condition d'âge, de grade ou de nationalité pour 
l'inscription à la Section d'histoire et de philologie; mais les candidats 
sont soumis à un stage. 

Les propositions pour l'admission définitive sont soumises au Mi- 
nistre à la fin de cliaque année scolaire. Elles sont accompagnées du 
rapport du directeur de la conférence et de l'avis de la Commission de 
patronage. 

ART. 8. 

Les élèves choisissent eux-mêmes, après avoir consulté le président 
rt les directeurs , les conférences qu'ils veulent suivre. 

En cas d'absence prolongée, ils doivent justifier de leurs motifs. 

ART. 9. 

Le cours d'études est de trois ans. L'année d'études commence le 
t" novembre; elle finit le i5 juillet. 
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Les con&renœs sont suspendaes da s5 décembre aa 5 janvier, pen- 
dant la semaine sainte et pendant la semaine de Pâques. 

AKT. 10. 

Pendant le cours de la troisième annëe d^tudes on de Tannée qui 
soit, les âèves qni veulent obtenir le titre d'âève diplAmé remettent an 
directeur de la conférence dont ils font partie un mémoire sur une ques- 
tion d*histoire ou de philologie. 

Ce mémoire est présenté par le directeur à la plus, prochaine séance 
du Conseil. Il est nonuné une commission de deux membres, à laquelle 
le président de la Section a toujours le droit de s^adjoindre, et qui est 
chargée d*examiner ce mémoire. 

Sur Tavis favorable de cette commission , Tâève est autorisé h faire im - 
primer son mémoire dans la BABotkèque de VÉcoU dei hautes études ^^K 

Chaque exemplaire devra porter la mention suivante : 

(rSur Tavis de M directeur de la conférence de 

et de MM commissaires responsables , le pr^nt 

mémoire a valu h M le titre à'ilève d^Umé de la Sectûm 

d'histoire et de philologie de l'École pratique des hautes études, 

rrLe directeur de la conférence de signé 

ffLes commissaires responsables, signé 

rrliP président de la Section, signé n 

ART. 11. 

Outre les âèves stagiaires et les élèves titulaires nommés par le Mi- 
nistre, les directeurs des conférences peuvent autoriser des auditeurs 
libres à suivre leurs leçons. La liste des auditeurs libres sera soumise 
au Conseil. 

ART. la. 

Sur la proposition de la Commission de patronage, des élèves de la 
Section peuvent être autorisés par le Ministre à passer une partie de 
leur temps d'études dans une université étrangère. Ds seront tenus, dans 
ce cas, d'adresser à la Commission des rapports trimestriels sur leurs 
travaux. 

(^) D'après le traité conclu le ai avril i886 entre le Ministre de rinstruction 
publique et M. BooHIon, éditoar de rÉeoIr, cinquante exemplaires du volume 
sont remis à Télève diplômé. 



i 
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ABT. l3. 

Les âèves diplômés peuvent être appelés par la Commission de- pa- 
troDage à prendre part à là direction des travaox de la Section et à faire 
des coufëi*ences supplémentaires. Un des commissaires responsables 
pour Texamen des mémoires des candidats au titre d'élève diplômé 
pourra paiement être pris parmi les âèves diplômés. — Pendant 
qu'ils remplissent ces fonctions temporaires, les âèves diplômés sont 
appelés à faire partie, avec voix consultative, du Conseil de la Section. 

AET. i&. 

Les élèves diplômés qui prétendent aux missions scientifiques et aux 
indemnités de travaux mentionnées k Tarticle 6 devront adresser leur 
demande au président de k Section, qui la transmettra au Ministre, 
sur Tavis fiavoraUé de la Commission du patronage. 

Paris, le 27 février 1874. 

Le Miniêtrê de l'inêtrueiùm publique 3 
deê Culteê et dee Beaux-Arte, 

DE FOURTOU. 



IV 

HÈGLBMENT 

GONGEBNANT L'EMPLOI ET LA REPARTITION , ENTRE LES TROIS SECTIONS DE 
L^BGOLE PRATIQUE DES HAUTES ETUDES, DE LA SURVENTION DE 
36,000 FRANCS ACCORDEE A LADITE ECOLE PAR LR CONSEIL MUNI- 
CIPAL DE PARIS. 

(Délibérations du Conseil municipal de Paris, du a 3 novembre 1882 

et du 3o juillet 1887.) 



ARTICLE PREMIER. 



Une subvention municipale de 36,ooo francs, renouvdaUe chaque 
année, est accordée à TÉcoIe pratique des hautes études. 
Cette subvention est applicable : 
i"* A la fondation de bourses d'études; 
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9* A h fondation de bourses de voyages à Tëtianger ou en France ; 
3* A des subventions allouëes, avec affectation 8i)ëciale, à des élèves. 

ABT. 3. 

Les bourses et subventions municipales ne peuvent être accordées 
qu'aux élèves qui ont suivi les cours de l* Ecole, ou pris part à ses tra- 
vaux , pendant une année au moins. 

ART. 3. 

Chaque année, la somme de ia,ooo francs est attribuée à chacune 
des sections suivantes : 

1* Section des sciences physico-cliimiques et mathématiques; 

s"" Section des sciences naturelles ; 

3** Section des sciences philologiques et historiques. 

ART. h. 

Un tiers au moins de la subvention accordée à chaque section devra 
être employé en bourses de voyages. 

ART. 5. 

Chaque année , une liste motivée des candidats aux bourses d'études 
et de voyages et aux subventions spéciales pour Tannée suivante, prépa- 
rée par chacune des sections de T École, est adressée avant le t*' juillet a 
M. le Ministre de Tinstruction publique , pour être transmise au Préfet 
de la Seine et au Conseil municipal. 

ART. 6. 

A la liste de préssntalion sont joints les dossiers des candidats. 

Chacun des dossiers comprend nécessairement : 

i"" Les notes, renseignements, indication des travaux précédemment 
exécutés par Téiève, etc., de nature k éclairer le Conseil sur la situation 
de fortune et le mérite des candidats; 

a" L'indication précise et détaillée des travaux que chaque candidat 
désire entreprendre et pour l'^squels on sollicite une bourse de voyages 
ou>i|ne subvention spéciale. 

Si la commission du Conseil municipal a des observations à faire au 
sujet des présentations^ les délégués des sections de TEcole des hautes 
études seront appelés h lui fournir les explications nécessaires. 
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ART. 7. 

Le Conseil, sur le vu des propositions et des justifications qui lui sout 
soumises» fixe la quotité de la bourse ou de la subvention accordée à 
chaque candidat. 

Aucune bourse ou subvention ne poun^a être accordée au nom de 
TKcoIe des hautes études en dehors des présentations, 

ART. 8. 

Les élèves boursiers et subveationn^ devront faire tous les ans un 
rapport complet et détaillé sur leurs travaux. Ce rapport sera transmis 
au Conseil municipal avec les observations de la Section. 

Quand ces rapports ne pourront pas être soumis au Conseil munici- 
pal dans ce délai , les boursière devront justifier chaque année de Télat 
d^avanrement de leurs travaux. 

Bourses d'études, 

ART. 9. 

Les bourses d\Hudes ont pour objet de venir en aide aux jeunes gens 
qui n'ont pas les ressources nécessaires pour développer leur instruction. 
El'es ne peuvent être accordées qu'aux élèves qui n*ont pas dépassé 
Tâge de 3o ans révolus et qui ne toucucnt aucun traitement de TÉlat ou 
de la Aille de Paris. 

Elles sont attribuées pour un an, mais elles peuvent être renouvelées 
pour uue deuxième ou une troisième année, sur la proposition motivée 
de la Section à laquelle appartient IVlève. 

Bourses de voyages. 
ART.- 1 o. 

Les bourses de voyages ne sont accordt'es qu'aux élèves de l'École qui 
justifient de travaux scientifiques ou littéraires déjh accomplis ou on 
voie d accomplissement. 

Les bourses de voyages sont principalement atîectées à des voyages 
hors de France. 

Lcf« bourses de voyages en France ne sont allouées qu'à titre excep- 
tionnel et après axis favorable du Comité de patronage de l'Ecole. 
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Subvention avec a/leeiaUon êpiàah. 

ABT. 11. 

Les sabvontions avee affectation spéciale sont attribuées en vue d*nn 
travail détermine. 

Elles ont pour objet de faciliter anx élèves les explorations hors 
Paris et le travail dans les bibliothèques, archives, musées et labora- 
toires. 

Article aiOtumneL 

ABT. 19. 

Cent exemplaires de ce règlement seront envoyés cimqiie année, au 
r' avril, aux sections de TÉcole des hautes études. 

Le présent règlement a été approuvé par le Ministre de Tinstruction 
publique. 



DECRET DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

RELATIF AU CLASSEMENT DES PROFESSEUES DBS LTCÉBS ET COLLEGES. 

(aS juillet 1893. — Extrait.) 



ARTICLE PREMIER 



Le bénéfice de Tarticle 1 5 du décret du 16 juillet 1 887 est étendu aux 
jeunes gens qui ont obtenu soit une bourse de voyage ou une bourse 
d'étude du Ministère de l'instruction publique, soit une ftovrs^ d'étude 
de la Ville de Paris sur la proposition de la Commission des hautes études, 
et à ceux qui seraient d^^^ pour participer à la fondation Thiers ou 
à d'autres fondations analogues. 
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VI 
DÉGRBT DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

CONCERNANT vicOLE DE ROÏfE. 
( ao novembre 1875. — Extrait.) 



▲RT. 9. 

L'Ecole se compose : 

i" Des membres de première amsëe de TÉcole d'Athènes; 
a" Des membres propres h TÉcole do Rome. 

ART. 3. 

Les membres propres à f École de Rome sont au nombre de 

six. Les places sont attribuëes soit à des candidats présentes par l'École 
normale supërieure, par l'École des chartes et par la Section d'histoire 
et de phihlogie de F Écok pratique des hautes études, soit à des docteurs 
reçus avec distinction ou à des jeunes gens signales par leurs travaux. 



VII 

DECRET DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

PORTANT REORGANISATION DU SRRYIGS DES MUSEES NATIONAUX. 

(i"mars 1879. — Extrait.) 



ART. 5. 

Les départements du musée du Louvre sont confiés chacun à un con- 
servateur, un conservateur adjoint , un attaché. Le cinquième , celui de 
Tethnographie et de la marine, est confié à un conservateur et à un at- 
taché. 

Les musées du Luxembourg, de Versailles et de Saint-Germain sont 
également confiés à un conservateur et h un attaché . . . 



M 



DOCUMENTS. 



ART. 8. 

.... Les attachés seront choisis de préférence parmi les anciens 
âèves de l'École normde supérieure, des Écoles françaises d'Athènes et 
de Rome, àeVÉeok deg hautes études, de FÉcole des chartes, el, en 
général, des grandes écoles scientifiques on artistiques entretenues par 
rÉ(at 




RAPPORT SUR LES CONFERENCES 

DE LANNÉE SGOLA.IRË 189M893. 



I 
PHILOLOGIE GRECQUE. 

Directeur d'ëtudes : M. Edouard Tournier. — Directeur 
adjoint : M. Alfred Jacob, licencié es lettres. — Maître de 
conférences : M. A. -M. Desrousseacx , agrégé de grammaire, 
ancien membre de TEcoIe française de Rome. 

CONFÉRENCES DE M. TOURNIER. 

Le programme arrêté d'un commun accord entre les fonc- 
tionnaires chargés de renseignement de la philologie grecque 
nous prescrivait, cette année, comme sujet d'étude exégétique 
et critique, une pièce de théâtre. Nous avons fait choix du Pro- 
mithée d'Eschyle, mais le temps nous a manqué pour l'expli- 
quer complètement : deux cents vers nous resteront à étudier 
l'année prochaine, avant que nous puissions aborder l'objet 
propre de ce cours nouveau, un texte non attique. 

L'édition si commode de Wecklein, et si complète au moins 
pour ce qui regarde les leçons du Laurentianus (manuscrit tenu 
encore aujourd'hui par quelques-uns pour la source unique du 
texte), si digne de foi aussi pour ce qui est de la transcription 
des scholies, a été, comme de juste, notre principal instrument 
de travail. Les scholies ont été, aussi bien que le texte, complè- 
tement interprétées, partout du moins où elles peuvent l'être, et 
corrigées dans qaelques-uns des passages où l'altération, plus 
souvent encore la transposition, sont choses évidentes.. D'autres 
corrections, parmi celles que Weeklfiin a recueillies avec l'ap- 
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piication ia plus méritoire, mais entassées an peu péie-méle dans 
un supplément où ie bon et l'utile sont confondus avoc Tinutile 
et ie détestable, ont paru dignes d'être remises en lumière ou 
même introduites dans le texte. 

M. GouYREUR, déjà mentionné tout spécialement dans le rap- 
port qui a précédé celui-ci, a pris, comme Tan pas^é, la part la 
plus active et la plus utile aux travaux de la Conférence , notam- 
ment à Tétude des scholies dont il a çà et là heureusement rec- 
tifié la leçon. Le même a publié dans le cours de cette année, 
outre une petite édition du Phédon à Tusage des classes, deux 
articles, Tun sur les variantes, non signalées jusqu'ici, offertes 
par les auteurs anciens qui ont cité ce dialogue, l'autre sur les 
conclusions à tirer de la découverte du papyrus Pétrie pour la 
constitution du texte. 

M. Seobkstaa, qui n'a suivi la conférence que dans le second 
semestre, mais qui annonce Tintention d'y continuer ses études 
Tannée prochaine, s'occupe d'un travail sur Théocrite destiné à 
être présenté comme thèse a la FacuUé des lettres de Paris. 

CONFERENCES DE H. JACOB. 

Durant le premier semestre, M. Alfred Jagob a fait, par se* 
maine, trois conférences de la dorée d'une heure et demie cha- 
cune, les mardi, jeudi, et samedi, et deux seulement pendant le 
second semestre. 

Les conférences du mardi avaient pour objet la mùrphologie 
des dialeetes lùtérairei de la Grèce. On a mis à profit pour cette 
étude la Samndung der griechisehen Diakh-Inêchriften et les di* 
verses publications de Meister, de Boisacq et d'Hoffmaun. Ces 
conférences ont été suivies avec une grande assiduité pai' M. ënogh , 
qui a présenté des observations excellentes dénotant de sérieuses 
connaissances grammaticales. 

Le jeudi on a continué l'étude des iranêformathns de la minute 
cule grecque^ commencée l'année dernière. Après avoir passé en 
revue chacune des lettres de l'alphabet, on s'est occupé, dans le 
second semestre, de leur groupement, de leur liaison et des ii- 
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gatures qu'elles ont formëes. LVtude de ces transformations a été 
poussée jusqu'au xiy* siècle inclusivement. Ont suivi ces confé- 
rences avec une parfaite assiduité : MM. Bornvoque, élève de i'Erole 
normale^ Delavarbb, Dughesnb, Robrsgh et Colin. 

Pendant le premier semestre, on a expliqué, principalement 
au point de vue grammatical, une grande partie des fragments 
de Sappho et d'Alcée et une idyUe de Théocrite avec le concours 
de MM. NouGARBT etPERNOT, qui se sont, tour à tour, chargés de 
l'explication. 

CONFERENCES DE M. DESROUSSEAUX. 

Dans la première conférence {Histoire Kttéraire de la Grèce avant 
Aristotey mercredi à U heures), on a étudié l'histoire de la prose, 
la poésie ayant été l'objet du cours de l'année ^dernière. Pour exa- 
miner la biographie et la production des aut^irs, on a suivi, 
une année comme l'autre, non pas le classement par genres lit- 
téraires, toujours un peu artificiel, mais, autant qu'il était pos- 
sible, l'ordre chronologique, qui permet de se rendre compte 
pins facilement des divers courants de l'histoire d'une littérature 
et de l'influence réciproque des écrivains les uns sur les autres. 
On a particulièrement insisté sur l'histoire des textes, et, à pro* 
pos de Platon, on a indiqué, très brièvement, les principaux 
points d'une étude qui serait des plus intéressantes, celle des va« 
riations considérables qu'ont subies la réputation et l'influence 
du philosophe chez les Byzantins. 

M. Jean Sbgrbstaa a fait un examen critique des diverses opi- 
nions présentées au sujet de la date de l'opuscule qui nous est 
parvenu parmi les œuvres de Xénophon sous le titre à'AOnvaiùw 
"ïïfokmla. 

Une seconde conférence (jeudi à lo heures 1/9) a été con- 
sacrée à l'étude de la syntaxe des prmunns démonstratifs chez les 
écrivains attiques. Ce sujet, très spécial et très limité, avait été 
choisi pour donner un spécimen des plus minutieuses recherches 
de la syntaxe historique. Ou^iq^es points ont donné lieu à une 
discussion à laquelle ont pris part plusieurs membres de la con- 
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fërence. De piu8^ M. Couykbub et M. Jououbt ont expose le résultat 
de leur étude relative à Tcmploi des pronoms dëmonstralifs, le 
premier chez Torateur Hypëride et le second chez Antiphon. 



II 
PHILOLOGIE BYZANTINE ET NÉO-GRECQUE. 

Directeur adjoint : M.Jean Psichari, agrégé de l'Université. 

M. Jean Psighabi, directeur adjoint, a fiiit deux conférences, 
le jeudi à lo heures 1/9 et le samedi à i heure. 

Dans la conférence du jeudi, on s'est particulièrement occupJ 
de donner les éléments d'une grammaire hislorique néo-grecque. 
On a ensuite entrepris Texplication de quelques textes en langue 
moderne, permettant de passer en revue les chapitres principaux 
de cette grammaire. Cette conférence était spécialement destinée 
à deux élèves de TEcole normale supérieure qui se préparent à 
rÉcole d'Athènes. Le cours était donc surtout fait en vue de cette 
préparation. 

Dans la conférence du samedi, le directeur adjoint a fait le 
commentaire philologique de quelques textes anciens ( Électro d'Ëu- 
ripidé. Nuées, Phédon) , suivant les principes développés dans les 
Etudes de Philologie tiéo-grecque , p. 367 [eipassim dans la Préface). 
Il est superflu d'insister ici à nouveau sur cette méthode. 

MM. FossET et Foubnibr ont entrepris la traduction d'un texte 
moderne qu'ils achèveront pendant les vacances. M. Pernot a ter- 
miné quelques-uns des travaux dont il a été question dans la 
préface ci-dessus mentionnée, et donne, dans Y Annuaire même ^ 
un court chapitre extrait du rapport de sa mission en Tsakonic. 
On pourra se convaincre que M. Hubert Pernot arrive sur co dia- 
lecte à des résultais aussi sûrs que nouveaux. 
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ÉPIGRAPHIE ET ANTIQUITÉS GRECQUES. 

Directeur adjoint ; M. B. Hacssoollier, docteur es lettres, 
agrëgé des lettres, ancien membre de l'Ecole française 
d'Athènes. 

M. B. Haussoullier a fait régulièrecnent deux conférences par 
semaine; une troisième a eu lieu dans le second semestre, à in- 
tervalles ^rr^uliers. 

Dans la co^tréREfiGE du mercredi , plus spécialement réservée à 
Tétude des institutions et de l'histoire grecques, le professeur a 
continué Texplication détaillée de la première partie de Ja Consti- 
tution d^Àthènef d'Aristote, du chapitre xxii au chapitre xxxiv, de 
Clisthène à Tépoque des Quatre-Cents. L'ouvrage d'Aristole nous 
fournit sur la première et surtout sur ia dernière partie du 
v"" siècle nombre de renseignements nouveaux : dates empruntées 
aux annales d'Androtion, documents authentiques copiés par Aris- 
tote ou par ses sources dans les archives athéniennes. Il soulève 
d'importantes questions de chronologie, qui nous ont longuement 
occupés dans le premier semestre. Dans le second nous avons sur- 
tout étudié les décrets et constitutions dont Aristote nous a con- 
servé le texte. Ces docunients se rapportent à Tépoque des Quatre- 
Cents, et complètent ou corrigent le récit qu'a laissi de cette 
révolution un historien contemporain, Thucydide. Le professeur 
s'est chargé de l'explication, mais plusieurs chapitres ont été 
réservés à des auditeurs qui en ont fait l'objet de leçons très soi- 
gneusement préparées : MM. Boersgh, Delauârre et Hubert ont 
pris successivement la parole, et le professeur se plait à signaler la 
leçon de M. Delamarrc, l'un de ses auditeurs les plus distingués. 

La CONFERENCE DU LUNDI R été consacréc à Tépigraphie grecque. 
Dans le premier semestre, après avoir rappelé les découvertes les 

Arkoaibb. — 1896. 3 
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plus intëressanles de Taimëe 1899 et sigDalë les ouvrages nou- 
veaux, recueils ou manuek, le professeur a ëtudië tout d'abord 
Tëpigraphie dans Tantiquitë. Où les anciens trouvaient-ils les in- 
scriptions? Quels sont ceux qui les cherchaient et quel parti en 
ont-ils tiré? Quels sont ceux qui les ont, les premiers, recueillies? 
Le professeur a longuement insiste sur les archives athëniennes 
et sur les archives grecques vn gënëral, signalant à ses auditeurs 
rintërét de ce sujet, que les inscriptions permettraient de traiter 
plus complètement qu'on ne Ta fait jusqu'à prësent. Dans le se- 
cond semestre, donnant k ses conférences un caractère plus pra- 
tique, le professeur a ëtudië dans le plus grand détail les for- 
mules des décrets athéniens du v* siècle. Les auditeurs ont été 
exercés au maniement du Corpus, au déchiffrement et à la resti- 
tution des inscriptions. Enfin les dernières leçons ont été faites 
par les auditeurs mêmes, et MM. Boersch, Delam arrb et Focr- 
NiBR ont successivement expliqué les textes suivants : iincîent Greek 
Inscriptionê in the British Musetun, Part IV (iSgS), n* dgggxgvi; — 
Ibid., n° DGGGXGv; Wescher et Foucart, Inscriptiom recueillies à Del- 
phes , n** 84 et 85. Les leçons de MM. Delamarreet Fournieront 
été préparées avec le plus grand soin, et le professeur leur renou- 
velle ses félicitations. 

Dans la troisième GONFéREifCB, le professeur a repris avec 
MM. Deiamarre et Rœrsch ces lectures d'auteurs qu'il avait inau- 
gurées l'an dernier. Choisissant des textes signalés dans la con- 
rérencc du mercredi, il a fait expliquer de longs passages des 
Mémorables de Xénophon et des Vies des X orateun, 

A ces conférences se rattachent enfin plusieurs articles (comptes 
rendus ou travaux originaux) que les élèves de M. B. Haussoul- 
iier ont commencé k insérer dans la Revue de philologie, de tittéra- 
ture et d^histoire anciennes. 
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IV 

PHILOLOGIE LATINE. 



Directeur d'études : M. Louis Havet, docteur es lettres. — 
Directeur adjoint : M. Emile Châtelain , ancien membre de 
rÉcole française de Rome. 



CONFERENCES DE M. HAVET. 



Le travail des ëièves a été consacre à la rédaction d'une édi- 
tion critique de YAmpkitnio de Plaute. Chaque vers de la pièce a 
été copié sur uue fiche, portaut en haut le texte du vers, en bas 
Tapparat, cet apparat comportant d'une part un choix métho- 
dique des leçons des manuscrits, d'autre part un recueil des con* 
jectures qui ont été publiées postérieurement à l'édition de Goetz 
et Loewe (1889). Un grand nombre de corrections nouvelles ont 
été proposées par le directeur d'études; quelques-unes sont dues 
mît élèves. Ceux-ci ont tous fait preuve d'un zèle soutenu et fourni 
une somme d'efforts considi^rabïe, en dépit de l'influence perni- 
cieuse qu'exerce sur toute la jeunesse la préoccupation des exa- 
mens. Le dépouillement des livres, programmes, dissertations, 
articles et comptes rendus publiés pendant une série de onze 
années les a amplement initiés au maniement des collections et 
périodiques de la France et de l'étranger. Par-dessus tout, le di* 
recteur s'est efforcé de leur apprendre à rechercher méthodique- 
ment le siège des fautes de copiste, à ciîtiquer les conjectures 
non seulement par la qualité du texte qu'elles fournissent, mais 
par la plus ou moins grande vraisemblance des altérations qu'elles 
supposent, enfin à se méfier des corrections-palliatifs, qui effa- 
cent les difficultés métriques ou grammaticales sans remédier à 
la perturbation du sens. L'intérêt permanent que les élèves ont 
pris à toutes les parties de leur travail a prouvé, chez quelques- 
uns au moins, qu'il leur était nouveau d'entendre parler de cer- 
taines règles plus élémentaires, comme de reproduire exacte- 

3. 
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ment ce quW copie, ou de citer i'opinion d'un critique daprè8 
son propre ouvrage et non d après une analyse; plusieurs, qui 
étaient arrivés à TÉcole des hautes études mieux préparés, 
ont fait preuve de véritables aptitudes philologiques. 

CONFERENCES DE M, CHATELAIN. 

M. Châtelain a fait deux conférences par semaine, le jeudi à 
to heures et le samedi i 9 heures du matin. 

Dans celle du jeudi , consacrée à Tétude de la paléographie la- 
tioB et suivie surtout par des élèves de troisième année, MM. Yau~ 
TiBR, MouRLOT, DiANu, M AIRE, et M. LiGBNDRB déjà initié à ces 
exercices dans d'autres conférences, on a abordé Tétude et la lec- 
ture de manuscrits d origines diverses présentant de sérieuses dif- 
ficultés, çn se servant le plus souvent des photographies exécutées 
en France et à Téfranger par le directeur adjoint. 

La conférence du samedi a eu pour but Téiude des soui*ce3 
maifuscrites de la littérature latine, précédée d'une brève expo- 
sition de la bibliographie de chaque auteur. On passait e|i revue 
les éditions qui ont marqué un progrès dans la constitution du tçxte 
depuis les incunables jusqua nos jours; ensuite on recherchait de 
quels manuscrits, conservés ou perdus, se sont servis les éditeurs, 
et les élèves se rendaient à la Bibliothèque nationalç poiir colia- 
tionner les manuscrits qui pouvaient être utiles à rétablissement 
du texte, Il faut mentionner ici tout particulièrement le ;Bèle dfî 
M. Georges Sihonnet, qui promet de faire honneur aux études 
laitincs, M. Jean Dianu, sujet roumain, a remis sa thèse sur le 
manuscrit de Tile-Live de la Bibliothèque nationale n° 6726, et 
les commissaires responsables Tont jugée digne du diplôme, 
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V 

ÉPIGRAPHIE LATINE ET ANTIQUITÉS ROMAINES. 

• • >. . 

Directeur dMludes : M. Antoine Hébo.n de Villefosse, membrç 
de rinst'.lut (Académie des inscriptions et belles-lettres), 

M. Héron de Villefosse a fait deux conférences par semaine, 
les mardis à s heures et les samedis à ù heures 1/9. 

Dans la conférence du mardi, le directeur s^est efforcé de pré- 
senter à ses élèves, suivant un ordre, tkiéthodiquè, des exemples 
choisis dans les différents volumes du Corpus inscripiùmum latina- 
rum, («omme les années précédentes, il leur a exposé les prin- 
cipes élémentaires de Tépigraphie latine, s'attachânt surtout aux 
questions de lecture et de transcription. — Pendant le second se- 
mestre i cette conférence a eu lieu à 1 heures i/a , au musée du 
Louvre. Les élèves ont été chargés, à tour de rôle, d'étudier et 
d'expliquer quelques-uns des principaux monuments épigraphi- 
qnes du Louvre. Les inscriptions de Gabies, les précieux textes 
rapportés récemment d'Algérie, le discours d'Hadrien aux troupes 
d'Afrique, l'album de la colonie de Thimgad, le tarif de douanes 
de Zraîa, les règlements de collèges divers, etc.^ ont fourni l'oc- 
casion d'une série d'exercices pratiques très profitables aux mem- 
bres de la confi^rence. 

Dans la conférence du samedi, l'importante collection épigra- 
phique du musée de Lyon a été l'objet d'une étude particulière. 
La publication récentcf de MM. AUmer et Dissard, Inscriptions 
antiques du Musée de Lyon y qui ne renferme que des textes sâre- 
ment transcrits, a servi de base aux travaux. On a successivement 
étudié Torganisatiop municipale, les atlributions des fonction^ 
naires impériaux appartenant à Tordre sénatorial ou à l'ordre 
équestre, les institutions politiques et religieuses et surtout le 
rôle et le caractère de 1^ Assemblée dite des Trois Gaules, Les in- 
scriptions nombreuses des corporations , les textes relatifs au com« 
merce lyonnais, les inscriptions militaires, etc., ont été égale- 
ment commentés. 
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M. MouRLOT a ierininë son travail sur YAugutUdué dans TE 
fmv romain. 

M. Arnaoldbt a également termine son BecueS dei Imcriptiam 
antiqueê de la SénonaUe. 

Ces deux travaux ont été déposes pour être examinés par les 
commissions nommées ii cet pffeL 



VI 

HJSTOIRK DE LA PHILOLOGIE GLASSIQUE. 

Mattre de conférences : M. P. db Nolhag, docteur es lettres, 
ancien membre de TÉcole française de Rome. 

La conférence s'est livrée cette année à Tétude de Thumanisme 
en Italie dans la première moitié du xv* siècle. Pendant le pre- 
mier semestre , les observations se sont réunies autour de Flo- 
rence et du mouvement de littérature et d'érudition dont cette 
ville fut le centre. Les noms les plus saillants du groupe florentin 
sont ceux de Coluccio Salulati, Leonardo Bruni, Niccolo Niccoli, 
Poggio Bracciolini. On a insisté longuement, à Taide des corres- 
pondances considérables récemment publiées, sur la grande série 
de découvertes d'auteurs anciens, qui est le complément de celles 
de Pétrarque au siècle précédent et qui commence avec les re- 
cherches des Italiens au concile de Constance. En même temps 
que 8 achève la connaissance littéraire de l'antiquité latine, la 
littérature grecque se trouve presque entièrement révélée à l'Italie 
par Guarino de Vérone, Philelphe, Aurispa, etc. On a mentionné 
les premières recherches d'archéologie proprement dite, aux- 
quelles s'attache le nom de Gyriaque d'Ancone. Un coup d'oeil 
général sur le développement de l'humanisme dans la Haute- 
Italie a complété les conférences de Tannée. De nombreux ma- 
nuscrits de la période étudiée, copies d'auteurs latins, traduc- 
tions latines d'auteurs grecs, œuvres originales de l'humanisme, 
ont été apportés à l'Rcole et mis entre les mains des élèves. 

(Les travaux personnels entrepris par eux seront plus utile- 
ment mentionnés et appréciés l'année prochaine). 
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VII 

HISTOIRE. 

Directeur d'études : M. Gabriel Monod, agrégé d'histoire. — 
Directeur adjoint : M. Thévenin, ancien examinateur à 
l'Ecole polytechnique. — Directeur adjoint : M. Roy, ar- 
chiviste paléographe. — Directeur adjoint : M. Giry, ar- 
chiviste paléographe. — Maître de conférences : M. Gb, 
B^MONT, docteur es lettres. 

GOINF^RENGES DE M. MONOD. 

Les deux semestres de Tannée 1893-1893 ont été consacrés à 
Tétude des institutions carolingiennes à Tepoque de Louis le Pieux 
et de ses fils, d après les trois capitulaires de 899, les actes delà 
déposition de Louis le Pieux en 833, et les Conventus entre les 
fils de Louis le Pieux de 8/17, 85 1, 853 et 85&. Les élèves se 
sont portage le commentaire de ces textes, non eu les suivant 
chapitre après chapitre et en les commentant un à on, mais 
en examinant, h Toccasion de ces textes, chacune des questions 
quils soulèven!. Les questions suivantes ont ainsi été succes- 
sivement traitées : Le Gouvernement de Louis le Pieux jus- 
quen 899. L'Assemblée de Worms (M. Li Villain). — Les 
Capitulaires (M. Qamant). — Le Recueil des capitulaires d'Ansé- 
gise (M. Lebkl). — Organisation de TÉglise et en particulier 
des paroisses rurales au ix* siècle (M. Thomas). — Les Bénéfices 
et en particulier les bénéfices ecclésiastiques au ix"* siècle (M. Be- 
noît). — Les Dimes et les Noues (M. Savelon). — Les Péni- 
tences ecclésiastiques. Le divorce et Tadultère (M. Joaghih). *<- 
La protection des lieux saints (M. Blanghet). — Organisation 
judiciaire. Le tribunal du Roi au palais et dans les assemblées 
(M. MRT]:<i). — Les Placita et Malla (M. Mazurb). — Les Missi 
(M. Busson). — Fonctions des comtes, vicaires et centeniers 
(M. Lot). — Association des évéques aux fonctions des comtes 
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(M. liBTDin). — RAIe des Scabins (M. Mildaud). -7- LeBannus 
et la Mannitio (M. Lbyt)*. — Les Conjuratores et les Gdejussores 
(M. Marchand). — Wadia et Wadium (M. Vaillant). — La 
Wergeld. La Composition. La Faida (M. Rogbr). — Les Ordalies 
(M. Gollon). — La CoDÛscation (M. Gbrmain). — La Harmis- 
cara (M. MoNTAGiti). — La responsabilité en justice des mailres, 
pères et tuteurs (M. Lb?y). — Organisation sociale. La condi- 
tion des serfs, du Gsc, de TÉglise et des bénëficiers (M. Auzoo). 
Le rôle des serments de fidëlilë (M. Gonptaud). — Le sériée mi- 
litaire (M. Rouoibr). — Les travaux publics (M. Moulin). — Les 
impôts indirects (M. Labroqubttb). — L*inferenda (M. Pingaud). 
— Syslème monétaire (M. Lebbl). — La Pénitence publique de 
833 (M. Thonas). — Le système de la concorde et de la frater- 
nité entre les fils de Louis le Pieux (M. Montagnb). — Le Cou- 
ventus de Mersen de 8&7 (MM. MoNTAONé et Pinon). — Le Cou- 
ventus de Mersen de 85 1 (MM. Pingaud et Godart). — Le 
Gonventus de Valenctennes de 853 (M. Buser). 

I 

CONFÉRENCES DE M. THEVENIN. 

M. Thbvbnin a fait deux conférences par semaine, le vendredi 
de 1 heures 1/3 à 1 1 heures 1/9 du matin et de 1 heure i/s k 
3 heures du soir. 

Ont assisté à la conférence et pendant toute Tannée MM. les 
élèves de première année : Gonnand, Germain et Azambre. Cette 
conférence a eu pour objet «ries Institutions ;H>{tVîjftie« de TËu- 
rope occidentale du v* au x* siècle )> ; elle a été suivie avec exacti- 
tude et application par les élèves. 

MM. Thibault, Clotbt et Taillade sont élèves de troisième et 
de quatrième année. M. Thibault, sous la direction du professeur, 
s'est occupé des <r Origines du Jury en Normandie, Angleterre et 
France 7); M. Clotrt travaille à un ouvrage trsur lorigine des 
villes neuves^; M. Taillade réunit les éléments d'un travail sur 
(rThistoire de la Preuve?) dans Tempire franc et pendant le haut 
moyen âge. 



BAPPORT SUR LBS CONFÉRENCES. U 

CONFÉRENCES DE M. ROY. 

M. Rot a fait deax conférences par semaine, d'une heure et 
demie chacune, les lundis elles vendredis à U heures i/a, Tune 
sur les Sovrceê de Vhistmre dé Fnmce au xif* siècle, l'autre sur les 
Rapports de Tahbaye de Cluni avec k prieuré de la Ckarité-sur^Loire, 

Pour les sources de Tbistoire de France, M. Roy a divise ses 
travaux en quatre groupes : i*" les précurseurs de Froissart; 
a^ Froissart et les autres grands chroniqueurs du xiv"* siècle; 
3® les chroniques secondaires utiles à consulter pour Thisioire 
des règnes de Philippe VI, Jean II, Charles V et Charles VI; 
&*" une étude comparée de la Chronique du Religieux de Saint- 
Denis et de Thistoire de Charles VI par Jean Juvénal des Ursins. 
Il a continué avec M. Mirot, Tun de ses élèves, la critique des 
Annales Nivemenses commencée Tannée précédente. M. Miaot a 
aussi étudié les principaux passages des sources narratives relatifs 
aux insurrections populaires de i38o à i383; enfin MM. Char- 
bon et Joseph Petit ont expliqué et commenté divers textes con- 
cernant les projets de réforme administrative tenlés en i356. 

La seconde conférence a été partagée en deux parties : dans la 
première, on a traduit et commenté des textes du moyen âge re- 
latifs à la condition des tenues et des personnes, aux rapports 
entre vassaux et suzerains, à Tadministration ecclésiastique. 
MM. Thiollier et de Puybaudet ont ajouté à ces travaux Texamen 
de quelques chartes du Chartularium universitatis Parisiensis. Dans 
la seconde, on a continué la préparation de Thistoire des rapports 
de Cluni avec la Charité-sur-Loire, et à cet efiSet on a copié et 
étudié un certain nomhre de documents tirés du fonds de Cluni 
à la Bibliothèque nationale. Le professeur a fait l'analyse et la 
critique d'un abrégé historique du prieuré et de la ville de la 
Charité consei^vé à cette bibliothèque sous le n*^ isa/i des Nou- 
velles Acquisitions françaises. Plusieurs élèves ont poursuivi le 
dépouillement de l'important recueil de pièces qui forme le 
n^ 397& du fonds latin des Nouvelles Acquisitions. M. Mirot a 
préparé pour l'impression une enquête de isBs touchant les 
droits de l'abbaye de Cluni sur le monastère de la Charité; 
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M. Rut, an procès-verbal de Tiiiterrogatoire de différents moines 
relatif aux droits de Yabbé de Ciuni sur le prieur et les moines 
de la Chante; M^. Hobist, Jagob, Lbbbl, LBOâcnBux, Màthobbe, 
Pbtit (A.), RoTBT, plusieurs lettres des souverains pontifes, ainsi 
que des documents adressés à la cour de Rome sur les difficultés 
survenues entre Gluni et la Charité deiaiGàiagG. 

!^C01fFlîllBNGBS D8 M. GIRY. 

i'* CofiFiBBNGB. Etude critique de$ êources d^^huuUiqueê et tiarra- 
tivet de Thittoire. — Après quelques leçons du directeur sur Ten- 
semble des sources de fhistoire du ii* siècle, la conférence a 
abordé Tétude des Armahê de Saint-Bertin , en s'attachant à contrôler 
et à éclairer chacun des faits rapportés par Tanualiste à Taide de 
toutes les autres sources historiques et particulièrement des sources 
diplomatiques. On a étudié ainsi la partie des Annales qui est 
Tœuvre de Prudence de Troyes, comprise entre les années 836 
et 86 1 . Les élè\es ont pris une part active aux explications et aux 
discussions. 

9* CoNpisENGB. Etudc des actes des souverains de ïa France de 8io 
à g8y, — La conférence a continué les travaux commencés on 
vue de la préparation d^Annaks de Vhistoire de France à V époque 
carolingienne et d'un Catalogue des actes des souvera'ns de la France 
de 8Ù0 à gSj. — (Voir la préface du fasc. 87 de la Bibliothèque 
de T Ecole des hautes éludes.) 

Aux anciens collaborateurs (MM. Clotet, Courteault, Eckel, 
Labande, Lot, Poète, Prinet et Sœhnée) se sont joints cette année 
MM. Chambon, Collon et Lemoine. 

Le catalogue des actes a été dressé pour les diocèses de 
Chartres, d'Orléans, de Nevers, et commencé pour celui de Paris. 

On a continué, on outre, le dépouillement méthodique des col- 
lections de la Bibliothèque nationale et des Archives nationales 
ainsi que des dépôts de province. Le directeur de la conférence 
a exploré notamment les archives départementales du Loirot ol 
la bibliothèque de la ville d'Orléans. 
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Les diplômes de l'abbaye de Saint-Mesmin de Micy ont foarni 
à M. Poète l'occasion d'ëtudier les Miracula S. Maximni Miciacensis 
attribues au moine Létalde. Il a exposé en conférence les résultats 
de cette étude et se propose de donner une nouvelle édition de 
ce texte intéressant. 

M. CouRTBAULT a fait une étude particulière des archives et des 
cartulaires de Tabbaye de Saint-Denis. 

M. F. Lot a mis sous presse dans la Collection de textes pour 
servir à F étude et à renseignement de F histoire une édition critique 
du Chronicon Ceniuïense d'Hariulfe, qu'il avait étudié, à Toccasion 
des diplômes de l'abbaye de Saint-Riquier, qui y sont insérés 
dans les conférences de Tannée 1890-1891. 

M. ËGKBL a déposé le manuscrit de sa thèse : Charles Illy le 
Simple; celle de M. Ed. Favrb : Eudes, cosnte de Paris et roi de 
France (883-898) est sous presse et paraîtra prochainement. 

CONFERENCES DE M. B^MONT. 

Dans le premier cours, le maître de conférences a résumé la 
bibliographie des sources de l'histoire d'Angleterre jusqu'à la fin 
du XIV* siècle, en insislant particulièrement' sur les textes publiés 
par l'ancienne Commission des archives nationales. Cette confé- 
rence a été suivie par MM. Chavanon, Clotet et Petit Le second 
cours a été consacré à des exercices pratiques de correction de 
texte et à l'explication des Mies gascons qui ont été publiés par 
M. Fr. Michel. On a choisi de préférence les actes relatifs à l'ex- 
pédition de Henri III en France (1 s&si-i 9 &3 ) et à l'administration 
municipale de Bordeaux el de Bayonne. Cette collaboration a 
produit un mémoire sur la campagne de Poitou (i3/i3-i3&3), 
qui a été rédigé par le maître de conférences et qui a été inséré 
dans les Annales du Midi (t. V, p. 389-31/1). Cette conférence a 
été suivie par MM. Castelot (second semestre), Clotet, Cour- 
teault, Démétresco, Lemoine et Petit. — M^** Apostoloff a suivi 
la plupart des conférences du second semestre. 
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VIII 
ANTIQUITÉS CHRÉTIENNES. 

Directeur d'études : M. labbë L. Dughbsnb , membre de Tlnstitut 
(Académie des inscriptions et beUes-ieltres). 

La conférence du jeudi a été consacrée pendant le premier se- 
mestre à IMtnde des Ubri cammum antérieurs aux fausses décrétales. 
Le liber canonum était, dès le v* siède, un des livres usuels que 
devait posséder tout établissement ecclésiastique important. 11 
contenait la législation écrite , laquelle commence , vers le iv"* «îècle % 
à se substituer au droit ti*aditionnel. Les recueils sont d'abord 
distribués par ordre historique, puis par ordre de matière. Us se 
diversifient suivant les régions : on a étudié successivement les 
livres romains, italiens, africains, gallicans, espagnols et irlan* 
dais, en partant des descriptions de M. Maassen et en cherchant 
a pousser les recherches plus avant. C'est aioâ qu'il à été possible 
de rétablir quelques recueils du v* siècle, maintenant absorbés 
dans les autres, mais qui ont eu leur publicité spéciale et leur rôle. 
Pendant le second semestre, quelques questions choisies ont été 
étudiées en partant des textes canoniques reçus dans la France 
mérovingienne t les élections épiscopales^ le recrutement du 
clergé, la loi du célibat, le for épiscopal, la protection de la 
fortune ecclésiastique. 

Dans la conférence du dimanche, plusieurs séances ont été 
d'abord employées à décrire les collections hagiographiques, 1^ 
calendriers et les martyrologes, et à déterminer les règles qui 
permettent d'apprécier l'âge et l'autorité des textes soumis à Té- 
tude. On est entré ensuite dans le domaine de l'application. Les 
exemples choisis ont été empruntés à l'hagiographie parisienne, 
vies de saint Denis, sainte Geneviève, saint Germain, saint 
Ctoud, et à diverses légendes de la région du nord de la Gaule. 
On a étudié ensuite l'histoire du sanctuaire de Saint-Jacques on 
Galice; et cette question spéciale n'ayant pu être menée à bonne 
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lia saus .que Ton eAt \ivé au dair la genèse » ainoo de toute» les 
iëgendes apostoliques, au moins des principales d'entre elles, on 
a repris, ca s'aidant des travau}^ de M« R* A. Lipsius, Teiiamen 
des coUectioos de Leucius et d'Abdia^» ainsi que des autres do- 
cuments relatifs au souvenir et au culte des apôtres. Sur plus 
d'un point des résultats nouveaux ont éXé obtenus. 



IX 

GÉOGRAPHIE HISTORIQUE. 

Directeur d'études : iM. Auguste Longnon, membre de l'Institut 
(Académie des inscriptions et belles-lettres). 

La conférence du jeudi a été exclusivement consacrée à Tétude 
des noms de lieu français remontant à l'antiquité. Après avoir 
rapidement indiqué les quelques vocables géographiques du midi 
de la France qui rioippellent le souvenir de colonies phéniciennes 
ou de colonieagrejcquqs, ie directeur d'études a parlé des noms de 
lieu d'origine ligure, relatlveipent nombreux dans le bassin du 
Kbône, La signification et la transformation des noms de lieu gan^ 
lois en France, et la localisation de plusieurs d'entre eux, lui ont 
fourni l'occasion d'observations intéressantes, il a enfin étudié 
dans le second semestre les noms de lieu datant de l'époque ro- 
maine, s'attachant plus particulièrement à ceux de ces vocables 
qui offrent certaines données historiques, ethnographique9 et ar^ 
cbéologiques, 

La conférence du samedi a eu pour objet les noms de lieu 
d'origine noroisc en Normandie, comparés à ceux de la Scandi- 
navie et dés Iles Britanniques. L'étude de ces curieux vestiges de 
la colonisation noroise d'une partie de l'ancienne Neustrie a été 
poussée plus avant qu'on ne l'avait fait jusqu'ici, et le directeur 
d'études s'est efforcé d'opérer le départ, si diflBcile et si délicat 
parfois, entre les noms de lieu de Normandie remontant aux 
colonies saxonnes établies au v* et au vi* siècle dans le pays de 
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G«ux, le Bessin et ii Gotentin, et lee noms d origine purement 
Scandinave. 

L'un des auditeurs de la conférence du jeudi, M. Lbgomtr, a 
soumis ji Texamen du directeur d'études un trafail manuscrit 
sur quelques noms de lieu d'origine eeltique de rarrondissement 
de Provins (Angers, Noyen, Gravon). 



X 

GRAMMAIRE COMPARÉE. 

Directeur d'études : M. BaéAt, membre de llnstitut, profes- 
seur au Collège dû France* — Mattres de conférences : 
M. Louis DuvAU, agrégé de l'Université, ancien membre de 
l'École française de Rome; M. A. Meillet, agrégé de l'Uni- 
versité. 

GONPiRENGES DE H. BOYAU. 

M. DuvAu a fait, pendant l'année scolaire 1899-1893, deux 
conférences hebdomadaires, l'une, d'une heure, le vendredi, con- 
sacrée à la phonétique et à la mmfkêhgiê du tieu» haut^aUemani, 
l'autre, de deux heures, le samedi, consacrée à l'étude du voea-^ 
Vsme du latin et des diakcteê itaUquee^ 

Les auditeurs de la première de ces conférences avaient à peu 
près tous suivi la conférence de l'année précédente sur le gothique. 
Il en est résulté que le professeur a pu s'appuyer continuelle- 
ment, dans ses rapprochements, sur des faits connus des élèves, 
et éclairer par la comparaison du gothique, sans avoir besoin de 
rappeler le détail des faits, ia phonétique du vieux haut-alle- 
mand. 

Le dialecte qui a servi de base à l'étude a été le frandque rhénan 
et, en particulier, le dialecte d'Otfrid de Wissembourg,'^bien connu 
gr4ce à l'étendue du poème des ÉvangHee. La phonétique a été 
étudiée en grand détail; les leçons propres a l'un des manuscrits, 
le eodeaf FrieifÊgentiê , ont fourni l'occasion de donner quelques ren- 
seignements sur la phonétique du haut^Uemand bavarois. Les 
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dernières conférences de Tannée ont été consacrées à une étude 
sommaire de la morphologie et à Texplication détaillée d'un pas- 
sage du poème d'Otfrid» 

^assiduité a été très satisfaisante pendant le premier semestre. 
Pendant le second, MM* Cart et Donnât ont fait preuve de zèle 
pour Teiplication. 

Les élèves et auditeurs ont pris, pendant toute Tannée, une 
part assex active à la conférence du samedi, après que les pre- 
mières conférences eurent été consacrées à Texposé, par le pro- 
fesseur, de quelques questions relatives à la méthode de recherche 
et aux relations chronologiques et géographiques des différents 
faits de la phonétique latine et italique. Une grande partie des 
conférences a été consacrée à Tétude directe des textes osques et 
ombriens, ce qui a paru le meilleur moyen de mettre en garde 
les élèves contre les théories abstraites qu'ils trouvent dans les 
manueb tels que celui — d'ailleurs digne d'éloges -^ de R. von 
Planta, en leur montrant les incertitudes graphiques des textes 
et Tobscurité du sens de beaucoup de mots qu'on se hâte trop 
souvent de rapprocher sans précaution de tel ou tel mot des lan- 
gues congénères. 

MM* BarbbiiEnbt et Dianu, et, dans le premier semestre, M. db 
Saint-Didier ont fait preuve de connaissances étendues et de bonne 
volonté. M. Aiph. Robrsgh , qui a assisté pendant un semestre à 
cette conférence, a de plus pris indirectement part à celle du 
vendredi en collationnant avec beaucoup de soin la partie latine 
d'un manuscrit de Paris, important pour la philologie germanique, 
qui contient le texte et la traduction allemande (viu'' siècle?) d'un 
fragment d'Isidore de Séville. 

CONFERENCES DE M. MEILLET. 

Dans la conférence du lundi, le maître de conférences a étudié 
avec ses élèves la phonétique du vieux slave. Cette étude a permis 
de montrer la différence entre le vieux slave, représentant la plus 
ancienne forme attestée des dialectes slaves, et le slave commun; 
elle a servi de prétexte à un examen détaillé de cette langue 
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Blave commuDe, sur laquelle reposent tous les dialecie s modernes. 
Oa a est demande dans chaque cas particulier si le vieux slave 
possédait encore la forme slave commune ou s'il Tavai l déjà altérée ; 
là où la comparaison des dialectes modernes faisait reconnaître 
une altération, on essayait de restituer la forme ancienne. Cette 
forme ancienne était alors rapprochée de celle des autres langues 
indo-européennes, et son histoire était suivie dans la mesure du 
possible. On a pu ainsi constater que les éléments phonétiques du 
slave rentrent aisément dans un petit nombre de catégories bien 
définies, et que les articulations appartenant à une même classe 
subisseut des traitements en général parallèles ; toutes les lois 
phonétiques du slave se résument par suite dans quelques fori- 
mules kès simples et très générales. L'attention des élèves a été 
tout particulièrement appelée sur cette remarquable régularité. 
M. BoYBR, professeur à TÈcole des langues orientales, qui a bien 
voulu assister à celte conférence, a fait expliquer aux élèves des 
textes en vieux slave du Manuel de Leskien^ ajoutant ainsi à 
la conférence un complément indispensable. La plupart des 
membres de la conférence possédaient pratiquement la langue 
lusse, ce qui leur a permis de suivre aisément Thistoire de la 
phonétique slave. M. de Saint-Didier a pris une part active aux 
travaux de la conférence. L'enseignement du slave est nouveau à 
rÉcole, et aucun travail n a pu être commencé par les élèves , qui, 
pour la plupart, étaient des débutants dans cette branche de la 
philologie. M, Montmitonnet, en particulier, a donné de bonnes 
espérances. 

La conférence du mardi a eu pour objet Texplication de la dér 
clinaison du sanskrit védique. Chacun des types de la décli- 
naison sanskrite a été étudié, et les types analogues ont été rap- 
prochés les uns des autres, de manière que le départ entre les 
formes anciennes et les innovatipns, soit indo-iraniennes, soit 
proprement indiennes, apparût immédiatement. Les membres de 
la conférence ont pu se convaincre ainsi que le sanskrit avait 
en beaucoup de points fait des changements importants h U flexion 
indo-^eurppéenne. M« BARm^LsiiaT, qui a pris part à la conférence 
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d'une manière active, a tëmoignë d'un sentiment très net de la 
niélhode linguistique. Ses occupations, qui Tout empêche de com- 
mencer un travail personiieh lui ont seulement permis d achever 
Tétude des syncopes en latin qu'il avait entreprise Tan dernier. 



XI 

LANGUES ET LITTÉRATURES CELTIQUES. 
Directeur d't^tudes : M. Henri Gaidoz. 

Deux conférences ont été faites pour les nouveaux auditeurs, 
une de grammaire galloise le mardi matin, une autre de gram- 
maire irlandaise le samedi matin : la première pour M. P. Lau- 
rent et M^* Whitb; la seconde pour MM. Cadig et Gpilot. Ces 
deux conférences ne méritent qu'une simple mention, puisqu'elles 
ont été simplement occupées par l'exposition de la grammaire des 
deux principales langues celtiques, phonétiques, morphologie et 
syntaxe. ' 

Les deux autres conférences (qui succédaient aux précédentes 
les mardi et samedi matin) ont été moins laites que dirigées par 
le professeur pour les élèves plus avancés. L'une, consacrée au 
gallois, a été employée à expliquer d'abord un texte des Maimo' 
gicn et, plus tard, pour confronter la langue actuelle avec In 
langue médiévale, un petit résumé d'histoire du pays de Galles 
publié par M. Owen Edwards, de l'Université d'Oxford, sous le 
titre : HoU ae ateb ar hanes Cymru. La conférence irlandaise a été 
consacrée à expliquer un texte du cycle ossianique de l'Irlande, 
recueilli sous une forme moderne sous le titre : Taruigheacht Dhiar- 
muda agus Ghrainne. Ces deux conférences ont été suivies par 
MM. Cadic et F. Lot. M. Lot, qui a déjà fait ses preuves dans les 
études historiques, parait vouloir se consacrer aux études cel- 
tiques, et, s'il reste fidèle à cette nouvelle vocation, il n'y fera pas 
œuvre moins brillante que dans le domaine de l'histoire. 

M. DoDOsoN a suivi ces dernières conférences, mais sans prendre 
une part active à l'explication des textes. 

Arhuâibi. — 189/i. A 
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Les deux confërenceB de gallois ont eu pendant Thiver i avan- 
tage de la présence d'un Gallois, M. D. Rbbs, qui, tout en étu- 
diant avec la conférence la forme médiévale de sa langue, nous a 
fait profiter de sa connaissance dû gallois actuel, sa laÀgue ma- 
ternelle. 

\II 
PHILOLOGIE ROMANE. 

Directeur d'études : M. Gaston Paris, membre de rinslitut 
(Académie des inscriptions et belles-lettres). — Directeur 
adjoint : M. Mobsl-Fatiû, archiviste paléographe. 

Une conférence supplémentaire a été fiiile, durant le premier 
semestre, par M. Arthur Piagbt, élève diplômé. 

GONF£BENGES DE M. G. PAKlS. 

1° La con!érence du vendredi a été consacrée *à des exercices 
de lexicographie romane. Nous avons pris pour base Tédition du 
Glossaire de Reickenau (viii*"-!!* siède) donné par M. W. Fôrster, 
lequel a bien voulu nous envoyer la copie faite par lui de ce 
(exte, oi!k se trouvent d*a$sez nombreuses gloses omises dans l'é- 
dition. M. Philipot a copié cette copie, et son travail sera déposé 
dans la bibliothèque de TÉcole. Chaque membre de la conférence 
a étudié à son tour un certain nombre de mots du latin vulgaire, 
en suivant dans les langues romanes révolution de la forme et 
du sens. Ce travail, discuté en conférence, corrigé et complété 
par le directeur d'études, a été lu à la conférence suivante, et, 
après approbation, inséré dans un registre qui reste à TÉcole, et 
qui, une fois terminé, permettra de donner du Glossaire de Beiche- 
nauy le monument te plus important du français avant les Ser- 
ments de 8/i9, une édition commentée; 

s*" Les conférences du dimanche ont été consacrées à lexamen 
critique de quelques-unes des productions les plus récentes de la 
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philologie romane. Chacun des membres de la confd^rence s'est 
charge d'un ouvrage, dont il a rendn compte, et ce compte rendu 
a éiA discuté en confërence; la lecture et la discussion ont pris 
souYent deux ou trois séances. Voici le titre des ouvrages qui oui 
ëtë ainsi examinés, et les noms des membres de la conférence qui 
&k ont rendu compte (Tordre est Tordre chronologique des lec- 
tures) : 

MM. BscKEE. — Les Ei^anceê Vivien (d'après le mémoire de M. Nord- 

felt); 
NoDGABET. — Le principe et Vhistoire de h versification française 

(diaprés deux mémoires, en suédois, de M. Wulff); 
Tappolbt. — Le Manuak délia l^ieratura itaUanq» de MM. d'Au- 

eona et Luxzatti; 
MosTUT. »-^ Les épopiÊê firmpùîêêê , de M. L Gautier, nouv. 

éd., t. II (i'* partie); 
Des Granobs. — Villon, d'après Tédition de M. Longnon; 
Simon. -^ L'hùtoire de Pyrame et Thisbé, de Jean Malkaraume, 

p«p. J. Bonnard (étude de dialectologie); 
Heuer. — Le traitement des voyelles atones dans les noms de Ueux 

français (d'après le travail, en suédois, de M. Lindstrom); 
Miss PooH. — L'influence de la poésie française sur celle de l'Allemagne 

au moyen âge (d'après le livre de M. Golther); 
MM. BosEB. — Les formes latines et romanes de la légende de saint 

Brendan (k propos du livre de F. Novati); 
Paoflbb. — L'ordre ekronologique des poésies de Pétrarque (d'a- 
près le travail de M. Gesareo). 

Tous ces travaux ont été faits avec beaucoup de conscience et 
de soin; je dois signaler comme particulièrement remarquables et 
approfondis ceux de MM. Becker, Nougaret, Des Granges^ Si- 
mon, Heuer, Boser. 

CONFERENCES DE M. HOREL-FATIO. 

M. Morbl^-Fatio a entrepris, pendant Tannée scolaire 1893- 
1893, une étude critique sur un recueil de lettres apocryphe du 
xv"* siècle, intitulé : Centon epistolarioy et attribué à un personnage 
du nom de Fernan Gome^ de Giudadreal. il a étudié ces lettres 

A. 
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au point de vue de la langue, du style et des faits historiques 
quelles contiennent ou auxquels elles font allusion; il a en 
même temps examine quelques parties.de la chronique de Jean II 
de Caslille, qui est une des. sources du Centon. 

Parmi les élèves de la conférence, deux y ont pris une part 
plus active en se chaînant de travaux qui contribueront à éclaircir 
rhistoire du Cenibn et permettront sans doute de démontrer dans 
quelles circonstances et à Taide de quels documents il a été fa- 
briqué. M. SARoruA^iDY a commencé un travail sur les formes ver- 
bales employéei dans ce texte. M. Léonardon s'est attaché au côté 
historique de la question : il a transcrit le ms. 106 du fonds 
espagnol de la Bibliothèque nationale qui contient une rédaction 
inédite de la'chronique de Jean II de Gastille, et la bourse de 
voyage que le Conseil municipal lui a accordée lui permettra de 
rechercher en Espagne d'autres manuscrits de la même version et 
de former une collection diplomatique des actes et des lettres de 
Jean II , à Taide de laquelle on pourra éprouver la véracité de la 
chronique qui porte son nom, et par là réussir peut-être à élu- 
cider la question du Centon, 

CONFERENCES DE M, A. PIAGET. 

M. PiAGET a fait une conférence par semaine, les lundis à 
1 heures. Il a spécialement étudié la vie et les œuvres de Guil- 
laume de Machaut. Chnque auditeur a pris une part active à la 
conférence. 

Xill 

DIALECTOLOGIE. DE LA GAULE ROMANE. 

Directeur adjoint : M. Jules Gilliéron. 

Le directeur adjoint a étudié avec ses élèves les matériaux 
qu'il a recueillis Tannée dernière dans le val d'Anniviers (canton 
du Valais, Suisse). 

Les patois du val d'Anniviers présentent un grand intérêt : 
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parles à Textréme limite orientale du gallo-roman, dans une 
vallée très peu ouverte aux influences du dehors, ces langages 
vivent dans un ëtat d'isolement qui favorise au plus haut degré 
une évolution phonétique indépendante. Leur lexique, quoique 
d'une grande pauvreté, a un caractère d'originalité très pro- 
noncé. 

Dans un second séjour qu'il se propose de faire celte année à 
Anuivicrs, le directeur adjoint pourra compléter ses informa- 
tions, et il espère pouvoir présenter alors au comité de publication 
de notre Biblioihèque un travail assez complet sur ces parlers. 

La seconde des conférences annoncées a été, comme les années 
précédentes , affectée à l'interprétation de textes patois provenant 
de diverses régions de la France. 



XIV 

LANGUE SANSCRITE. 

Maître de conférences : M. Sylvain Lévi, 
docteur es lettres. 

M. Sylvain Lévi a donné deux conférences chaque semaine : 
le jeudi et le vendredi, a U heures i/s. 

La leçon du jeudi a été employée à l'explication de YUttara-' 
carita, drame de Bhavabhûti, déjà traduit en partie dans les 
conférences de l'année précédente; celle du vendredi à la Brhad- 
Aranyaka-Upanifod, un des textes les plus considérables de la 
littérature du brahmanisme, qu'une récente édition due à 
M. Bôhtiingk ouvre à de nouvelles et fécondes recherches. 
M. FouGHiR s'est particulièrement distingué à cette conférence 
par un sentiment délicat des nuances de la pensée et du style. 
M. Hérold a rédigé, sur des notes recueillies avec un soin assidu, 
une traduction de TUpanisad destinée à l'impression. 

M. FiNOT et M. DR Blonay ont achevé l'iin et l'autre des mé- 
moires annoncés dans le rapport précédent en vue d'obtenir le 
diplôme de l'École. M. Fougher publie, dans la Bibliothèque 
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philosophique de Faix Alcan, la traduction d^un ouvrage alle* 
mapd 8ur ie Bouddha, sa vie, sa loi, sa communauté, qui passe 
à bon droit pour le meilleur expose de la tradition pâlie. 

M. AssisR PB PoHPioNAii, rëclamé par les exigences de son ser- 
vice , n'a pu assister aux conférences que pendant deux mois; 
mais il est reste en relations de travail avec le professeur et pu- 
blie la traduction d'un ouvrage russe sur le Bouddhisme, qui 
représente en face de MM. Senart et Oldenberg une tentative in- 
dépendante et origiuale de conciliation enlre les traditions du 
Nord et du Sud. 

M. FiNOT et M. FouGHBR ont bien voulu prêter le concours de 
leurs solides connaissances à renseignement du sanscrit; chacun 
d'eux a donné une série de leçons destinées aux débutants et em- 
ployées soit à Tétude de la grammaire, soit à Texplication de 
textes élémentaires. M. Bousselle, élève de TÉcole normale supé- 
rieure , s'y est distingué par son zèle et par son intelligence et 
pourrait enrichir d'une utile recrue la phalange trop peu nom- 
breuse des indianistes. 

SAIfSGRIT*GHIlfOIS. 

M. Spbght a consenti à continuer avec l'autorisation de FËcole 
ses leçons de sanscrit- chinois assidûment suivies par MM, Lévi, 
de Blonay, Finot. 

Les progrèft accomplis ont permis d'aborder un texte inédit : 
les Pays de Bouddha, écrit par un contemporain de Hiouen- 
Thsang, résumé encyclopédique des connaissances sur l'Inde au 
vu*" siècle et dont le style offre en même temps un intérêt parti- 
culier. L^auteur, controversiste voué à l'apologie du bouddhisme, 
s'évertue à traduire les docteurs et les pèlerins bouddhiques en 
langue rigoureusement classique. M. Specht publiera bientôt une 
étude sur ce texte. 

M. Lévi a étudié la version chinoise des oent cinquante stances 
de Mâtrceta, hymne fameux dont l'original sanscrit est perdu. 
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XV 

LANGUE ZENDE. 

Directeur d'études : M. James Darmestetbr, 

docteur es lettres. 

Les confërences ont été suivies daas ies premiers mois par 
MM. Brbal, Agabfp, de Rettel et Bloghbt. Le premier a cesse 
en Mvrier, ayant pasaë de TÉcoie des hautes ëtudes à l'Université 
de Cambridge; les deux suivants ont continué jusqu'à Pâques; la 
(|uatrième a pemsté jusqu'au bout. 

Une des deux conféreures a été consacrée à des lectures sendes 
et pehivies, Taulre à des explications du Livre des Rois de Fir- 
dausi. 

M. Bloghbt a entrepris un lexique zend*pehlvi des textes lends 
inédits publiés par M. Darmesteter dans le tfotsième volume de 
son Zend Avesta, lexiquo destiné à servir de complément à celui 
de Justi. 

XVI 

LANGUES SÉMITIQUES. 

Directeur d'études : M« Joseph Debenbourg, membre de l'In- 
stitut (Académie des inscriptions et belles^lettres). — Di- 
recteur adjoint pour les langues hébraïque, chaldaïque et 
syriaque : M. Auguste GàRRià»B. — Directeur adjoint pour 
Tarabe : M. Hartwig Dbrenbogrg. 

GONF^RENGES DE M. CARRIERE. 

Deux conférences, de deux heures chacune, ont été consacrées 
à renseignement de la langue hébraïque. 

Dans la première ont été exposés les élémants de la gram- 
maire, avec explication grammaticale d'un certain nombre de 
chapitres^de la GmAm. 
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La seconde conférence, destinée oux ëlèves de deuxième et de 
troisième années, a roulé également sur le livre de la Genète^ 
mais à un tout autre point de vue. En lisant l'histoire des pa- 
triarches, les élèves ont été exercés à la critique du texte et à 
Tétude et au discernement des diverses sources qui composent 
le Pentateuque actuel; nous avons également recherché Torigine 
de quelques-unes des légendes patriarcales. 

L'étude des langues araméennes a fait Tobjet de deux confé- 
rences d^une heure chacune. 

Les élèves de première année ont conunencé Tétudé de la 
grammaire syriaque, et traduit quelques textes de la Ghresto- 
mathie de Nestlé. Pendant le semestre d'été, le syriaque a été 
remplacé par laraméen biblique et la traduction de quelques 
chapitres du Lwre de Danid. 

Dans une seconde conférence, les élèves plus avancés ont in- 
terprété, en essayant de corriger le texte, la recension syriaque de 
la Vie de saint SUvesire, publiée dans les Anecdota syriaca de Land. 

> « 

CONFERENCES DE M. HABTWI6 DERENBOURG. 

Dans lune des deux conférences, M. Derenbourg a fait expli- 
quer les trois premières séances de Harirt, avec le commentaire 
choisi, par Silvestre de Sacy. L'autre a été consacrée aux mor- 
ceaux cynégétiques qu'Ousâma, après avoir lerminé son Auto- 
hiographie, y a ajoutés, comme un second appendice relatif à ses 
soixante-dix années de chasses. Plusieurs termes techniques ont 
fourni matière à des discussions intéressantes. Quelques noms 
d'animaux n'ont pu être identifiés, la faune de la Syrie au 
XII' siècle n'ayant pas encore été étudiée d'une manière suffi- 
sante. 

XVII 

LANGUE ETHIOPIENNE ET LANGUES TOURANIENNES. 

Directeur adjoint : M. Joseph Hal^vy. 

Les élèves de première année ont été initiés aux éléments de 
la grammaire éthiopienne. Avec une rapidité peu commune, ils 
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ont aussitôt passe à la lecture de la Chrestomalhie de M. Dill- 
inaun. Les traductions ont toujours été accompagnées d'explica* 
tions particulières relatives à la grammaire et à la construction 
syntaxique. Le directeur adjoint a laidement mis à contribu- 
tion les découvertes les plus récentes dans le domaine sémi- 
tique pour élucider des formes qui sont restées obscures jus- 
qu'ici. 

La thèse présentée par M. Gonzelman a été admise; elle sera 
publiée dans le recueil de TÉcole des hautes études. Elle a valu 
à M. Gonzelman le titre d'élève diplômé de cette école. 

L'épigraphie sabéenne a été étudiée dans ses parties les plus 
intéressantes : formules votives, objets de consécrations, invoca- 
tions des dieux, manières de dater : Tarchoutat, la date des 
règnes, Tère des Séleucides. On y a joint des considérations sur 
rinfluénce grecque, Temploi des légendes grecques sur les mon- 
naies sabéennes et les relations du royaume himyarite avec les 
pays étrangers. 

XVIII 

ARCHÉOLOGIE ORIENTALE. 

Directeur d'études : M. Clerhont-Ganneau, membre de l'Institut 
(Académie des inscriptions et beUes-lettres). 

1® Etudes sur la topographie de la Terre sainte, d'après les 
données de YOnomasHcon d'Eusèbe et de saint Jérôme; on s'est 
attaché particulièrement à l'identification sur le terrain des di- 
verses localités décrites comme existant réellement à l'époque de la 
rédaction de YOnomasticon et aux renseignements archéologiques 
qui y figurent incidemment. 

Examen de diverses questions relatives à la numismatique 
juive; aux rapports de l'hébreu et de l'arabe vulgaire (principa- 
lement au point de vue de la vocalisation massorétique et de ses 
tendances aramaîsantes); au dessèchement du Jourdain, d'après 
le livre de Josué et les témoignages arabes du moyen âge; aux 
données archéologiques contenues dans la relation du pèlerinagei 
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en Terre sainte de Rocheehouart, en 1&61, dans la description 
da P. Du Clou et dans celle du P. Morone da Maleo; à f attribu- 
tion au satrape Abroconias de certaines monnaies de Sinope^à lé- 
gendes aramiennes^oJI Ton doit lire en vésHié Abdiion (cf. ^iaivuff^ 
^u^ùnfffs); k quelques antiquités sassanidcs, etc.; à la KkaUUyé 
du Caire, et à ses rapports probables avec la tradition du tam- 
bour d'Abraham à Hëbron (El-KhaUl); à quelques noms de mé- 
taux dans les langues sémitiques. 

9** M. DoBBRSGo a entrepris dVitraire do ïOnonuuUcony dans 
les conditions indiquées plus haut, la matière topographique et 
archéologique réellement utile, de façon à présenter de la Pales- 
tine, au 1?* siide de notre ère, un tableau aussi exact que pos- 
sible, n se décidera peut-être à en faire robfet d une thèse. 

M. Bloohit a entrepris de dresser, des deux volumes de This- 
toire des sultans Mamlouks, de Quatremère, un index analytique 
permettant d'utiliser cette mine de renseignements précieux en- 
fouis non seulement dans la traduction, mais encore dans les 
notes d'un caractère encyclopédique, où Quatremère a jeté péle- 
méle les trésors de sa prodigieuse érudition. 

PHILOLOGIE ET AfiTIQUITÉS SGYPTIËJ^NES. 

Directeur d'études : M. Gaston Maspero, membre de l'Institut 
(Académie des inscriptions et belles-lettres). — Directeur 
adjoint : M. Paul Guiryssb. 

CONFERENCES DE M. MASPERO. 

1*" Le mardi, de 9 à 3 h. 1/9. — Explication de textes hiéra- 
tiques : le Papyrus de Beriin, n^ UI, datant du premier empire 
thébain, contenant un dialogue d'un Égyptien avec son âme (texte 
forl difficile et qui n'a jamais été expliqué), a été traduit entiène- 
ment, sauf les premières lignes trop mutilées pour prêter à un 
déchiffrement suivi. — Auditeurs : MM. Chassinal, Benoist, 
Steiner. 
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^^ Le samedi, de 9 à 3 h. 1/9. —* Explication de textes hié- 
roglyphiques : les textes religieux de la crypte B du temple 
d'Hathor, à Dendérah. Le développement des scènes d'offrandes, 
leur enchainenient, le sens des opérations représentées, la valeur 
des gestes caractéristiques de chaque cérémonie, puis le sens 
des légendes et les'divers mythes religieux auxquels elles font 
allusion, ont été étudiés point par point avec une minutie ex- 
trême ; il a fallu parfois trois leçons et plus pour ialerpréter un 
seul tableau. — Auditeurs : MM. Chassinat, Brede Kristensen, 
Benoist. 

M. Chassinat a été associé à la publication du temple d'Edfou 
et du temple d'Apet, reprise par le directeur d'études à la mort 
de M. de Rochemonteix. Il a copié et préparé pour l'impression 
huit des chambres qui entourent le sanctuaire d'Edfou. 

M. Màllbt a publié son mémoire sur les promis» établisse- 
menU des Grecs en Egypte {Mémoirei de h vmtiétk Jra»çam du 
Cam^ t X). 

Limpression de U thèse de M. Jbquur est achAvée, 

Pour les élèves envoyés au Caire ^ voir plus loin. 

CONF^RENGES DE M. GUIETSSE. 

M. Paul GuiETSSB a fait deux conférences par semaine, Tune le 
jeudi à 9 heuj'es, s'adressent à des auditeurs complètement nou- 
veaux, et portant sur la grammaire élémentaire et l'explication 
de textes hiéroglyphiques; lautre, le même jour à 10 heures, 
plus spéciale aux auditeurs anciens; cette conférence a porté 
principalement sur l'explication des textes hiératiques du papyrus 
du Britisch Muséum, notamment sur le papyrus Anastasie V. 

M. Chassinat a publié dans le Recueil de travaux relatifs à fégyp- 
tohgie un article sur la lecture d'un signe ptolémaîque, et dans 
la Rewe crtùgue un article sur la traduction des maximes d'Ani de 
M. Amélineau. li prépare également un catalogue des monuments 
^yptiens du musée Guimet. 

M. Lapibrrb a communiqué un mémoire sur les racines prim^ 
tivee h TAcadémie des inscriptions. 
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Quoique les travaux de M. Denissb ne soient pas ratUch^s »ux 
confëreoces de TÉcole des hautes études, il peut être bon de si* 
gnalerson mémoire : Recherches sur Tapplication du drait ro- 
main à l*Égyp(e, publié dans la Nouvelle revue historique du droite 
et sa publication du premier fascicule du Dictionnaire déaio- 
tique, en collaboration avec un ancien élève âe TÉcoie des hautes 
études, M. Chardon. A citer également son compte rendu de la 
thèse de M. Simaîka : IJ Egypte y province romaine. 



XX 

RAPPORT DE M. HENRI LEBÂGUE, LICENCIÉ ES LETTDES, 
CHEF DES TRAVAUX PALÉOGRAPHIQDES. 

Les fonctions de M. LEBiouis consistent : i^'à initier à la paléo- 
graphie les âèves auxquels les directeurs ou maîtres de confé- 
rences ont assigné des collations à faire; 3*" à surveiller et assister 
à heures fixes les élèves dans les diverses bibliothèques de Paris; 
S*" à prendre part lui-même aux collations diB manuscrits deman- 
dées au président de la Section par des savants français et étran- 
gers. 

I. Conférence élimeniaire de paléographie. — La conférence du 
jeudi, qui faisait suite à celle de M. Jacob, a été consacrée 
presque toujours à des exercices de déchiffrement. Les élèves ont 
été exercés à lire une bonne partie des planches en écriture on- 
ciale, puis en écriture minuscule des Specimina palœographicay de 
Wattenbach, du Catalog ofgreekmss, des Facsimilés des manuscrits 
grecs datés de la Bibliothique tiationale , de M. Omont. 

Dans le second semestre, on a vu les abréviations des scho- 
lies et particulièrement celles qui désignent les termes de gram- 
maire, la chronologie des copistes (an du monde, cycle solaire, 
cycle lunaire, indiction, etc.), et enfin les premières planches de 
Bast. Le chef des travaux paléographiques a demandé à ses élèves 
de traiter de vive voix des questions relatives soit au cnmput, 
soit aux mauvaises lectures dont se sont rendus coupables des 
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éditeurs négligents. lis ont tous pris part à ces exercices, moins 
M. Bornecque, et ils ont fait preuve, M. Rœrsch surtout, d'une 
louable sagacité. 

MM. Colin et Robrsgh ont suivi les conférences jusqu'au bout. 

M. Delamarrk est parti pour TAngleterre dans les premiers jours 
de juin, emportant un bagage solide de connaissances paléogra- 
phiques, qui se sont accrues par la fréquentation des biblio- 
thèques de Londres, d'Oiford et de Cambridge. 

M. BoRNBGQUB a dû quitter les conférences à partir de Pâques, 
à cause de Télat de sa santé. Pendant le court espace de temps 
qu'il est resté avec nous, il a fait montre d'aptitudes paléogra- 
phiques qui, nous l'espérons, se développeront davantage l'an 
prochain. 

M. Colin , que la préparation à un eiamen a empêché de venir 
à la Bibliothèque nationale, n'en a pas moins fait preuve d'in- 
telligence et d'assiduité. 

H. SurveiUa$we et assistance données aux éUves ions les bibliothèques. 
— Le chef des travaux paléographiques a eu le plaisir de voir, 
dès le mois de janvier, MM. Robrsgh et Dbl4marrb à la Biblio- 
thèque nationale; il les a engagés k collationner d'abord pour 
leur propre compte quelques manuscrits des classiques. C'est ainsi 
que, sous ses yeux, M. Dblamarrb a collationné le Platon, 1807, 
pour le 1*''' livre de la République, et le Cisalpinusy de Thucy- 
dide (Supplément grec 955), pour le 3' livre. 

Pendant ce temps, à la requête de M. Duvau, M. Robrsgh 
coUationnait le Contra Judœos, d'Isidore de Séville, contenu dans 
le Par. 3 396 latin, folio 1-39 (chap. 9 et 9, S lo inclus). Ce 
manuscrit offrait une difficulté particulière, à cause du mauvais 
état de l'écriture fortement endommagée par le temps. Le succès 
a répondu à la patience et à l'abnégation du coilationneur, car il 
a relevé des leçons nouvelles ignorées des éditeurs, qui repro- 
duisent le texte d'Arevalo, avec des indications, fausses le plus 
souvent, de l'incipit des folios du Par. 9396. Et pourtant, disent- 
ils, ils ont revu le manuscrit en question. 

Le soin avec lequel M. Rœrsch s'était acquitté de la collation 
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bègup a exécuté des travaux de moindre ëteadue ou qui por- 
taient sur des points détermines. C'est ainsi qu'à la demande de 
M. HiussouLLiER, il a coUationné le Supplément grec 359 , fol. i Sa , 
avec Tédition de Valentin Rose, AristoteUs qui ferebantur librorum 
fragmenta, p. 870 à 879. 11 a égdement copié pour M. Podghet, 
à la demande de M. H. Derenbourg, un passage d'Âétius sur 
Tambre, dans le manuscrit grec atgi. Enfin, il a exécuté une 
cinquantaine de vérifications dans le manuscrit latin 10911, du 
IX* siècle, pour M< Kurze, de Berlin, et une vingtaine de vérifi- 
cations dans les deux manuscrits de Jean Zonaras, I7i&eti7i6, 
pour M. BdissRVAiN , de Groningue. 

En résumé, le cercle dès relations avec le monde savant s'agran- 
dit; les demandes de collations sont plus nombreuses et portent 
moins sur des traités entiers que sur des points critiques, au sujet 
desquels on désire une notion exacte. Les élèved prennent de 
plus en plus goût à un èravail si profitable pour leurs études pa- 
iéographiqttes, et qui ne peut manquer d'attirer sur eux les sym- 
pathies des philologues. 



MISSIONS DU MINISTERB. 



Par arrêté ministériel du i/i avril 1898, M. Jean Psighâbi, 
directeur adjoint à l'École pratique des hautes études, a été 
chargé de poursuivre en Grèce, en Thessalie et dau&les Cyclades 
les travaux qu'il a entrepris en Orient sur les dialectes néo-grecs. 
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MISSIONS DE LA VILLE DE PARIS 



RAPPORT DES BOURSIERS. 

Depuis 1877, le Conseil municipal de Paris alloue à la Sec- 
lion des sciences historiques et philologiques une subvention 
annuelle de 13,000 francs, dont le tiers au moins doit éùne 
consacré à des bourses de voyage à Tétranger, le reste de la 
subvention pouvant être attribue par la Section k des bourses 
d'étude (1). 

En 1893-1893 des bourses de voyage, dont ie montant était 
proportionné au temps que devait passer à Tétranger chaque 
missionnaira, ont été accordées à MM. J. Deioye, Lemoine, Pernot 
et Â. Salmon. Conformément au règlement, les rapports remis 
par ces jeunes gens ont été adressés, avant le 1" juillet 1898, 
h M. le Ministre de Tinstruction publique, qui les a transmis au 
Conseil municipal de Paris. Nous donnons ici un résumé de ces 
rapports, précédé d'un extrait du rapport de M. Courteault, remis 
trop tard Tan passé pour être inséré dans notre Annuaire. 

SECONDE MISSION DE M, COURTEAULT EN ESPAGNE. 

M. Henri Courteault, ancien élève de TEcole des chartes et de 
rÉcole pratique des hautes études, archiviste aux Archives na- 
tionales, avait été chargé en 1891 d'une mission en Espagne, 
dans le but de poursuivre les recherches déjà entreprises lors d'un 
précédent voyage ('^), et de continuer, en particulier, le dépouille- 
ment du fonds de la Chambre des comptes de Navarre pour la 
période du règne de Charles II le Mauvais (i3/i3-i387). Ce 

(^) Voir plus haut, p. a3, le règlement relatif à ces bourses. 
(*) Cf. Revue de$ Bibliothèquei y 1. 1, 1891, p. 139-1 58. — Le présent rapport, 
n^avait pu être remis Tan dernier, M. Courteault se trouvant alors en Enpiignc. 
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dépouillement, commence par Lëon Cadier en vue d^un travait 
ll^ensemble but le règne de ce prince, s'ëtait trouvé interrompu 
par sa mort, survenue en décembre 1889. Mis en possession par 
rÉcoie des chartes des notes et papiers de Cadier, M. Courteault 
a repris Tceuvre ébauchée par ce dernier. 

Pendant ie séjour de trois mois quMl a fait a Pampelune, il 
s'est attaché surtout à Tétude de ia collection des registres de 
comptes, que Cadier avait laissée presque entièrement de côté. 
Cette collection, une des plus con^plètes qui existent, comprend, 
pour le seul i^ègne de Charles le Mauvais, i3& registres. Dans 
.rimpossibilité de dépouiller un à un tou^ ces registres (gros vo- 
lumes in-folio pour la plupart), M. Courteault a dû se bome? 
à Texameii le plus complet des registres du trésorier de Navarre, 
iqui avaient été signalés par Cadier comme les plus intéressants, 
«ries seuls dont on doive «'occuper pour une étude générale (^)n. 
Â chaque année correspond un registre, et Ton ne constate qu'une 
ou deux lacunes; c'esf donc environ Ub registres qui ont été exar 
minés attentivement et souvent copiés in extenso^ Tout est inté- 
ressant dans ces volumes où se trouve reconstituée la série inin- 
terrompue des budgets de la Navarre; ils permettent de se rendre 
compte du fonctionnement de la Chambre des comptes, de la 
nature et de la progression des impôts, des chiffres toujours croisr 
sauts des recettes et des dépenses. Du tableau statistique dressé 
à l'aide des compte^ du trésorier, il ressort que sous Charles le 
Mauvais le budget de la Navarre fit plus que décupler. Mais, ce 
qui surtout donne une haute valeur k une collection de ce genre, 
c'est qu'elle constitue une mine de renseignements de toute sorte 
sur les événements et les personnages de l'époque ; en raison du 
râle considérable joué dans la politique française par Charles la 
Mauvais, on comprend l'intérêt de comptes tels que ceux qui ont 
trait aux envois de gens d'armes navarrais en Nornaandie ou en 
Guyenne, aux ambassades auprès des rois de France et d'Angle^ 
terre; ie moindre fait historiqueun peu saillant se reflète aussitôt, 



'*) 6adi«r, Lei Archioei d'Aragon et de Navarre, dans la BibUothèqùa de 
l'Écok dee chartee^ L XLIX, p. à'j.-go. 

Ahruaibb. — 189&. 5 
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on peut le diret dans quelque fragment de eompte, avec sa date 
exacte et souvent les causes qui Tont amené. Il est impossible 
d'ënumërer tous les renseignements inédits que ces comptes ont 
pu fournir; qu il suffise de dire que, en ce qui concerne le séjour 
de Du Guesclin et des grandes Compagnies en Espagne, les re«* 
gistres de Charles ie Mauvais apportent des données nouvelles 
dont l'importance n'échappera pas anx historiens du xiv* siècle. 

Ces renseignements de toute sorte seront utilisés et mis en 
çeuvre dans Tétude complète que M. Courteauit compte publier 
sur le règne de Charles le Mauvais , et dont il possède déjà les élé« 
ments principaux. Il a pu, en effet, reprendre aussi, au point où 
Cadier les avait laissées, Tanalyse et la copie des pièces renfeiw 
mées dans les eqjotm ou tiroirs de ces mêmes archives ; il a adievé , 
à laide de Tinventaire manuscrit du bénédictin Saêz , Tanalyse 
des documents pour les années 1867 à 18^87 et oopié ceux qui 
lui ont paru les plus intéressants. Il a également repris Tétude du 
ÛHiidâire de Ckark$ h Mauvais y si curieux pour les années i36& 
et i3$6, et copié ou analysé un certain nombre de pièces qui 
avaient échappé aux investigations de MM. Brutails et Cadier. 

Il resterait à dépouiller aux archives de Navarre la collection 
dite des Papehs êueUoê pour le règne de Charles le Mauvais; le 
temps a fait dâaut à M* Courteauit pour exécuter ce travail qui 
ne serait pas considérable. Il compte le faire dans un prochain 
voyage à Pampelune , de même qu il espère pouvoir aller à Bar- 
celone, où les registres de chancellerie du règne de Pierre III, 
roi d'Aragon, doivent renfermer une foule de documents intéres- 
sants pour les relations de la Navarre et de TAragon au xiv* siècle. 

Pendant son séjour en Navarre, M. Courteauit a pu encore 
coUationner et reviser le texte d'un des cartulaires les plus curieux 
qui soient conservés aux archives de la Chambre des comptes, et 
dont une copie intégrale, mais hâtive, avait élé prise par Cadier: 
il s'agit du Canuhire de Philippe le Hardi ^ qui ne contient pas 
moins de 180 mandements relatifs à l'administration de la Na- 
varre dans les années qui suivirent la fameuse guerre de la Navar- 
rerie, chantée par Guillaume Anelier. Le texte de ce cartulaire 
sera sous peu prêt pour l'impression^ 
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M. Clourteeidt a pu enfin pénétrer, non senlement dans la bi<» 
bliothèque, qui est très belle, mais encore dans les archives de la 
cathédrale de Pampelune, où personne n'a jusqu'ici travaillé. Il 
y a constaté Texistence dVne masse de documents, dont quelques- 
uns fort anciens, entassés dans une cinquantaine de caisses, et 
de deux cartulaires , dont Tun renferme la copie d'actes du x* siècle. 
Nul doute que ces archives ne possèdent des pièces très intéres- 
santes pour lliistoire de la Navarre sous les dynasties françaises 
de Champagne et d'Évreux. Le temps a mancpié à M. Gourteault 
pour dépouiller Tinventaire de ces archives, rédigé an xviii® siècle 
par un des chanoines de la cathédrale. Il a d& quitter Pampelune 
au moment où le chapitre allait probablement lui accorder Tau- 
lorisation de consulter cet inventaire, sinon les documents eux- 
mêmes. 

SECONDE MISSION DE M. J. DELOYE À ROME (^). 

Au moyen d'une bourse de voyage à laquelle est venue se 
joindre une subvention de l'Institut, M. Joseph Dklote a pu pour- 
suivre et élargir le cadre de son travail sur les Archivée de la 
Chambre apostolique au iiv* siich. Voici un aperçu de la publica« 
tion qu'il a entreprise : 

I. SOMMAIBS DBS GHArmiBS DE l'IhTBOBUCTIOII. 

Occasion et objet de ce travail. — Pian et divisions. 

Chapitre I^. Les archives de la chambre apostoUque : Limites de 
la partie inventoriée. — Formation de ces archives. — ^ Leur his- 
toire. — Leur transfert è Rome. — Les inventaires anciens. — 
Transfert à Paris. — Les papiers de Daunou. — État actuel du 
dépôt. — Classement rudimentaire, confusion. — Les cotes. — 
Essai de reconstitution des archives de la chambre apostolique au 
XIV* siècle dispersées en sept fonds : Introiius et Exitus^ CoUectorie, 
Obligatvmes et Reservationes , Instrumenta misceUanea, Regesta Avi- 

(^> Qf. AwMuAre 1893 , p. 96 et 118. 
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fUonmnai Dwenwrum cameraliaj LiUeré eamerakt. «—«> Étendae, 
composition, nature, mode d'inventaire de ces divers fonds. 

Chapitre II. DescripHon et analyse des diverses natures de registres 
camiraux : Classement rationnel de ces divers registres. — Types 
de chaque classe avec une analyse détaillée et des extraits mon- 
trant le genre de renseignements qu^ils fournissent : 

i° Introkus et ExUus : registre r^ulier méthodique. «* Les 
divers offices. — La cour d'Avignon. 

s® Inbreitus et Exitus : registre régulier chronologique. 

3** ManuaUa^ 

A® Administration provinciale : rentres des trésoriers provin- 
ciaux» 

5® ManuaUa des trésoriers provinciaux. 

6** CoUeciiorie : registre relier expense et recepte des collec- 
teurs. 

7° Administration des sièges vacants. 

8° CoUeetorie des dtmes par diocèses. 

Etc.. 

Modifications de la tenue de ces divers livres dans la série des 
papes avignonnais. 

Chapitre III. La chambre apostolique au xiv* sikle, — i^ La 
chambre apostoUque d^ Avignon : Aperçu rapide sur la chambre apos- 
tolique avant le xiv* siècle. — L'administration financière au 
xm* siècle. — Les comptes de Boniface VIII, les offices, les mar- 
chands-banquiers. — Oi^ganisation de la chambre au commence- 
ment du XIV* siècle. — ^ Régularisation et forme définitive sous 
Clément V, . 

La chambre apostolique au xjv* siècle. — Officiers : camârier, 
trésorier, dercs de la chambre, notaires, notarUy mercaiores, • « 
curiftm Romanam sequentes, scri))es. 

La comptabilité des chefs d'offices. -^ Les manuaUa* — Sys- 
tème 'des dépenses et des remboursements. 

La tenue des livres. — - Les diverses rédactions. — Les rotuU. 
— Les comptes des collecteurs. — ^ Les comptes des trésoriers 
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provinciaux. — La correction des comptes. -^'^ Procédures et 
sanctioas. 

Rentrée de Targent et payements. — Les banquiers, les mar* 
ehands, ies courriers. •— Le change. -^- Tableau des monnaies. 
' — Les archives de la chambre. — Le local, -r- Le matëriet.' — ' 
Le trésor. 

3"* Les collecteurs : Origine et nature des droits perçus par les 
collecteurs. — Visites en cour de Rome, procurations, payements. 
— Organisation du système de collection au xiu* siècle. — '• Pays 
parcourus par lés collecteurs. — Qualité et situation des collec- 
teurs. — Voyages. — Système de la perception. — ^Comptes des 
collecteurs. — - Les sous-collecteurs. -— Les notaires, les aides. 
' — Mesures coercitives. 

» » ' 

3** Uadmnistration des provinces pontificales : Les provinces pon^ 
lificates au xiv* siècle. — Les légats. — Les recteurs, les vice-r 
recteurs, trésoriers; leur mandat^ leurs voyages, leur résidence. 
-*- Les juges; les diverses juridictions. — Les notaires. — Lea 
sergents. 

Les impôts; perception. — Droits divers. — . Les dépenses» — 
Centralisation de Texcédént. — Les constructions. •'-^Les forte- 
resses. ^-^ Les guerres, — Registres provinciaux^ 

li. CoMPOSITIOiy DBS POIfDS DBS ArGHIVBS GAMiRALBS 

AU XIV* SIBGLB. 

1"* Iniroitus et Exitus. — Les Introitus et Exitus comprennent 
377 registres jusqu'à la fin du pontificat de Benoit XIII. Ils sont 
classés k peu près chronologiquement, mais d'une manière très 
rudimentaire, en ce sens que les registres relatifs aux mêmes an-» 
nées sont en général mis les uns à cdté des autres à un ou deui( 
ans près, mais sans tenir aucun compte de la nature deces.docu-^ 
ments; de telle façon que des registres qui sont la copie Tun de 
l'autre sont souvent séparés par une dizaine de numéros. Il y a 
plus, ce classement a été fait d'après les dates du ^viii^ siècle qui 
de trouvent sur le dos des registres et qui sont très souvent faur 
tives. 
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La coilipoêitioii du fonds est loin d^éfcre homogène : on y trouve 
des registres tout à fait étrangers, et beaucoup d'autres qui de^ 
vrtieni rëgnlièrement se trouver dans les CoUeetorie; mais en gê- 
nerai les ItUrcitHi et Exitiu comprennent deux sortes de registres : 

1* Les comptes du trésorier d'Avignon donnant les receltes 
générales de la chambre et les dépenses du palais ou le» àé* 
penses par lui payées. Ces registres, qui ont une forme i peu 
près invariable, sont au nombre d'environ iio sur 877. On peut 
ranger sous ce même chef les petits livres de dépenses, Mamualia 
Expensarumy qui contiennent les comptes d'offices particuliers 
(cuisine, maréchalerie, etc.) ou de travaux spéciaux (la construc- 
tion du palais d'Avignon, du palais de Sorgues, etc.). 

9*^ Les comptes d'administration des trésoriers des provinces 
pontificales, qui étaient envoyés à la chambre centrale à Avignon. 
Ces registres forment à peu près tout le reste du fonds et sont du 
plus haut intérêt pour l'histoire de l'Italie au xiv* siècle. On y 
trouve tous les comptes des guerres, des constructions de palais , 
de forteresses; ils donnent les plus précieux renseignements sur 
la topographie historique, sur l'histoire des arts dans ces débuts 
de la Renaissance. 

A cette classe de registres, comme à la première, se rattachent 
des ManuaUa à peu près de la même nature que ceux d'Avignon. 

En somme, deux choses dans les Intrùiius et Exitiu : l'admi- 
nistration centrale et l'administration provinciale; mais ces deux 
fonds bien distincts sont absolument mêlés. 

S*" CoUeetorie* —- Si la composition des Inlmtiu et Exkue est 
loin d'être homogène, celle des CoOeciorie l'est encore moins, et 
dans les 5o& r^fistres qui forment ce fonds on trouve des docu« 
ments de natures très diverses. Indiquons rapidement les princi- 
paux : 

Les comptes des collecteurs sont naturellement les plus nom* 
breux, avec les comptes rendus de ces missions financières dans 
tous les pays de la chrétienté, l'itinéraire de leur tournée, les dé* 
penses de leurs voyages , la perception paroisse par paroisse , et des 
détails de géographie ecclésiastique qui sont du plus haut intérêt. 



^ 



RAPPORT DES R0DR81ERS. 71 

Une quantité d'autres registres sont remplis des papiers des suc- 
cessions de protêts revenant au Saint-Siè^e : testaments, inven- 
taires, livres de droits utiles; en somme, toutes les pièces du droit 
de dépouilles (êpotium). 

Lorsqu'un bënëfice avait ëté laisse vacant par la mort d'un de 
ces prélats, leur bénéfice, évéché ou abbaye, était administré par 
des envoyés spéciaux du pape. Les CoUectotie contiennent un grand 
nombte de ces comptes d'administration, qui sont très précieux 
pour l'histoire de nombreux sièges français ou étrangers. 

Tontes ces collections, administration de bénéfice , successions , 
ne se faisaient pas sans difficulté : aussi trouvons-nous dans les 
Colhetori» une foule de procès fort curieux sur des affaires d'ad-» 
ministration , de succession, de discipline ecclésiastique, d'héré- 
sie ou de rébellion. 

C'est dans les (Mectork que se conservent les plus anciens do- 
cumente eaméraux réguliers , et il y a un certain nombre de registres 
pour le xiit* siècle à partir de i983. 

Â ebié des livres de comptes de recettes et de dépenses des col- 
lecteurs, il y a une foule de registres exclusivement consacrés à 
des collations de bénéfices et d'autres remplis de quittances pour 
les Solucioneê communium serviciarum. 

On y trouve encore un assez grand nombre de registres com- 
posés des LiUere cameraks i où sont réunis tous les actes émanant 
du camérier. Au point de vue de l'organisation et de l'histoire de 
la chambre, ces documents sont de tout premier ordre. 

De nombreux livres d'administration provinciale qui devraient 
se trouver dans les Introitus et Exitus sont ^arés dans les CoUecUnie. 

Il y a enfin toute une série de documents très importants pour 
l'histoire intérieure d'Avignon. C'est d'abord une série considé- 
rable de comptes de la clauerie d'Avignon et des villages envi- 
ronnants, les actes de la cour temporelle d'Avignon, les impôts, 
lee recensements delà population, la police de la ville, des con- 
trats, plusieurs comptes d'administration du Comtat Venaissin, 
dont la plupart se trouvent dans les Intrùitus et Exitus. 

Ce sont ensuite des contrats passés par la Chambre à Avignon 
pour les constructions, les logements, des assignations de Imées 
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à U cour pontificale; en outre ^ une foule de registres des dépenses 
du palais et de la cour pontificale qui devraient ëe trouver dans 
les Intrûituê et £rttti«; enfin plusieurs inventaires du palais et du 
trësor d'Avignon avec quelques tables des registres de la chance!-» 
lerie. 

On voit combien la composition de ce fonds est variée ^ et tous 
(Ses documents que j'ai essayé de grouper ici dans un ordre un 
peu rationnel sont brouillés dans la série des numéros ^ qiii né cor-* 
respond à aucun ordre, ni chronologique, ni méthodique* Il ar-» 
rive quelquefois que ded registres de même nature se trouvent à 
peu près rassemblés, mais cent numéros avant ou après on en trou* 
vera d'autres. Il y a plus, le fonds composé primitivement de ca-» 
hiers de papier a été relié en registres aux xvii* et xviu* siècles« 
Chacun contient deux, trois ou quatre de ces cahiers* Ghècun de 
ces cahiers portait une cote ancienne que Tto peut souvent re- 
trouver» L'ordre ancien était excellent, mais il n'en est pas de 
même aujourd'hui. Quoiqu'on ait «ssez intelligemment réuni or-» 
dinairement les dossiers d'une même affaire ou des doiSuments de 
même nature, il arrive bien souvent qu'entre des documents qui 
devraient se faire suite on trouve des cahiers absolument. étran- 
gers. 

3" Obligaiiànes. — Reservatùmes. — Divimnes» — Le fonds 
des obligaiimes est de formation récente, tout à fait artificielle. 
Dn a simplement retiré des Introiius et Exiius et des CoUectprie tous 
les livres qui portaient au dos : Ohligatumes^ Reservationes ou Divî- 
«ibite^, et on leur a donné une nouvelle numérotation, laissant 
ainsi vides bien des numéros dans les deux premiers fonds. Ces 
registres n'ont rien dé particulier et contiennent simplement les 
pièces administratives et de comptabilité relatives aux Communia 
serincià payés à la chambre apostolique. 

k^ Instrumenta misceUanea. -^ Le fonds des Instrumenta miscettaneâ 
se compose de. layettes {scatole) divisées en deux séries : une série 
chronologique qui contient des pièces de comptabilité) et l'autre 
qui contient les droits li^tiles du Saint-^Siège^ La cote des layettes 
de k première série est simplement la datOé La première layette 
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du fonds va de 996 à 12&9, et, quand on arrive au xiv^ siècle^ 
chaque botte contient ordinairement deux annëes^ de sorte que 
la partie qui intéresse le séjour des papes à Avignon de compose 
d'une cinquantaine de layettes; chaque layette comprend environ 
&o pièces détachées. Les premières botteâ ne contiennent mai-» 
heureusement pas de pièces de comptabilité; elles n'apparaissent 
que lorsque la Chambre fut définitivement organisée après Clé- 
ment V. Mais les premières boites ont un grand intérêt par la 
quantité de pièces historiques de premier ordre qu'elles contien-* 
nént. 11 est à remarquer que pour le xiii'' siècle presque toutes les 
pièces sont. relatives à Avignon ou aux provinces méridionalt^s de 
ta France, mais surtout à Tévéché d'Avignon, et ion se demandé 
quelle a été l'origine et la formation de ce fonds pour le xiii' siècle; 
il est très probable qu'il est d^origine avignonnaise et provient 
soit de la garde d'Avignon confiée au Saint-Siège, soit peut-être 
de ï'évèché d'Avignon. 

Lorsque les papes arrivent à Avignon , commencent les docu- 
ments historiques relatifs à la papauté: c'est là que sont les do- 
cuments les plus importants relatifs au Concile de Vienne, aux 
Templiers, à Boniface VIII. Enfin, h, partir de Jean XXII, les In- 
strumenta miscettanea commencent à être de véritables archives 
camérales et contiennent les pièces justificatives des comptes : les 
quittances, les nîandats, les procurations, les testaments, les in- 
ventaires, les approbations décomptes et surtout les rottilt mensuels 
contenant les sommes du camérier. Ces documents peuvent servir 
à établir rapidement le budget pontifical et surtout à combler les 
lacunes qui se trouvent dans là série des Introàus* A cause du 
grand nombre des pièces, il faut renoncer à donner une analysé 
dé chacune d'elles et se borner à donner des types dé chaque 
nature de ces documents financiers^ de sorte que l'on saura à 
coup sûr quel es( le genre des renseignements que l'on pourra 
trouver dans ces bottes. Les documents se reproduisent toujours 
les mêmes pour chaque année, et l'analyse détaillée des types 
fera connaiû'e le fonds tout entier» 

5.^ R^^ta AvmiM^emiai — Vt^ autre fonds dès archives camé^ 
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ralos que f ai mb à pro6t eette année sont les R^^esta 
autrement diU B»gi$trei en papier. A cAtë de la sërie des registres 
de chancdierie en parchemin est une sërie de registres en papier 
où sont transcrites des bulles , la plupart du temps rangées mé- 
thodiquement et sous nn certain nombre de chefs. Gène sont pas, 
comme certains le pensent, les brouillons des registres de par- 
chemin, mais bien des registres nouveaux pour une fin différente. 
Avec les cahiers de bulles ont été reliés dans ces énormes volumes 
une foule de cahiers étrangers à la chancellerie et qui sont pour 
la plupart des documents caméranx, des fragments d'Itaroituey de 
Colhctimey des pièces de comptabilité, des procès, enfin une qnan* 
tité de pièces diverses du plus haut intérêt. 

6** Diversomm cameralia. — On aurait pu croire qu'il y avait 
beaucoup de nouveaux documents dans le très important fonds 
appelé Dioereerum cameralia. Mais ce fonds ne commence qu'à la 
fin du XIV* siècle; son premier numéro est : Diversarum regeetum 
ab anno i38o adiSgi^ et le second va de 1/107 à i&ii. 

Ces registres contiennent les actes émanés du Camérier, non 
pas seulement au point de vue financier, mais aussi pour une in- 
finité d'autres questions qui lui étaient confiées t de mandato pape 
nobis vice vocis oraculo super hoc facto )». Ce fonds est du reste 
dans un ordre chronologique très satisfaisant et chaque registre 
porte au début une bonne table des pièces. 

1^ LiUere eamerdke : Regesta liUerarum per eameram troMeuntmm 
vel ad eameram tangetuimn, «-— Si le fonds des Dhenorum cameralia 
n'existe pas régulièrement pour le xiv* siècle , on peut retrouver 
la plupart des registres de même nature dispersés soit dans les 
CoUeciorie^ soit dans les armoires sous le titre de LiUere camerahe 
ou Regesta UUerarum per eameram traneeuntitim vel ad eameram tan" 
gentiumy et M. Deloye a tâché de reconstituer ce fonds qui contient 
des documents fort intéressants. 

Appendices. — i"* Table sommaire des archives de la Ugatkm HAvir 
gnon y jv*, jri% jvii' siècles. Comme le point de départ du travail 
de M. Deloye a été une étude sur l'histoire intérieure d'Avignon, 
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il y a joiiit une table très sommaire des archives de la légation 
d'Avignon qui donne une idëe de la richesse et de la variété des 
documents qui contient ce fonds du Vatican pour Thistoire d'Avi- 
gnon aux xv% Y? 1% XVII* siècles. Cette table renvoie à un inventaire 
«ncien qui contient les analyses des pièces et peut ainsi faciliter 
ies recherches. 

a* ArcMves notariales du Comtat Venaissin au xiv* iiècïe. Toujours 
dans le même but, il a joint encore en appendice à Tinventaire 
un état sommaire des Archives nationales du Comtat Venaissin au 
XIV* siècle qu il a retrouvé au Vatican. Ce ne sont malheureuse- 
ment pas les notaires d'Avignon (ce fonds na jamais été au Va- 
tican, quoi qu'en disent certains érudits avignonnais), mais seu- 
lement du Comtat. C'est une admirable série ininterrompue de 
notes brèves en 3/17 registres depuis i3i 1 jusqu'à 1&16; la plu- 
part émanent des nombreux notaires d'Orange , mais ils contiennent 
de très intéressants documents pour l'histoire du séjour des papes 
à Avignon. Ce fonds est actuellement dans un désordre complet 
bien qu'il ait été autrefois parfaitement classé chronologiquement. 
On peut rétablir le classement ancien au moyen des cotes an- 
ciennes. 

3"* Analyse des buUes relatives à Vhktme intérieure Jt Avignon au 
XIV* iiMê. -— Enfin M. Deloye a l'intention de donner une sorte 
de table des bulles relatives à l'histoire intérieure d'Avignon au 
XIV* siècle; cette table se composerait d'une courte analyse de ces 
bulles avec un renvoi au registre. Ce travail, qui parait très con- 
sidérable, peut être fait assez rapidement à l'aide de tables an- 
ciennes des registres d'Avignon. 

Tablks.—- L'inventaire est suivi de nombreuses tables qui sont 
indispensables pour faciliter les recherches. 
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SECONDS MISSION DE M. i. LBMOINE EN ANGLETERRE 



(1). 



Le travail de M. Jean Lbhoimb a conBbtë principalement eetle 
ibis à dépouiller et à relever avec an plus grand détail un nombre 
assez considérable de documents d'une certaine étendue et qu'il 
ne lui avait été possible de voir que très sommairement lors de 
*son premier séjour à Londres. Parmi ces documents, les plus im- 
portants comme aussi les plus longs consistent en comptes des 
receveurs établis en Bretagne pAr les rois anglais pendant la pre- 
mière partie de )a guerre de Cent ans, soit qu^il s^agissede la 
plus grande partie de la Bretagne comme en iSSq, i36o, 
i363, soit seulement de Brest et des environs comme en 1879 
et i38o. 

n a appliqué ensuite ce même travail de dépouillement minu- 
tieux à une autre catégorie de documents non moins intéressants, 
aux instructions que le duc de Bretagne a données à ses envoyés, 
auprès d'Edouard III et Richard II, et qui sont en grande partie 
tonsenées 9L\x British Muséum iands le fonds Cottonien. Ces instruc- 
tions, en nous révélant par le détail les plaintes du duc de Bre- 
tagne et les raisons qu'il invoque pour obtenir justice, nous per- 
mettent de' nous rendre un coibpte assez exact de l'état de la 
Bretagne à cette époquo, trop faible pour garder la neutralité et 
obligée de se tourner vers la France ou l'Angleterre, mais aussi 
par sa situation et ses hommes d'armes tenant assez de place 
pour vendre chèrement son concours .à l'un ou à l'autre des 
partis. 

En dépit du temps assez con^idérable qu'ont exigé ces dé- 
pouillements, M. Lemoine a dirigé en outre ses recherches dans 
des voies npuvellesé Un point surtout lui a' paru intéressant à étu- 
dier : ce sont les moyens détourné^, souvent inavoués, des An- 
glais pour se concilier les sympathies des pays occupés, soit par 
des dons, soit par l'affectation à leurs partisans des biens confis- 
qués sur ceux qui suivaient le parti français, soit encore par 

(^) Cf. Ammaire 1 898 , p. 98. 
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remploi de messagers spéciaux, choisis un peu dans tous les mi-r 
lieux et dans toutes les classes de la société. L'attitude des rois 
anglais à Tégard du clergé et des abbayes bretonnes est particu- 
lièrement intéressante à ce point de vue. Tandis que les abbayes 
normandes se voyaient privées des revenus de leurs prieurés an- 
glais pendant tout le temps de la guerre^ plusieurs des abbayes 
bretonnes, plus fortunées, ont pu rester en relations constantes 
avec leurs dépendances d'outre-mer. Les documents qui noud 
renseignent sur ces faits sont souvent isolés et dispersés dans des 
fonds très divers, mais l'intérêt qu'ils présentent souvent suffit 
iamplement , croyons-nous , à compenser le temps et la peine qu'il 
a fallu dépenser pour les trouver. 

MISSION DE M. PERNOT EN GRÂGE. 

M. Hubert Pbrnot a été chaigé d'une misjsion dialectologique 
en Grèce. 

Il a découvert et copié à la Bibliothèque de l'Université d'A- 
thènes un manuscrit qu'il compte utiliser prochainement, et qui 
peut-être jettera une certaine lumière sur la personnalité si obs- 
cure de Théodore Prodrome. 

M. Pernot s'est rendu à Lénidi dans l'intention dMtudier le 
tsakonieu. Il a pu apprécier sur place la valeur des trois gram- 
maires relatives à ce dialecte. CçUe de Deville n'a d'autre mérite 
que d'avoir un peu déblayé le terrain. L'auteur (1^60) n'était 
pas assez linguiste, et n'avait du grec moderne et du tsakonien 
qu'une connaissance superficielle. Ikonomos, au contraire, était 
tsakonien de naissance et prêtre de Lénidi. Il a contribué à l'é- 
tude de son patois dans la mesure de ses forces. Sa brochure lui 
fait honneur, mais ne contient naturellement ni aperçus histo- 
riques ni explications phonétiques. Ces deux volumes ont été 
avantageusement . remplacés par la Zakoni$che Grammaùk de 
aM. Deffner, ouvrage malheureusement inachevé jusqu'ici, et qui 
ne comporte ni morphologie ni syntaxe. L'auteur connaît le dia- 
lecte qu'il étudie. Les formes rçcueirllies par lui sont nombreuses 
et d'ordinaire exactement notées. Pourtant son liyre est à refaire. 
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Lt méthode d'investigation y laisae à d^irar et la partie histo- 
rique est considérablement erronée. 

M. Pemot n*a pn étudier qu*une des faces du dialecte. Des cir- 
constances matérielles Tout empêché de se rendre à Kastanitsa. 
Il aurait peut*étre à corriger maintenant certains points de détail 
dans ce qu'il a dit ailleurs du tsakonien; mais le jugement qu'il a 
porté demeure dans son ensemble. Une étude vraiment scientifique 
du tsakonien donnera à ce dialecte un caractère tout autre qnm 
celui qu'on lui a attribué jusqu'à ce jour. Un fait reste certain et 
mérite d'attirer l'attention : c'est l'existence de deuY patois seule* 
ment, pour les sept ou huit villages qui parient tsakonien. Lee 
divergences entre les villages de même patois sont presque insen- 
sibles et semblent toutes de date récente. Il s'ensuit qu'on aper- 
çoit dans chaque phénomène le point eilréoiei sans trouver les 
intermédiaires dans les villages environnants. Cest là , pour une 
grammaire historique, une difficulté des (dus considérables. 

M. Pemot a entrepris sur le tsakonien une série de monogra- 
phies. Nous publions ci-contre la première : 

TsAKONiiN ad/«-*Néo*-6MC àitç^és. 

kOl^ qui veut dire cr frère >» en tsakonien, se décline de la façon 
suivante : 



SllIOUUIB. 

N. (SL 
A. TGV eSL 



pumijUi. 
N. I oiBlvs. 



A. Tovp oBlve. 

On a donné de cette forme deux étymoiogies : 

Deyille, Tsak., p. 33 : «ri copulatif et d-n, d'où ^Xrfy rtOrfvrf, 
S^Xw ... (6. Gurtîus, Grieeh. Biymciogie^ I, 317, [*= Grunz. ^ 
p. 95^]). Le sens est donc nourri au mime sein. . . ?)• 

Deffner, Zak., p. 99 : (fodii) Bruder leitet Devilie von ^â copu- 
latif et B^y d'où ^Xtf^ rêrlvriy B^Xvsy> ab. Ich halte dièse Ety- 
mologie fur verfehlt, namentlich der Bedeutung des Stammes 
wegen , und bin ûberseugt , dass aS) » i(p6s ht kSeXipôs bedeutet : 
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à ix rUf (xirtns SeX^tios ^; ia diSeX(pis sind nun die beiden Be- 
griffe 0aÎTbf und SeX<pvs enthalten nnd der dritte uDterdrûckl, in 
é^ dagegea aùràf imd (pvf ausgedrûckt und der Begriff Sek(pis 
verschwiegen)». 

Il y avait lieu de se demander, avant de se lancer dans ces 
explications de haute métaphysique, si àiùJ^y forme commune, 
n'était pas susceptible de donner en tsakonien quelque chose 
comme 9BI. Voici ce qu'il en est. 

L'amuissement du S intervocalique est fréquent dans ce dialecte. 
Ex.: fl^i = dXo^i ( Kastanitsa aXai); lo = iiSoi}p; ^ova=^*isr6Sas\ 
Siùu =a SiSoj; les pluriels en -de et en -/e correspondant aux pluriels 
en -àlSes et en 'iSe$ de la langue commune : axp^^=^à)cpàlSes'y 
aa»k = <Taaflhs\ etc. Ce phénomène a laissé des traces très nom- 
breuses, mais peut être, tout au moins pour Lénidi et ses dépen- 
dances, considéré comme mort. Il n'existe, à ma connaissance, 
aucun exemple d'amuissement de ^.provenant de j3 devant 1: 
o[S$a'e = &Sv<ra'o$y xùvSi=xXwSly etc. 

La forme T(7à[Se(po=ê^<iSep(pos garde aussi le S. Cest dire qu*elle 
a été importée à une époque où ce S ne s'amuissait plus. En re- 
vanche, elle a perdu la consonne qui précède le ^ : X ou p, selon 
que Ton part de {é)^o[SeX(po$ ou de {i)^iSep<po$. Tout porte à croire 
que c'est p. Je ne connais en tsakonien aucun exemple du traite- 
ment Xi^lh^i^. En revanche on a (ToyJ) = ^epyJ)$\ l'accusatif 
pluriel Toup(»iTodf) est resté intact devant voyelle, il est devenu 
Tov devant consonne; «rSf a donné de même "cfoop^yo^^^ et 

Une forme *ou<p6f^méSsp(p6t n'a donc rien de trop conjec- 
tural. 

La contraction oelh^a ne doit pas nous arrêter un seul instant 
Il suffit de mentionner des exemples comme $pa»»^ae, Georg. 
Rhod. 33 (^) ; (pâte =^(pdyerte très usité aujourd'hui ; xaW «=» xavéwi 
dans la langue commune de Lénidi; dist opeips^^^Q^ opdcrtpt^^^èL 
hpd^i^ en tsakonien même. 

La forme ^a(p6s ainsi obtenue donne comme pluriel *a^/(d^o/), 

<') J. Pnehari, EtMmêy II, p. uixr* 
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On vient de voir dans dlStcn=^éSuefw>§^ xw^l*^ xkovSi ie traite- 
ment ^tm-^it» Celui de (pim-^B-i existe également. On dil 
jSad/'»= /3a^, y^i^ y^^^ ^0^ = ^tXof^ oMi -» 6^iSy etc. 
D où : *aBi {*iBoi). Le fait signalé tout à Theure du maintien du 
S provenant de /3 devant i, et la concordance chronologique pro- 
bable des deux traitements /SiM-^^i et (^tW^^'t permettent 
d'assigner à^^et a0/une date assez récente. 

Le paradigme, à Tëpoque où se produit le nom. plur» *adl^ est 
donc celui-ci : 



SIHGULIBR. 



N. o^a(p6{s). 
G. Tou *a^ov. 
A. TOv*a(pi{v), 



PLURIBL. 



G. ?li) 

A. Tovp *a^(nî(j). 



Disons tout de suite que, le tsakonien ayant perdu le s final, la 
coïncidence au singulier du nominatif et de l'accusatif (*a(p^), 
jointe à une tendance générale du dialecte à réduire ces deux 
cas à un seul ^^\ donna au pluriel : 

N. i*aBi. 

A. TOvp *aBi^^l 

Le Ji^soin de raipener U déclinaison de *a(p6$ à Tunité conso<p 
nautique qu'avait détruite le traitement ^ilh>*d'i dut se faire 
sentir rapidement. 

Or, une forme *a06 j^'était pas possible. L'o des désinences 

^^) Le génitif pluriel tend à disparaître de la langue moderne. Il n^existe pas 
dans le paradigme actuel de aOL Peut-être n^existait-ildéjà plus à Tépoque du 
paradigme que nous reconstituons. Dans tous les cas, il aurait été top *a^6(p) 
(tûSv d^éùv). 

(') On a déjà j ypo^e {oi yXôStraet), tov ypo^at {rU y}<Mç<ns)\ t ^t^pé^^- 
(oi ^apdêes), tov ^apdêe (tôt); •i/apdèet). 

(') Les formes Tovp dat (daaot), tov (^Toy^i (Otw;^o/), tov xàifi (xénot) etc. 
se sont «ompiétement substituées de nos jours à Toùt daaovç^ toO^ ^âf^otî^, 
To^s xàifovs, etc. Quelquefois c^est le phénomène inverse qui se produit : le nomi- 
natif disparaît; on dit t xjp6vov (o/ X9^^^^)it ' ^^^^ (^' 6yov$). 
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n^étaDt' reste qu^après labiale où gutturale ^^\ aucun type ne soIh 
sistâit, qui pût servir de modèle à *a66. En revanche un nom.*- 
àcc* *a6é^ gén. *affoé eût été très rationnel. Au lieu de cela^ nous 
avons aBi à tous les cas du singulier. On ne peut guère songer à 
Tinfluence de aÇéyxi {dÇémns) ffpèreT)^ ëtant donné surtout que 
i^é (vlSs) n'a pas subi cette influence. Est-ce le féminin qui con- 
tient Texplication cherchée? 

. kSep(pif aurait dû donner oBl^ tout comme* aSep(poL Or, on 
dit oBid^ cela par une analogie générale de genre; cf.. £hai 
xaxid {=xaxrf)y Xé^ti toupxiKui («»TOupxixi/), cnifianà yaXki^ 
xid{=^yaXXixif)^ formes recueillies à Lénidi même (langue com- 
mune), et d'ailleurs fréquentes en Grèce. Mais un fait est sur* 
prenant : la forme aûid n'est pas purement tsakonienne, à cause 
de sa désinence. En tsakonien, -/a ne donne pas -td; cf» ipoaia 
et non SpoauL^ ^ouriXia et non /3ao-iXia. Cette remarque nous 
met sur la voie, et nous permet de poser le rapport analogique 

—— = ^J . * Au type (BoBis-^aOïd correspond en tsakonien un 

type ^cSioi-^aBlay qui ne saurait entrer en ligne de compte, 
Mous admettrons donc ici une influence de la langue commune. 
Par quel mol s'est-eile exercée? U n'est guère possible de le dire. 
On voit l'explication, sans pouvoir la préciser rigoureusement. 
La désinence -ve constatée plus haut dans cSlve est très fré-* 
quentedans les pluriels tsakoniens (Deville, Tsak., p. los). Elle 
provient de formes anciennes analogues à Q-ïveSySeXÇHves^ par la 
disparition ordinaire du s final. 



a. À c6té de ùl6{ et de oBid on entend dire, k Lénidi même, 
a'0/et a!6id. L'a, sous l'influence du 6 suivi de i ou de f^ s'est 
diphtongue en a'(^). Voici des exemples analogues : a!6iva^=^ 
ÀBifva; xaovpd^6t = èovpd(pi; (AoP6i(ia = (idBijfJM; fiafOioi =» 

Çpàty triêepe'^sciSepo. liais jBp«(;^o = ^péxfis^ énaciitossMpvfKoç\ etc. 
W Quelques remarques à ce sujet dans Deffner, Zak.« p. 17^-173. 

ânhuaibb. — 1896. 6 
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<pipi; ^'if^méii; MOi/Si«^xouSi{»kou6i)^ etc. L'accent tonîqae 
no joue aacQD rAle , et le pbënomëne se produit quelle que aoil 
la Yoyelle qui précède le i on le t. Je trouve dans mes notée de 
Ltfnidi quelques renseignements sur le dëveloppement chronolo- 
gique de ce phënomène* 

Il se manifeste chez les plus vieilles femmes , sans pourtant 
s'imposer. L'une d'elles me dit cfSi et finalement s'arrête à a0/. 
Cet I, dans efOi et les formes analogues, est chez elle peu sen- 
sible. 

A (femme de 76 ans). «W, afOfd^ etc. De (dus, é^^io^^ 

B (femme de 60 ans). Le phénomène me semble, chei elle, 
absolument eonstant avec 6 et S. Elle dit, comme A, ofywio^ 
mafx^ ^^9afxioi; mais MmSpo*^krtf^^Sp9aienfs^ X^r^^ia^X*" 
T/pi, et nû/pSid^^xapStd (inconnu à A). 

G (femme de 60 ans). Gomme B, plus xe^fiOi=^xaf/pL 

D (le papa KXeelvOrfs; fils de Ikonomos, auteur de la gram- 
maire; 59 ans). Ne connaît plus le développement de f 1 que de- 
vant et ^. n dit d'ailleurs tout aussi bien ôBl que a*6l^ a^d que 
a%d. Tendance très marquée à reprendre les formes sans 1. 

E (jeune homme de 96 ans). Sur 16 exemples que j'ai de lui, 
tous avec 9 ou ^, un seul donne cet 1 parasite. Cest xov*Sl^ qui 
du reste existe chez lui conjointement avec xouSL 

F (jeune homme de 18 ans). Les formes sans 1 prédominent 
Celles avec 1 n'ont pas disparu complètement. 

Deux autres sujets, l'un de iB ans, l'autre de 9 ans, témoignent 
d'une recrudescence marquée des formes avec 1. Chez ce dernier 
les formes avec 1 sont constantes. 

En résumé, on constate Inexistence de cet 1, devant $ et^, dès 
le commencement de ce siècle. Le phénomène n'apparaît d'une 
façon ccmstante qu'avec la génération de i833. Après quoi, il 
perd du terrain, menace presque de disparaître vers 1868, et 

^ De ces deux formw, la preonère seule ert tsakoraeniie, ee qai d'ullears a 
peu d'importance. H s*agk ici d'un phénoraène ^onétiqiie, qniee produit par 
conséquent quelle que soît la langne ptviée par le sajet. 
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reprend de &06 jours une nonvelie vigueur. Notonaquà an# cer- 
taine époque ce traitement particulier de ït se produit auasi, 
mais sporadiquement, devant x palatal, devant a, devant t et 
même derant pS. Cette période est précisément celle où le phé- 
nomène a le plus de vigueur devant 6 eiS (i833) ^^). 

De Samt-Andrif je n'ai observé que deux sujets, un homme et 
one jeune fille. Le premier (&6 ans) dit toujours M^ aB]/i^ etc. 
Chez f autre (18 ans environ) , lès formes comme à^Ol sont presque 
constantes, mais il n'y a pas trace de formes comme atyjaiéo^ 
Xtf'Ti^i, etc. 

En ce qui concerne Tyro, mes données chronologiques laissent 
a dâîrer en nombre et en précision. Je me b<nme donc à des 
observatîoM générales. 

Tous les exemples fournis ^ Lénidi se retrouvent à Tyro* 
Pour les fermes comme Spo^crùns^ ^^sc^r/pi, K&fpBi*^«mp(pi^ etc., 
la répercussion de IV, qui, dans le premier de ces deux villages, 
n'a fait qunne courte apparition, a persisté dans le second, et 
semble devoir y prospérer, Cette répercussion s'y produit même 
sur une échelle beaucoup plus grande, comme en témoignent les 
formes suivantes : xo'T/ipopo, avec t mouillé ««lean^pof; ^Of* 
vépimm^opolpi; xffi(pTfpt*^^i(ptépi; iMofpia^^TAapia^^^; raf<Pi* 
Xax/»*T^ (puXoatrf^^ ; afaliot'^âaleuL; roMPofrpia'^xeà tifa rpiat; 
iàé(/lputd m» waaOptxdi mfapafySiiÂaim f-» ^mâLpaSfyfiora (^), etc. 
Pas plus qu'à Lénidi il n'y a lieu de distinguer entre 1 et ; : on en«> 
tendra l'i véperenté aussi bien dai^ ÇaaiA'pto6 que dans ^fltM^pi. 

En somme, il reste pour Tyro une impression générais, qm 
est celle-ei. Dans un bref déki s'établira la règle phonétique sui» 
vante : tout 1 ou tout t, précédé d^une consonne frépalatah ^^^ ou d^tm 



(^) n va de soi que toutes ces dates, étant donné le petit nombre des sujets 
observés, ne sauraient avoir qn^une valeur approiimative. 

M Ge dernier exemfde avec nn p spécial, intermédisôe entre mon r (prépa- 
latai) et mon / devant t. 

(') C'est la seule fois, et chez un enfant, que j*ai constaté la répercussion de 
Tf devant 9. Un exemple analogue plus loin. % 

(*) n s^agil d'an y non pat gottaral, maÎB palatal à casse de i» 

(^) Les labiales rentreraient dans la catégorie des prépaklales I 

6. 
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gnniÊjfe de eomomim pripaJaUÛe$^ se ripereiOê iow forme <f i dam îa 
itfUabe précédente. 

L'explication phonétique du phénomène est assez simple. Le 
toakonieto a une tendance très marquée à l'assimilation progrès^ 
site ; il suffit de citer des exemples comme rou aOpoùnûu >=» rcS 
àpOpûiino et i a0piin=^ol éMpoairot^^^ La répercussion de Ti 
n'est qu'une des nombreuses manifestations de cette tendance 
générale du dialecte ^^\ Reste maintenant à déterminer pourquoi 
cette répercussion se produit avec et ^ plus tôt qu'avec er ou t 
par exemple, et pourquoi on ne la constate jamais avec certaines 
consonnes. 

Le son K parisien n'existe pas dans ic dialecte de Lénidi; on 
dit ou bien Xi avec un X mouillé (et non X-j-v)* ^^ ^î^^ ^' *^^ 
un X analogue à notre l devant a. On a de même gi avec v 
mouillé. et vi avec v plus postpalatal et, je crois, plus nasal aussi 
que notre n dans m. Or, je n'ai constaté le phénomène avec au- 
cun de ces sons. Il en est de même en ce qui concerne le x* 
M. Deffner cite, il est vrai (Zak. 173-173): ékèiki =» skbti, 
pra*kjù»«rXaTiS, staM^^ al outfL En général, ses transcriptions 
phonétiques sont exactes. Dans le cas présent, on se demande s'il 
y a lieu de s'y fier. En effet, M. Deffner {îiûi. , etpasnm) cite comme 
formes néo-grecques : pedàiki, mài^i^ etc., transcription qui lui 
est particulière. Tout porte k croire que son oreille a été trompée 
ici par l'élément palatal du x et du x* ^^ ^^ Q^î concerne le t«a- 
konien, bien que prévenu, je n'ai jamais, pour ma part, entendu 
que XI simple. Ce xi a un caractère spécial, qui mérite d'être 
mentionné : il est postpalatal , tandis que le xi de la langue com- 
mune est prépalatal. 

Ceci nous met sur la voie et nous donne en partie l'expli- 
cation cherchée. Dansxi, comme dans Xi, vi, et vraisemblement 
dans ^1, i;i (Rousselot, Modtf. pkon,^ fig. 93 et 36), ce qui em- 
pêche la répercussion, c'est l'élément postpalatal de la consonne. 



<*> Eu tig., p. â6-5Q# 

0) L^assimilation inveroe est rare en tsakooien; tomme conaéquenoe, un 
groupe 16a n*y devient jamais tô^a. 
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Un des exemples cités plus haut, jea'r/ipopo, est probant à cet 
égard. Je me souviens parfeitement d'avoir entendu, et j'ai note, 
un T mouillé, plus antérieur que le x devant i, mais.très proche 
de ce x^^\ Or, dans cet exemple, la répercussion a eu lieu. La 
limite du phénomène se trouversût donc h iWdroit du p^lai&f où 
ce T devient x. 

Est-ce à dire que ce x est en lui-même un obstacle insurmon*- 
table à la répercussion? Assurément non. Vt qui le suit se mo^ 
dèle sur lui et n'est évidemment pas le même que Ti d'un groupe 
d-<, par exemple, (Dans d-i, l'i est prépalatal; dans xi il ne l'est 
pas). On conçoit donc qu'an groupe oxi devienne a'xi, avec 
deux I de même nature. On se représente de même, tout aussi 
bien, la répercussion d'une autre voyelle, /, i, a, o, ot; : ayriori^ 
une forme fspéxioi n'est pas impossible, pas plus qu'une forme 
«rp^70u =» «rp^ou (tvXixûi), par exemple. Seulement, le dia- 
lecte observé n'en est pas encore là. Le phénomène de la réper- 
cussion se produit d'abord avec la plus prépalatale des voyelles, 
qui est l'i, et, parmi les innombrables variétés d'i, avec celles 
qui sont elles-mêmes le plus prépaiatales, en tout premier lieu 
avec l'i de d-i et de Su 

On a vu plus haut que le i se répercute sous forme d'i» Cet i 
d'ailleurs, qu'il provienne de ^ ou de i, passe très facilement à 
f. De là des combinaisons comme celles-ci i ^fràrSai. ^^^^àSuiLy 
'&oiSd^^WQSidy ^iBoi^^aBioiy etc., où le f primordial a com- 
plètement disparu (^).* 

&. Dans les exemples cités jusqu'ici, Ti répercuté est toujours 
amené par un i ou par un i suivant. Voici des formes où l'i se 
développe entre deux consonnes, si Tune des deux est prépala- 
tale. M. Deffncr (Zak. i5i) cite zinlp^u = zmlyo, spillna ^=^ 
cnrXrfvy ^pine et Sifmii = S&t7rvov et SeiirvSy kapinè et kapinizu 
s= xonrvos et xflnrv/^âi. Ajoutez : ^oB 1116^=^08(16 f^ ^Siyd^=*^yÂ 



(') La différence pourra sembler insaisiasable. Si je Tai constatée, c^est que 
moi-même je possède le t en question. 

(') Gf. la désmeoce -ortum donnant -otre en français. 
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pÊùfatéSi^^^pêôifiCtABi^ e£fy6^»ûilSy6^^\ ete. On en recoeill^rait 
beâofbQp d*âirtres* 

e. Cette eonstatotion ftûte, on peiil s'attendre à voir Vt se d<- 
Telopper, non plus entre deox consonnes , mab simplement de^ 
vant une consonne prrfpalatale, et par le fait seni de cette con- 
sonne. Cest en tttti ce qui se produit; on a : ftafvropé h c6të 
de fuamvi^^y afiouki ^^ ASwXùt ^ e»apeLl5$'^apapdtS9g^^*vepér- 
hf^^K Dans nn gronpe tel qne x^f^ 1^ X ^*^^ jamais gnttaral 
comme le x de x^ V^^ exemple. En tsakoBÎMi, ce premier x eet 
particolièrement palatal ^^K Cest pourquoi j*ai recueilli plusieurs 
fois, à Tyro, o'xiti au lieu de oxt^. Faut-il ranger dans la même 
catégorie WMpaf9oiipi pour ^mi^aOoôpi {tfopoBfipt •^ nfopaBvpi)! 
(Test possible, à moins que mopùêôôpi ait élë influence par 
^MvéBtpi^ forme usitée dans la langue commune de Ltfnidi, et 
qui rentre dans le groupe a. De même xfuUywo^y je caresse, 
peut être dû ï Tanalogie de x^^') caresse. 

Les phénomènes que Ton vient d'étudier ne sont pas particu- 
liers à la Tsakonie. La r^on sur laquelle ils sMtendent est à 
coup sûr très vaste. Il serait intéressant d^en connaître les limites 
précises. Toujours atril que la phonétique en question est re* 
présentée dans la langue commune par un certain nombre de 
mots. 

On dit, à Âthènes^éme, x<<<^« et x^<> ^i^i et ^i, ^titvAs 
et fioSivéïs^ p6ih et |i^i. Xai^evoi, mekaniS et p6tSo peuvent s'y 

(>) Sou la mdme dénomination, fait assez étrange, il y anrait Ken, de oom- 
piudra ies iabialet. Noua avons déjà cmiateté la fmnne Tsr'ÇiAaic/sBtaÇiAax/, 
où Ti se répercute à traYors la iabio- dentale 9. J*ai entendu qioradiquement 
ava^voêi , où Ti est peut-être amené uniquement par le v. 

(^ Cf. en français panem donnant /muVi. Des personnes qui ne connaissent que 
vBi ne disent que pLûtinavé; d*autres qui connaissent M et tt*êi disent aussi bien 
luuvTOpé que [uiinapé. Cette forme est donc pour Yi apparentée à aBL 

<^ Tbumb, Dial, Am,, p. 18 et suîy. — Le déplacement de Taccent dans 
apapéiSgs est peut-être dû A l'analogie de noms en -/f , ■43os. 

(*) On a vu plus haut la forme mapofyêiiiotùt où Vt se répercute grftec â la 
prépaiataiisation du >^. 
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expliquer par Tuialogie de x<^<9 de xeXottSti^^^ et de fMi&, miiis 
pourraient aussi bien s'être produits indépendamment puisqu'on 
a, toujours à Athènes, juairrov^, ycUSapoSyyeuSoupi^^\p$pdiSes, 
Les formes fi6tStj péiSi^ yatioôpt^ fâatvrûi»6s et «àkouSs! ont été 
importées avec les ob}ets correspondanls. XjùSi et wpdiSss se 
sont vraisemblabiement introduits par les chansons populaires, 

miSSION DE M. A. SALMON EN ANGLETERRE. 

M. Amëdëe Sauioh a étudié au British Muséum un manuscrit 
(Harl. &&77) contenant la tsad action des Institukt de Justinien 
faite en vers au xiii* siècle par le normand Richard d'Annebaut. 
Il a copié en grande partie ce long poème (environ 18,000 vers), 
qui n'est pas une traduction littérale des InstkuteBy et dont la 
publication apporterait une précieuse contribution k l'histoire 
du droit en Fiance* 

Le même manuscrit commence par la rédaction, également en 
vers, de la Chaume de Nermanàie^ par Guillaume Chapu et publiée 
par Houard, Dktùnmaire avuUytique du Drek normand^ tome IV, 
euppL, p. &901&8, édit. 1789, sous k nom de Richard d'Anne- 
baut, d'après le moinscrit conservé aujourd'hui à l'Arsenal 
(n® 9&67). Aucun de ces manuscrits ne répond à la description 
d'un troisième qu'a donnée l'abbé de Saint^Léger dans le Journal 
deêSavmu»9 décembre 1785. Ce trobième manuscrit parait perdu; 
mais il devait être très rapproché d'un autre codex du British 
Muséum, Hari. &i&8, erronément décrit au catalogue, et dans 
lequel M. Salmon a trouvé le texte complet de la Coutume de Nor^ 
mandie de Guillaume Chapu. H en a pris un certain nombre d'ex*- 



(^) M. J. Schmitt (Et. ng,, 978) dte la combinaison èkp xtiXatèet 1^ ânSàpt 
et explique l'i de xbXmSS par l*f de eniS6»t. Gelie étymologie est ingéniense, mais 
peu vraisemUable. Le tsakonien a Uii sur xcAo^ci la jolie parétymologie tvi A«A/ 
(jccAflAti. Le verbe AaA«l est encore usité dans le dialecte). Il n'est pas sans in«- 
térét de constater que ratXaUy dans le dialecte de Lénidi, est une forme d'em- 
prunt (on devrait avoir TonoA/), tout comme neXatèi dans la langue commune. 

(*) Prodr,, III^ 679: yaèoùptv (ma. i3io, fin du iv* siècle ou commence 
ment du xvi*). 
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Ireils afin de comÎMorer les deox manuscrits de Londres avec 
celai de la Bibliothèque de rArsenal. 

M. Salmon a copie dans Icmannscrit bien connu, Reg. ao 
B. XI, le poème du Covenant Ymen, dont il a entrepris une édi- 
tion critique destinée à être présentée comme thèse pour obtenir 
le diplôme de TÉcole. 

Pour continuer un travail commencé dans Tune des conférences 
de M. Gaston Paris, eq vue de la publication de la rédaction en 
prose de Fierabra$f contenue dans les Omqueitea de Charlemagne 
(ms. de Bruxelles 9066-9067) rédigées ou copiées par David 
Aubert, M. Salmon a étadié les manuscrits de ce célèbre calli- 
graphe que possèdent le British Muséum et les Bibliothèques 
d'OÏford. Il a été, par cette étude, amené à copier un autre ou- 
vrage exécuté par David Aubert soit comme auteur, soit conùne 
écrivain, Le trailé de la vengeance de Notre Seigneur^ mise en prose 
du poème de la PrUe de Jérusalem ou la Vengeance du Sauveur 
{c(. Hist. litU^ XXXIII, i'" p., 70). Ce traité suit dans le codex, 
Reg. 16 G» m, le livre de Vùa Cristiy copié également par Aubert 

M. Salmon a en outre examiné les manuscrits du British Mu- 
seam contenant des recettes de médecine populaire* Il n'a pas 
réussi à y trouver des éléments d'un poème plus ancien sur ces 
matières dont M. 6. Paris (Compte rendu des «Études romanes yt^ 
Ronumia, XXQ, p. 1&7) et M. Suchier {IÀUerat^rblaU Jur . germ. 
undronuamehe Philologie j t89i, p. 371) avaient démontré f exis- 
tence d'après le texte du manuscrit de Cambrai 35 1 {Études ro^ 
manesy p. 953). En revanche il a trouvé dans le manuscrit Harl. 
7&o3, catalogué comme contenant des prières <rin very oid 
frenchv, et qui doit dater de la fin du xiii* ou du commencement 
du XIV* siècle, un poème sur la médecine composé en provençal. 
Il en a pris copie. 

Dans un second séjour en Angleterre, au printemps prochain, 
M. Salmon visitera la bibliothèque de Cambridge et se rendra 
ensuite à Edimbourg pour y étudier le manuscrit de Joinville 
conservé dans cette ville. Même non antérieur à Tépoque que lui 
assigne Fr. Michel, ce manuscrit serait des plus utiles pour la 
constitution de Y Histoire de saint Louis, s'il n'appartei^ait pas aux 
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familles établies par M. de Wailly et si, comme c'est probable, 
il n'était pas une copie de Tédition de Rieux. Cesl ce que per- 
mettront sans doute d'établir. les procédés de critique des textes 
que n'avait pas à sa disposition Fr. MicheK 

ÉCOLE FRANÇAISE DE ROME. 

M. Léon Doftisz, ancien élève des conférences de paléographie 
et d'histoire de la philologie, a été nommé de nouveau membre 
de l'Ecole française de Rome pour l'année 1899-1893. 

Il a continué de préparer l'édition des registres d'Urbain IV 
(en collaboration avec M. Jean Guiraud) et publié divers articles 
dans les Mélanges de l'École de Rome, la Revue des BibUothiques , etc. 

A son retour de Rome, il a été nommé stagiaire au départe- 
ment des manuscrits de la Ribliolhèque nationale. 

Par arrêté du 96 septembre 1899, ont été nommés membres 
de l'École de Rome : 

MM. 

GoTAu (Pierre), agrëgë d'histoire, andeii élève de l'École normale, élève des 
conférences d'antiquités grecques et chrétiennes de 1890 à 1899 [présenté par 
rÉoole normale]. 

BoDBBL DB Li RoBciàBB (Chades- Germain-Marie), archiviste paléographe, 
élève des conférences d'histoire en 1891-1899 [présenté par l'Ecole des chartes]. 

Gbaillot (Henri), ancien élève de l'École normale, auditeur des conférences 
de paléographie grecque en 1889-1890. 

ÉCOLE FRANÇAISE D'ATHÈNES. 

Par arrêté du 36 octobre 1899, a été nommé membre de 
l'École d'Athènes : 

M. BoDBGUBT ( Jacques-Hippolytc-Émîle) , agrégé des lettres, ancien élève de 
l'École normale, âève des conférences d'antiquités grecques en 1888-1899. 

MISSION FRANÇAISE DU CAIRE. 

MM. Legrain et Jbquibr ont été attachés à la mission du Caire, 
le second au titre étranger. Ils ont contribué à la levée du cadastre 
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des monaments de TÉgypte entrepris par M. de Morgan. Il» ont 
dessiné et copi^, sous la direction de M. Boorianf , le temple en- 
tier de Kom-Ombos, et les graffiti de Syène-Éléphantine et de 
la première cataracte. 

Le Père Sghbil, ancien élève de TÉcole, attaché à la mission 
depuis trois ans, a été dâégué, à Constantinople, h la disposition 
de Hamdy-Bey, et a fait le catalogue du Musëe assyrien de cette 
ville : il imprime la description de six tombeaux rapportés de 
Thèbes. 

M. BoTissAG, ancien élève de TÉcoie, attaché & la mission de- 
puis trois ans, a relevé cette année le petit temple de Thoot- 
mosis III à Médinèt-Habou et en prépare la restauration pour un 
Salon prochain. 
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M. Du genre épUtolaire chez let oneieM Égyptiens de l'ipojue pkartumique , 
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gique), travaux de R. Sohm, professeur k TUniversitë de Stras- 
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32. Essai sur le règne de Trajan, par G. dé La Berge. 1877, ia•8^ 
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Genève et de Berne, par H. Meylan; snivi d'une notice sur les 
principaux manuscrits de Nonius pour les livres I, II et III, par 
LHavet i886,in-8*. ' 

66. Le 2wre (les jiar(erre«jfeum. Grammaire hébraïque en arabe d'Abou'l- 

Walid Merwan Ibn Ejjanah de Cordoue, publiée par J. Deren- 
bourg. i886, in-8'. 

67. Du parfait en grée et en latin, par E. Emault. i886, in-8\ 

68. Stèles de la XII' dynastie au Musée igtfpiien du Loumre, puUiées par 

A.-J. Gayet. Avec 6o planches. i886, m-h". 

69. G$^aslak Abalisk, Relation d'une conférence thëologique présidée 

par le Calife MAmôun. Texte pehlvi publié pour la première fois 
avec traduction, commentaire et lexicpe, par A. Barthélémy. 
1887, in-8\ 

70. Études sur le papyrus Prisse. — Le Kvre de Kaqimna et les leçons de 

Patk-Hotep, par Philippe Virey. 1887, in-8*. 

71. Les inscriptions babyloniennes du Wadi Brissa, par H. Pogaon. Ou- 

vrage accompagné de i& planches. 1887, in-8*. 

72. Johannis de Capua Directorium vitœ hunumœ, alias parabola aniifuorum 

sapientium. Version latine du livre de Kalil&h et DimnAfa, publiée 
et annotée par J. Derenboarg. 1887-1889, 9 bsdenles îâ4\ 

73. Mélanges Renier. Recueil de travaux publiés par fÉcoIe (seetion des 

seienees historiques et philoh^fiqaes) en méaoire de son prési* 
deot Léon Renier. Avec portrait. 1887, in-8*. 

là, La bibUothèqne de Fuhio Oreim, Contributions h Thistoire des collec- 
tions d'Italie et à l'étude de la Renaissance, par P. de Nolhac. 
1887, in-8\ 

75. Histoire de la vHh de Noyon H de ses ûutitiulions jusqu'à la fin du 

xiu'm^, par A. Lefranc 1888, in-8% 

76. Hiude sur ks relations poétiques du pape Urbain V aoee les rois de 
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FVanêe Jean II et Œarkê V, i'apris hi regittre» de là ciofice/- 
lerie d' Urbain V, eàmervii aux archives du Vatican, par M. Proiu 
i888,iii-8% 

77v Lettres de Servat Loup, abbé de Ferrières. Texte, notes et intro- 
duction, par G« Desdeviaes du Désert. 1888 , in-8% 

78. Grammatica Knguœ graeeœ vuigaris, auctore S. Portio, Reproduction 

de rëdiiion de i6;^8, suivie dun commentaire grammatical et 
historique, par W. Meyer, avec une introduction de J. PsicharL 
i889,itt-8% 

79. La légende syriaque de saint Alexis, Vhomme de Dieu, par A. Amiaud. 

1889, in-8*. 

80. Les inscriptions antiques de la Côte-d'Or, par P. Lejay. 1889, in-8% 

81. Le livre des parterres fleuris d'Abou'l-Walid Merwan Ibn Djanak. 

Traduit en français sur' les manuscrits arabes, par M. Metzger. 
1889, in-8'. 

82. Le roman en prose de Tristan, le roman de Palamide et la compilatim 

de Rusticien de Pise; analyse critique d'après les manuscrits de 
Paris, par Ë. L^setb. 1890, in-8°. 

é m 

83. Le Théâtre indien, par Sylvain Lévi. 1890, in-8% 

&à. Documents des archives de la Oiambre des comptes de Navarre, publiés 
par J.-A. Brutails. 1890, in-8\ 

85. Commentaire sur le Séfer Yesira ou Livre de la création, par le Gaon 

Saadya de Fayyoum , publie et traduit par Mayer Lambert. 1891, 
.in-8-. ' 

86. Étude sur Geoffroi de Vendôme, par L. Gouipain. 1891, in-8°. 

87« Les derniers Carolingiens, Lothaire, Louis V, Charles de Lorraine, 
g5i-ggîf par Ferdinand Lot. 1891, in-8% 

-88. La politique extérieure de Louise de Savoie, par G. Jacqueton. 1893, 
in-8'. . . 

89. Aristote, Constitutiort d'Athènes ^itadviié par B. Haussouliier avec la 
collaboration de E« fioûrguet^ J. Brunhes et L. Eisenraann. 1899, 
in-8'. 

90i EUidè sur le poème de Gudruh, par Albert Fëcàmp. {Sous presse.) 

91 . Pétrarque et l'humanisme, d'après un essai de restitution de sa biblio- 
ih^ue , "par P: de Nolhac» 1 89 A , in-8% 
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93. ISivdes de phihhgie néo-greeque. Recherches sur le dëveloppetnent 
historiqae du grec, publias par Jean Psichari. 189a, m-8^ 

93. Chroniques de Zara Yaeqob et de Baeda Maraym, Texte éthiopien et 
traduction française, par Jules Perruchon. 1893, in-8^ 

9â« La prose métrique de Symtnaque et ks origines du Cursus, par Loob 
Havet. i89a,in-8°. 

95« Les lamentations de Maiheolus ^t le (ivre de leesee de Jehan k Fh>re, 
de Ressùn. Texte latin et anciennes versions en vers français ^ 
pubL par Van HameL T. I, 189a, in-8% 

96. Idem,. . T. II. (Sous presse.) 

97. Le Livre de savoir ce qu'il y a dans PHadis. Étude sur un papyrus 

^yptien du Musée de Berlin, par Gustave Jëquier. 1898 , in-*8*. 

98. Les Fabliaux. Etude de littérature comparée et d'histoire littéraire 

du moyen Age, par Joseph Bédier.. 1898, in-8°. 

99. Eud^, comte de Paris et roi de France {88s-^g8)^ par Edouard 

Favre. i893,in-8\ 

100. L'Ecole pratique des hautes Audes (1868-1 8g3). Documenta pour 

rhistoire de la Section des sciences, historiques et phiIol(^ques 
pendant les vingt -cinq premières années de son existence. 
{Sous presse.) 

(101.) Le Fakhri. Histoire du Khalifat jnsqu^à ia chute des Abbassides^ 
texte arabe, publié par Hartwig Derenbourg. (Sot» presse.) 

(103.) Essai sur PAugustaUté dofu fendre romain, far Faix Mourlot. 
(Sous presse.) 

(103.) Plaute, Amphitruo. Édition critique par L Uavet«t les membres 
de sa conférence. 

(104.) TiteLwe* Étude etcoHation du manuscrit 8796 de la Bibliothèque 
nationale, par Jean Dianu. 

(105.) PhiUppe de Mezières et la croisade du nu* siècle, par N. Jorga. 

La Bibliothique de T École des hautes études , publiée au moyen 
d'une subvention annuelle de 8,000 francs allouée par le Minis- 
tère de rinstruction publique, ne contient naturellement qu'une 
partie des travaux de la Section. Sans parler des publications des 

Ahhuaibb. — 1896. 7 
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Diattres, nous derons mentionner ici ies thiaes d^ëlèves diplAméB 
publiées en dehors de la collection (^) : 

EUkaH i*Oherg et «a source française, par Ernest Muret 1887. (Extrait 
de la Romania, L XVL) 

Étude sur k Papyrus i*(Mmey, par William N. Oroff: 1888, in^&' 
(autographië). 

Otm de Gransan et ses poésies , par A; Piagel. 1890. (Extrait de la Bo* 
numia, t XIX.) 

Ajoutons que beaucoup de mëmoires qui pourraient être pu- 
bliés dans la Bibliothèque trouvent un asile dans les revues 
savantes tdles que la Romaniay la Revue dephUohgie, de littérature 
et d^ histoire anciennes ^ les Mémoires de la Société de Knguistiqiu! , la 
Retme archéologique, la Revue des études grecques ^ Isi Revue histo- 
rique, la Revue celtique, le Moyen âge, Mélusine, le Journal asiatique ^ 
les Annales du Musée Guimet^ la Revue sémitique, la Revue de V his- 
toire des Religions, le Recueil de travaux relatifs à la philologie et à 
Tarchéologie égyjilienne et assyrienne, etc. Un certain nombre d^ar- 
ticles du Dictionnaire des antiquités grecques et romaines dirigé par 
MM. Daremberg et Saglio et de la Grande Encyclopédie sont dus à 
d'anciens élèves de TÉcole. 



(0 I^ élèves pressés de publier leur tbèse peuvent la faire imprioier en 
'dehors de la BibUotkèque, â là condition d*en remettre quarante exeùiplaires è 
la Section. 



PUBLICATIONS 

DES DIRECTEURS ET MAÎTRES DE CONFÉRENCES 

FAITES EN DEHOBS DE U BIBUOTH^ÎOE 

EN 1892-1893. 



MM* 
GAsmèi» (A.), Ncwellêi iomrcêÊ de Minm de Kheren. Btndeê critiquée. Vienne, 
Impr. des Mechitaristes, 1898, in-S". 

Châtelain (Emile). Paléographie de» cîatetques latin», 7* livraison. Clomplëment 
de ia 1" partie (Plante, Catulle, Gicéron, Cësar, Saltuste, Vii^e). Paris, 
Hachette> 1899, in-fol. 

Dasmbstbtbr (James). Le Zend-Ave»ta, Traduclton nouvelle aeec commentaire 
Metorique et philologique, I. La litui^gpe (Yasna et Vispéred). — IL La loi 
(Vendidad).-^ L'épopée (Yashts). — Le Kvre de prière (Kborda Avesta). — 
IlL Origine de la littérature et c|e la religion loroastriennes. Appendice à la 
traduction de f Avesta (fragments des NaskS perdus et index). Paris, Leroux, 
1893-1893, ïn-à' [Annale» du Mueée Guimet, t XXI, XXII, XXIV]. 

Dbr EN BOURG (Hartwig). Oueâma Ibn Mounifidh, un émir syrien au i"^ tièclê de» 
croûede» (1095*1.188)» Pfcmière ptrtîe^ a^fesdcde, elAipitres vi-xii et tables. 
Paris 9 Leroux, 1893, in-8^ 

DucBBSNE (Louis )1 Fottef épi»copaux de Vancienne Gaule. T. I. Provinces du 
Sud-Est. Péris, Thorin, 189^, in>8^ 

61BT (A.). Manuel de diplomatique. Paris, Hachette, 1893, in-8^ 

fiiiifT (Joseph). Bévue edmàîque ^épigraphie et éPkiet&ire mteimme. Beooeil tri- 
mestrid (publié avec la collaboration de MM» J» Pemichon, Alfred Boissler, 
Q. Huart, Pognon, Mayer Lambert, âèves ou anciens élèves de PÉcole). 
i'* année. Paris, Leroux, 1893, in-8^ 

Uaussovllibr (B.). Recueil d'ineeriptione juridiquee grecque» , publié avec. un 
commentaire par B. Dareste, B. Haussoullier 0t Th. Beinach. s* fascicule. 
Paris, Leroux, 189s, in-8^ 

Jacob (Alfred). PkUarque. Vie de Fériclèe. Texte rêva et publié avec one intro- 
ductioo et des notes. Paris, Hachette, f 899 , in-i 6. 
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MA8mo(GasloQ). BibUalkif^t ^gffF^^^fogiqiÊê. I. Étodes de mytholo^e et d'ar- 
chéoiogie égyptiennes. Paris, Lerotn, 1893, io-8** 

Paus (Gaston). Le kd de la roiy à la damé léaL Imprimé pour les noces d*ar- 
gent de Adolf ToUer et Otiîiie Hinel (Mloon, ProUI, 1893), in-8' (tiré a 
cinquante-deux exemplaires non mis dans le commerce). 

•^— JEffCrmto de la Ckaamm de RoUmd, publiés aveenne introduction littéraire, 
des observations grammaticales, des notes et un ^^osssaire complet, k* éàiU 
revue et corrigée. Paris, Hachette ^ 1893, in-16. 

■ Extraite dêë Chroniquêun Jrançak au moffên âg», puU. avec introd. et 
notes par 6. Piais et A. JiAiiaoT. Nouv. édition. Paris, Hachette, iSgS , in-16» 

PueiT (Arthur). Poéne9jraMçai$ei ncr la bataiUê d$ Marignaa, Lausanne , 6. Bridel 
[Mém. et Doc. p. p. k Société de la Suisse romande, sér. II, t. III]. — 
La chamoa pttouM st k$ aufref poégiêê françaiêu attrûmén k Olivier Maillard. 
TodTouse, Privât, 1893, in-8*[extr. dés Aam. âa Midi.t V]. 



PUBLICATIONS 

DES ANCIENS ÉLÈVES DE L'ÉCOLE (') 

EN 1892-1893. 



. PHILOLO6IK BT ANTIQUITE CLA8S1QUB8. 

MM* 

BoisACQ (Emile). HénmdoM, les Mimiambêê, Traduction française précédée 
d'une Introduction. Paris, Thoria etliè^, Vaiilant-Carmanne, 1898, Sn-is. 
— L«f dialeetêi dorienê. Phonétique et morphologie. Paris, Thorin, 1899, 

CashAt (R.). LaîMMe, (Guides en Algérie A Tusage des touristes et des archéo- 
logues» L) Paris, Leroux, 1898, in-18. 

Glebo (Michel). Lei métèquêi athéniens. Étude sur la condition légale, la situa- 

(*) Les anciens élèves qui désireront ne pas être omis dans cet Annuaire sont 
priés dVdresser chaque année au secrétaire de la Section, avant le 1*' novembre, 
le titre de leurs publications. Ils sonl invités à y joindre, autant que possible, 
un exemplaire des ouvrages mêmes, destiné A la bibliothèque de l'Édole. G*est, 
du reste, ce qu'ont Qiit plusieurs des anciens élèves mentionnés dans cette liste. 
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tion morale • et le râle sociai et économique des étrangers domicilia à 
Athènes. Paris, 1893, in-8*. — 'Z^ rélnUThyatirtnonÊm commmUatio epigro' 
phiea, Lutetiœ, iSgS, in-8°. 

GocTBKDB (Paul). Platon (Phédon), Texte grec revu d'après les travaux les 
plus récents et publié avec nue introduction et des notes. Paris, Jlachet,te, 
i893,in-i6. 

Dalmbtda (6.). Ln mimeê ^Hironda», Traduction française précédée d*ane 
introduction. Paris, Hachette, 1898, in -16. 

PéaATB (André). L'archéologie chrétienne. Paris, Quantin, s. d. (1899), in-8*. 

Nicole (Jules). Le livre du pré/et ou édit de l'empereur Léon le Sage »ur lee 
corporaUoni de Conttantinople, Genève, 1893, m-W, (Cf. CompL rend, de TAc, 
des inscr. i8^3, p. Â3«) 

Ragoh ^E.). Premiert exercicet grece. Versions et thèmes, 6* édition. Pftris, 
Poussîelgue, 1893, in-18. 

PHILOLOGIE ROMANE. 

BéDiBB (Joseph). De Nieolao Muêeto {gallice: Colin Muêet) franeogaUieo car^ 
numim ecr^tore, Paris, 1898 , i^-8\ — Lee Fa(/ûitix..( Voir plus haut, p. 97, 
fasc.98.) 

Mbtu-Lûbu (Wilhdm). GrammaUk der romanitehen Sprachen, IF Band. 
Formenlekre, 1 Abtheîl. Leipzig, Reisland, 1893, 

Rabibt (Eugène). Bibliographie deë paioii gaiUhromam, par Dietrich Bdurens. 
9* éd. revue et augmentée par Tauteur, traduite en français par E. IL Beriin, 
Gronau, 1893, in-8'* (Pranzôs. Studien, her. v. Kôrting li. Koschwiti). [Un 
avant-propos de Paul Lejay retrace brièvement la carrièra de Rabiet, ancien 
élève de l'École des hautes études, décédé à La Bourbouie le 8 août 1891»] 

SuDBB (Léopold). L«f eourcee du Roman de Renart. Paris, Bouillon, 1899, 
in-8^ — P. Ovidii Naeonit Metamorphœeon Itbroe quomodo noetratee medU eni 
poelœ imitali inierpreUUique $int. Patîsiis, Bouillon, 1893, in-8*. 

LlTTÉRàTUBB* 

Ahgbllibb (Auguste). Étude $ur la vie et leê ceuvree de Robert Bwm$. Paris, 
Hachette, 1 899 , in-8^ — DeJoh, KeateUvita et carminibue. Parisiis, Hachette, 
1899,10-8*. 

Gomtb (Charies). Lu etanee» Ubree dan$ Molière, Versailles, Impr. Aubert, 1898) 
in-8*, 

Ntbop {Cr.), La Eepana iiio<2«nia. Copenhague, 1899, in-8% 



tOS PUBtlCATIONS D«S ANCIENS É^LÈVBS. 



HUtOlU. 

Bneii (Éiie). Ltt jpriparat^È d'une ùwoêiom anglam et la descente de Henri III 
en Bratagne (laflg-iaSo). Paris, iBgS, în-8*. [Extr. de Bibl. Ec, Charte», 
i. LTV.] 

BuRCHR (Adrien). iVttmMiiialtgiM diu Biwm, t II. Histoire monétaire du 
Béium. Paris, Leroux, tSgS, io-8". 

Blqrml (Georges), ttiid» tmr la foJi'effiw d$ ^emp^nw Prédàio II en Alk» 
magnê, et $ur U$ tranformation» de la eonetitation aUmiumde dans la premih^ 
moitié du xuf nMe, Paris , Bouillon ,1899, in>8*. — De advoeatit eeclenaetieit 

' m rhenanit prœiertim regiamlnu a tumo UêfUê ad tredecimum ieeulum. Paris, 
189a, in-8'. 

fioooin (Louis). Géographie phyeiqûe, poUti^ et Seonomiçue de l'Europe, 
Paris, Aican, 1 893 , în-i 9. 

BoTia (Paul). Le commerce dê§ eéréalee §d France au Xfitf eiècle, par G. Afa- 
nassiev. Étude historique traduite du russe. Paris, A. Picard, i89â,in-8°. 

CUauiA a'Aliibida (P.). Ltt PyrMee, développement de la connamance géo- 
graphique de la chatne, Paris, 1893, in-8^ — De Caepio mari tffud veteree, 
Gadomi, 1893, in-8^ 

CouoN (Gaston). Grégoire de Toure, Hietoire de$ France, livres VII>X. Texte 
du manuscrit de Bruxelles, ms. 9&o3, avec index alphabétique. Paris, A. Pi- 
card, 1893, in-8^ 

GotfDiM (G.). Journal da voyage à Jéruealmn da home de Rocheckouart, éeéque 

de Sçmlee (ià€î)^ publié avec une notice sur sa vie. Paris, Leroux, 1893, 
. in^8*. — Caialogue dee manueerit» dee bibUothàquee du Mane, de Chàteau- 

Gontier, de Satnt-Malo, de Villefranche ,, de Vannée, de Guingamp, de Saint- 
' Cohue, de Saumur, d'Angouléme, de Coitelnaudary , de Cattree, de Laeaur, 

de Béziere, de Nogent-le-Rotrou , de Seilhac, d'Avetnet, de Montargie [Gâtai. 

gén. des mss des bibl. publ. de France, t. XX]. Paris, Ploo, 1898, în-8°. 

— Note eur les fastee contulairee de Bernard Arribat et Documents sur rhis- 

toire de Villefranche et du Ronergue à la fin du xvi* siède. Rodex, Imp. 

Carrère, 1893, in-8'. 

Di Gaus (Francia). Le parti dee poUtiquêe au lendemain de la Saint^Barthé- 
lemy, La Molle et Goconat. Paris, Pion, 189a. 

FuKCX-RRBifTAao (Frantz). Catalogue des manuecriu de là . BUdiethèque de 
VAneial, t. IX. Archiees de la Bastille, Paris, Pion, 189a, in<8^ 

Harotaux (Gabriel). Hietoire du cardinal de RicheUeu, U ï. Paris, Firmîn- 
Didot, l893,in-8^ 
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LiGOM-GATtT. Leeturm hiittrifmi. BiêUrin dêi tmnpê modtruéê, î6î(h§jêf* 
Paris, Hachette, 1899, iil-i6. 

La9<iu>I8 (Gh. y.) et Snnt (H.). £m Arekhei d$ l^hiturin ée Prmieê, t. I, 
fasc. 1-3. Paris, Picard, 1893-93, iii-8\ 

Lb Gbahd (Léon). Les h^uine$ de Parie, Paris, 1898, in-8° [Mém. de h Soc. 
• d'hist. de Paris , t. XX ). 

biioiiT(H.). La bibliothèque du Bot au d^ut du règne de Louie XV {ijtS- 
1 ^36), Journal de Tabbé Jourdaio, secrétaire de iiï Bibliothèque. Paris , 1 898. , 
în-8' [Mém. de la Soc. d'hîst. de Paris , t XX]. 

Badbt (Georges). La Lydie et le monde grec au tempe dee Mermnadee (ÔSjr 
5â6). P^jris, .i 89a , in-8'. — De coloniie a Macedonibue in Asiam de Taurum 
fie<ftfc(t«. Pàrisiis, 189a, ih-8^ 

PHILOLOGIE ET ANTIQUITES ORIENTALES. 

AMKUHBAa (E.). La géographie de VÉgypte à l'époque copte, Paris, Impr. nat., 
1893, gr.iii-8'. 

Basset (René). Rapport eur la étudee berbèree, éthiopiennee et arabes {iSSj- 
i8gi), Woking, publication du 9* congrès intem. des Orientafa'stes, 189a, 
în-8*. — Textes berbères dems le dialecte des Beni-Menacer. Rome, impr. des 
Lincei, 189a, in-8^ — Les inscriptions de Vue de Dahlak (Mer Rouge). 
Paris, Leroux, 1898, in-8^ — Etude sur la Zenatia du Mzab de Ouargla 
et de l'Oaed-Rir, Paris, Leroux, 1893, in-8'' [Publ. de TÉc. d'Alger, t. XII]. 

Chabot ( J.-B.). La légende de Mar Baeeue, martyr persan, suirie de l'histoire de 
la fondation de son couvent à Apamée, d'après un ms. de la Bibl. nat. Texte 
syriaque, trad. et annoté pour la première fois. Paris, Leroux, 1898, in-8^ 

Darbsst (Geoi*ges). Recueil de cônes funéraires [Mém. dur- Caire, t. YIII, 
fasc a]. Paris, Leroux, 1898, i^-&^ 

Faohan (E.). Catabgue des manuscrits arabes, turcs et persans de la bibliothèque 
d'Alger [Cat. gén. des mss des bibl. de France, t. XVIll]. Paris, Pion, 
1898, in-8°. — Histoire des Almohades d' Abd-d-Wdhid Murâkechi, traduite 
et annotée. Alger, 1898, in-8^ 

Hdart (Imbault). Le pays de 'Hami ou Khamil, Description , histoire , d'après 
les auteurs chinois. Paris, Leroux, 1898, in•8^ — L'ile Formose. Histoire 
et description. Paris, Leroux, 1898, in-4^ 

LoDS (A.). L'évangile et l'apocalypse de Pierre. I^e texte grec du livre d'Eooch. 
Fac-similé du ms. reproduit en 3Â planches doubles, en héliogravure. Paris, 
Leroux, 1898 , in-h° [Mém. du Caire, t IX, 3]. — Evangdii secundum Pe- 
trum et Pétri Apocalypseos quœ supersunt, Paris, 189a, in'8°. — Le livre 
d'Hénoch, fragments grecs découverts A Akhmim. Paris, 189a, in-8^ 
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Hàlut (D.). Lu prwitirt éuAUiêtmmU dm Gr§èi m EgffpU (fu* et ti* aèdes)* 
ParU, Leroux, 1893, in-8*. [Mém. do Caire, L XH, i>] 

Rboiadi» (P.). UAiktKrtmeda H U tiMoéê jrhtmfriMion d$ H. Bhow^idd, 
Paris, 1899, m-8% 

PiBiuoHoi (Jules). VieUnioê d$ Amdm Sùm, md$Etkkpia, Traduoçâo abremda 
pelo P. Mannd de Almeida, S. J. com uma venio firanc^ por J. P. lisboa, 
Impr. nadonal [Extr. do Boletim da Sodetade de geographia de Lîaboa, 
9* Mr., n** io 6 11]. 

ScflUL (V.). Deux traith de Phiion, rMiîk d^aprk «n pajnfrui du n' tiè^ 
«fivtroN. Paris, Leroux, 1893, !■-&* [Mém. du Caire, t IX, 9]. 

Stbbhlt (6.). Méiuiva dharma Çditrû, Lu îm de Manau, traduites du sanscrit. 
Paris, 1893, iii-8* [Annales du Musée Guimet, BibL d'études, tU], 



RECOMPENSES 

DÉCERNÉES PAR L'INSTITUT EN 1893 



Le grand fnix biennal de 90,000 francs deslinë k récompenser l'œuvre 
on la découverte la plus propre à honorer ou à servir le pays, qui se 
sera produite pendant les dix dernières années, a été décerné par les 
dnq classes de Tlnstitut, sur la proposition de T Académie des inscrip- 
tions et belles-lettres, à M. James Darhestbtbr , directeur d'études (langue 
zende), pour sa traduction, en trois volumes in-4*, du Zend-Avesta. 

Le prix Volney a été accordé k M. labbé Rousselot, ancien élève des 
conférences de philologie romane, pour son ouvrage sur Les modifiet^ 
tkms phonetiqueê du langage. (Paris , Welter, 1 89 1 , in-8^ ) 



AGADBMIB DES INSGRIPTI01N8 ET BELLES-LETTRES. 

Prix Bùrdin (étude sur les dialectes berbères) : M. René Basset, pro- 
fesseur à rÉcole supérieure des lettres d'Alger, ancien élève des confé* 
rences de langues sémitiques de l'École des hautes études. 

Prix La Fmu-Mélieoeq à \Histcire de Beatwais de M. Labande, ancien 
âève de PÉcole des chartes et de l'École des hautes études. 

Antijmtéê de la France, x** médaille : M. Jagqubton, La politique ex- 
térieure de Louise de Savoie (fasc. 88 de la bibliothèque de l'École). 

a* médaille : Les mots latins dans les langues hrittoniques , par M. Loth, 
doyen de la Faculté des lettres de Rennes, élève diplÂmé de l'École des 
hautes études. 
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DIPLÔMES DÉCERNÉS EN 1893. 



Les diplômes de la Section ne sont remis aux titulaires qu'après Tim- 
pression de leurs thèses. 

Dans le cours de Tannée scolaire 1899-1893, des rapports favorables 
ont été remis sur les thèses suivantes ; 

ViTKAD (L*abl)éf Joseph), btude grammatieak sur k texte du Nouveau 
Testament, Rapports du verbe avec k sujet et k compkment. — Présenté 
par M. Toumier. Coomiissaires responsables : MM. Carrière et Desrous- 
seaux. 

Le rapport favorable, remis dans la séance du 36 mars 1898, affirme 
que c'est une œuvre consciencieuse, fondée sur utie véritable connais- 
sance de la langue du Nouveau Testament ainsi que de celle des Sep^ 
tante. M. Tabbé Viteau s attache à déterminer exactement lusage dés 
auteurs du Nouveau Testament, en notant, lorsqu'il y a lieu, les légères 
variations que présentent les diverses parties , à distinguer ce qui est con- 
forme à l'usage classique de ce qui s'en doigne et à rechercher les ori- 
gines des particularités non dassiques : influence de la langue vulgaire , 
influence de l'araméeti ou d6 i'hébreo, exercée soit directement, soit par 
l'intermédiaire de la traduction des Septaate« 

MouRLOT (Félix). Essai sur l'histoire de VAugustalké dam l'Empire 
nNiMMfi..-^ Présenté par M. Héron de Villefosse* Commissaires respcm- 
sables : MM. Châtelain et Duchesne. 

Le rapport favorable, remis dans la séance du q5 juin iSgS, signale 
le soin et Fintelligence apportés par l'auteur à l'étude des documents 
épigraphiques et l'heureux plan adopté pour l'exposition* Le sujet a été 
traité souvent; néanmoins une partie appartient en propre à l'auteur, 
c'est le chapitre iv, où il traite de la répartition géographique des col-^ 
lèges d'augustales. 

J0R6A (Nicolas). Philippe de Mézières {i3ù6-iâo5) et la Croisade au 
xïv* siècle, — Présenté par M. Bémont. Commissaires responsables : 
MM. Longnon el Roy. 

Le rapport &vorable, remis dans la séance du s 5 juin iSgS, constate 
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Tabôndance des matëriam réunis par Tauteor et TexceUente méthode avec 
laquelle il les a dassés.. 

DiANU (Jean). Tite-Lwé. Étuék et eoUatùm du numuscrit Bja6 de la 
Bibliothèque nationak. — Présenté par M. Châtelain. Commissaires respon* 
sables : MM. Havet et Duvau. 

Le rapport favorable» remis dans la séance du a5 juin 1 8^3 , constate 
que ce travail a été fait avec tout le soin et la compétence désirables. En 
tête de la collation figure une notice descriptive et surtout critique, ex- 
cellente et approfondie. 

AaiiAOLDBT (Pierre). Ineeriptions antiques de la Lyannaise quatrième» 
■ — Présenté par M. Héron de Yillefosse. Commissaires responsables : 
MM. Châtelain et Longnoa. 

Le rapport favorable ,, remis dans la séance dusSjuiniSgS, constate 
le soin et la conscience avec lesquds Fauteur a rédigé ce travail. La bi- 
bliographie du sujet est fort bien traitée; chaque inscription a son his- 
toire et tous les travaux dont elle a été Tobjet sont cités, classés et par- 
fois critiqués. C*est, en somme, un chapitre important de Tépigraphie 
latine de la Gaule. 



NÉCROLOGIE. 



M. DossoN (Simon-Noël) est décédé le i5 février 1893, à Clermont- 
Ferrand. Né à Felletin (Creuse) le i*'août 1863, il avait suivi assidû- 
ment les conférences de la Section de 1876 à 1880, alors qu^il était 
attaché comme maître répétiteur au lycée Samt-Louis. Élève de MM. Thu- 
rot, Havet, Châtelain, il cultivait surtout la philologie latine, sans né- 
gliger les études de grammaire comparée. Les rapports de TÉcole at- 
testent la part qu*il avait prise, dans les conférences, à la préparation 
du grand dictionnaire étymologique latin projeté par M. Bréal. Reçu 
docteur es lettres, en 1887, P^^ ^^ Faculté des lettres de Paris, avec les 
thèses intitulées : Étude sur Quinte Curce, sa vie et son oeuvre et Départi- 
eipU gerundivi antiquissima vi immutataque posterius signijtcatiotte et usu 
quodam reconditione , il avait été chargé d'enseigner la littérature latine k 
la Faculté des lettres de Clermont. Collaborateur de la Revue de philo- 
logie, de la Revue critique, éditeur de plusieurs éditions scolaires dans 
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la ccdlectioQ de la librairie Hachette (Qawile Cmw, i88a; QumtilieH, 
livre I, i88i; César, Guerre det Gaulée, 1898), il travaillait )i raeU- 
vemeDt cIa la grande ëditioa de Gësar destinée à la Collection des édi- 
tions savantes, interrompae déjà depuis plusieurs années par la mort 
d*Eagène Benoist. 

M. Havkt (Julien-Pierre-Eugène) est décédé à Saint-Glond le 19 août 
1893. Né à Vitry-sur^ine, le à avril i853, il avait suivi, en même 
temps que les coura de TÉcoie des chartes, les confiances d'histoire de 
f Ecole des hautes études (de 187a à 1877). Employé au Département 
des imprimés de la Bibliothèque nationide, il était arrivé en 1891 au 
poste de conservateur adjoint. Nous ne pouvons mentionner ici ses pu- 
blications qui attestent toutes une rare érudition, une conscience scru- 
puleuse et un esprit critique de premier ordre; on en trouvera la liste 
dans la BibHothique de VÈcok des ehartee, t. LIV, p. 599-534 et dans la 
Revue des BibUothiques , t. III (août-septembre 1893). Rappdons seule- 
ment sa belle découverte du déchiffrement de la tachygraphie syllabiqne 
employée dans les documents du x* siècle. [Cf. 6. Monod, Revue kieUh. 
ri^^ t. LUI, p. 396-398.] 

IHusieun des anciens maîtres et amis de J. Havet se proposent de 
publier un volume de Mélanges d*Ustoire et de bibliographie dédié à sa 
ritémoire. Ceux de ses amis qui désireraient collaborer, ou seulement 
souscrire au volume, dont le prix, à fixer ultérieurement, ne dépassera 
pas 90 francs , sont priés d'envoyer leur adhésion avant le 1 *' février 1 894 
h M. Omonl , h la Bibliothèque nationale. 

Le 4 septembre 1 893 est décédé h Paris M. Kaulbk ( Jean-Bapfister 
Louis), ué à Paris le 99 mars 1867. âève de TÉcole des chartes, il 
avait suivi de 1876 à 1879 les conférences d'histoire de l'École des 
hautes études dirigées par MM. Monod, Thévenin, Roy, Giry. Entré aux 
archives du Ministère des affaires étrangères en 1880, 3 était devenu 
sous-chef adjoint, chargé dés fonctions de chef du bureau historique. 
On lui doit d'importantes publications, notamment cinq volumes de f In- 
ventaire analytique des archives du Ministère des affaires étrangères {Cor- 
respondance de Castillon et de MariUac, Alcan, i885; Papiers die Bar- 
ihélemy, ambassadeur en Suisse, t MV, Alcan, 1886-1889). [Cf. Revue 
histor^, t. LUI, p. 398, l'artide nécrologique publié par M. L. Farges 
et BibL de VÉc. des chartes, t. LIV^ p. 589-584.] 



LISTE 

DES ÉLÈVES ET DES AUDITEURS RÉGULIERS 

PENDANT L'ANNÉE SCOLAIRE 1892-1893. 



Le registre de TEcole constate 3o9 inscriptions prises au mois de novembre 1899* 
On ne mentionne ici que les auditeurs reconnus par les directeurs d*études dans 
ienrs rapports. -^ Les noms imprimés en petites capitales sont ceux des élèves tittdairu 
nommés par M. le Ministre de Tinstruction publique, sur la présentation du Conseil 
de la Section, soit par arrêté du i& novembre iSgS, soit par des arrêtés antérieurs.] 



AeABPr (Abmed-Bey), né à Schoacha (Caucase) en 1869, Ru$»ê [Darmesteter]. 

Rue Saînt-Sulpice, a 6. 
Aropoidange (fabbë J.), professeur à la Fac. catholique de Toulouse [Duchesue, 

Halévy]. 

AncHtiB (Camille), ne à Paris le h mai 1869, ane. él. Ec ch. [Longnon, Paris]. 

Rde Guillaume-Tell, U hU. 
Apostoloff (Sérastie), née à Bucarest en t863 [Bémont, Longnon]. Rue de 

TArbalète, 35. 
Abhadlbr (Pierre), né â Paris le 95 noy. 1866, lie dr*, avocat [Villefosse, 

Châtelain, Nolhac]. Rile d^Assas, 9 bià. 
Assier de Pompignan (Raoul-Henri), né à Maisons-sur-Seine le s juin 1869, 

lieutenant de vaisseau [Lévi]. 
Auzou (Marie-Pierre-Gustave-É^iie), né à Châlons-sur-Mame le 9 juillet 1 868 , 

lie 1., maître répétiteur à TÉcole Monge [Monod]. Rue Cassette, i3. 
Atambre (Ernest), né au Nouvion-en-Thiérache (Aisne) le h sept 1870 [Tbé- 

iredin]. Rue Comeilie, 5. 

BAaBBLKmt (Daniel- Adrien-Pierre), né à Saint-Brieuc le 8 juill. 1868, lie L, 

liach. se, él. Fae 1. [Duvau, Meillet, Carrière]. Rue Monge, 76 6ti. 
Badca (Alfred ), né à Mulhouse le 8 janvier i843 [Duv9u]. Rue Toumefort, 17. 
Bbaunibs (Marie-André) , né à Évreuxle sa sept. 1869, lie 1., él. Ée n. [Parb]. 
Becker (Philippe-Auguste), né â Mulhouse (Alsace) le i" juin 1869, prof, à 

rUniv. de Budapest, AUmnand [Paris]. Rue Yivienne, 4. 
Becidngton (Charies), né à Kewstoke le 3i aoûti835, A. B. de Tuniversité de 

Michigan, Américain [Longnon]. Boulevard Raspail, 9/1 5. 
Belleville ( Alphonse-Eugène )« né â Yenette (Oise) le 10 juill. i865, lie I. 

[Havet]. Rue de la Paroisse, 38, à Versailles. 
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BnioisT (Paul-Jacqaes-Edmoiid), né à Marseille le i5 jiiâl. 1871 [Derenboarg, 

Maspero, Gaieysge]. Rue Vavîn, lo. 
BnotT (Françoîs-Alexia •Julien), ne le 8 juillet 1870, fa'c hîsU, él. Fac. L 

[MoDod]. 
Bérard (Victor), né à Morei (Jura) le 10 aoAt i863, agr. hi8(.ane. mênii»re Ec. 

d^Athènes, Rue d'Llm, 65 [Carrière]. 
Bernard (Josepb-Lonit-Antoine), ne à îlarMÎfle le ag juillet 1871, lie i., bour- 
sier d*agr. [Moood, Giry, Haussoulier, Roy]. Rue Gujas, a. 
BBaTHon (Abel-André), né à Bressuire le 8 janv. 1871, él. Fac dr, [Roy, Du- 

chesne]. Avenue des Gobeiins, 76. 
Buis (Henri-Louis-Adolpbe), né k Gorbeil (Seine-et-Oise) le i3 octobre 1871, 

tic. 1. [Havet]. Rue Littré, 18. 
BuRGHBT (Jean-Paui-Marius), né à Paris le 3 aoftt 1870, lie L» él. Éc n. 

[Monod]. 
Bloghit (Edgard-Gabriei-Josepb^, né à Bourges le 19 déc, 1870, bacb. 1. et se. 

[Lévi, Dannesteter, Derenbourg, Glermont-Ganneau, Guieysse]. Rue de T Ar- 
balète, 35. 
Blorat (Godefroy^ean-Henry-Louîs bb), né ^ Niederscbôntbal le a 5 jnilL 1869, 

Suiêie [Lévi]. Rue Cassette, 5. 
Boisacq (Émile-Gbisiain-Jean-Baptisle), né à Namur le a 6 nov. i865, doct 

agr. à rUo. de Bruxelles, Belge [Duvau, Meillet, Lévi]. Rue de TÉcole-de- 
. Médecine, 6. 
Bonet-Maury (Georges), né à Dordrecht le 9 sept. 1870, lie dr., M. L. 0. 

[Meillet]. Rue BertboUet, 16. 
B0188IBU (Jean-Gustave-Henri de), né à Varambon (Ain) le 95 février iB7i> lie. 
. I. [VillefooK]. Rue Cambacérès, a. 
Bornecque (Henri-Émile-Hubert), né A Paris ie h avril 1871, lie 1. , â. Éc. n. 

[Jacob]. ' 
Boser (Césai*) , né à Verrières le a6 janv. 187 1. Sutiss. [Paria, GiUiéron]. Avenue 

Hoebe, h. 
BossAan (Jules -Auguste), né A Paris le a5 sept. tS6o [Roy, Docbesne]* Rue 

liiompnd, 18. 
B088ABD (Pierre-Marie), né à Verger (lUe-et-Vilaine) le 96 janv. 1866, él. Éc. 

Louv. [Villefosse Longnon]. Rue Franklin, 10. 
Bourde de la Rogérie (Benri), né à Emée le 8 avril 1878, lie I., élève Éc. cb. 

[Roy]. 
BoxLBa (Antoine), né à Katxenthal le 97 avr. 1861, agr. granun. [Haussoullier]. 

Rue du Général-Foy, aS. 
BaiAL (Anguste-Édûuard), né & Paris le 19 fév. 1869, tie 1., él. Fac. dr. et 

L. 0. [ Dannesteter ]« Rue d^Assas, 70. 
Bricout (Josepb), né A Boussières (Nord) le 6 nov. 1867, lie I. [Ducbesne]. 

Rue de Vaugirard, 7&. 
BaiàBB (Gaston), né à Paris le i*'dée 1871 [Roy]. Boulevard Beaumarcbais, 

ii5. 
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BBd¥Dé(JaoqiièÀ), né à Zéiëa le 98 févr. i863,éL Ec.L. 0., i2iitf«[Dereiiboiirg]. 

Rue Bertholiet, 10. 
Bb[sbb( Jean), né à Bâle le 1 5 joiL 187s , SuiM [ M<mod]. Rue de la Sorbonne, 10. 
BussoN (Henri-Émile-LudeD), né à Paris le 13 fév. 1870, lie. 1., él'. Éc n, 

[Monod]. 

Gabic (François), né à Noyal-P<mtivy le 99 sept. 1 8 64, lie L [Gaidoi]. Rue 

Saint- Lazare, 83. 
Gart (Théophile), né à Saint- Antoine (Dordogne) le 3i mars i855, agr. 

Univ., ancien élève, prof, au lyc. Henri IV [Duvau]. Rue Soufflet, 19. 
Castdot, membre delà Société des sciences écononûqnes [Bémont]. 
Ga€drilubr (Adrien-Pierre), né à Bacouel (Oise) le as févr. 1878, él* Éc. 

L. Oi [Derenboorg]. Rue dé Vemeuil, 6. 
Ghabot (Jean-Baptiste) né à Vouvray (Indre-eULoire) le 16 février 1860. [Ha- 
. lévy; Glermont Ganneau]. Rue Glaude-Bernard, hi. 
Ghahbon (Félix-Pierre-Maurioe), né â Gannat (Allier) le 98 avr. 1871 [Roy, 

Giry]. Boulevard Diderot, 58. 
Ghassbignag (Georges), né à Angouléme le 6 oct. 1868 [Nolhac]. Ruede Vau- 
. giratd,/i. 
Ghassinat (Emile-Gaslon), né à Paris le 5 mai 1868 [Mai^ero, Guieysse]. Rue 

de Mirbel, 9. 
Gbavaron (Jules-Joseph), né à Paris le 98 janv. 1866, él. Éc. ch., lie. dr. 

[Bémont]. Rue du Gardinal-Lemoine, 68. 
Gheyiibb (Maurice-Ernest), né à Lyon ie 1 1 août 1839, docteur en droit, attaché 

aux Arch. des Aff. étrangères [Nolhac]. Rue Jacob, 35. 
Cbilot (Pierre<Paul*Narcisse*Fernand), né à Paris le 7 septembre 1879, lie. L 

[Graidoz, Duvau, Meillet]. A Villeneuve-Saint-Georges, rue de Paris, 96. 
Glotbt (Louis-Joseph), né à Paris le la août i85i, agr. d^hist. , doct. dr. [Thé* 

venin, Giry, Bémont]. Rue Saint-Guillaume, a6. 
GoLiR (HuberUGaston), né â Gharleviile le 19 mai 1 870, lie. L, boùmer d^agr, 

Fac. des jettres [Jacob]. Rue duSommerard, 90. 
CoLLON (Gaston), né è Germigny (Yonne) le 6 janv. 1869, él. Éc. ch. et Fac. 
• 1. [Monod, Roy, Giry]. Rue dM Écoles, 9Â. 

GonzBLMAN (William Eliot), né à Saint-Louis (Missouri) le 3o déc. i856, Amé- 
. rieain [Garrière, Halévy]. Rue des Bernardins , 5o. 
GoniiOif (Auguste-^Léonei), né à Besançon ie.ao mars 1869, él. Éc Gh. 3-* ann. 

[Longnon]. Rue Saint-Antoine, 9 19. 
Goubtbavlt (Henri), né à Pan ie 96 août 1869, aoc. éi. Éc. ch-. [Giry, Bé- 
mont, Longnon]. Boidevard Saint-Germain ^ 43. ■ 
GonvMiiB (Paul), né à Talence (Gironde) le 99 août 1879, lie. 1., élève de 

rÉc. n. [Tournier, Desroosseaux]. 

Dantin (LonisnJoseph), né à Auxerre le 7 juill. 1898, colonel en retraite [De- 
reubourg]. Rue de Poissy, 9. 
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Dioaif (Gaoi]^), né à Parin, le ii oet 1870, archivûle paUi^graphe [Da* 

eherae, Moral- Fotio]. Boulevard Saint-Gemiam, i35. 
DiUBABU ( iules) « ne â Provins (Seioe-et-lfarne) le 99 avril 1867. Impasse 

Royer-OoUard, & [Tournier, Hanssoullier, Jacob, Noihac]. 
DiLiBuiLU (Louîs-Edmond-Paol), né à Greil (Seine-ei-Oise) le 97 avril 1871, 

lie I. [Noihac, Havet]. Rue de Rivoli, 48. 
DivRtisGo (Marin), né à Zanoagoa le 9 juin t865, docL de TUn. d^Iassy, 

Bùumam [Monod, Bémont]. Rue de la Soriwnne, t8. 
Dniissi (Léon), né â Lorient le 9& ocU 186&, doc dr., él. diplom. Ec. Loavre 

[Gnieysse]. Rue Sainte-Beuve, 3. 
DiaaoïA (Alban), né è Sainl-Soritns (Isère) le 10 oet. 1868, lie. L, ancien â. 

Éc n. [Garrière]. Rue Gujas, 5. 
Des Granges (Gharies-Marc), né au Mans le i5 mai 1861, agr. 1., prof, au 

eolL Stanislas [Paris]. Chaussée delà Muette, 9. 
DiAHO (Jean), né à Bucarest le a5 déc 1866, tic. 1., él. Fac. I. et Coll. Pr., 

Roiimam [Ghatdain, Duvau]. Rue de la Sorimnne, 18. 
DinmoHHi (Adolphe), né à Paris le 3i janv. 1868 , licl., â. Ec. di. [Roy, Lon- 

gnon]. Rue de Dunkerque, hS, 
Digard (Georges), né à Versailles le i** juillet i856, anc. membre de PEc lîr. 

de Rome [Duchesne]. 
Dobic, professenr à TUniveraité d*Edimbourg [Halévy]. 
DoBBisco (Mélétie), né à Bucarest le a6 août i863, lie. tbéol., ilotiifMitfi[ Car- 
rière, GlermontrGanneau]. Boulevard Saint-Germain, i5. 
Dodgson (Edward Spencer), né à Woodford (Essex) le 19 nov. 1867, ^« ^ 

L. 0., AnglaU [Gaidoz, Paris]. Rue de la Sorbonne, 19. 
DoHKAT (André), né à Sedan le 5 janv. 1868, boars. agr. Fac. 1. [Duvau]. Rué 

ComeiUe, 5. 
Drouin, élève Éc« ch. [Roy]. 
Duchesne (Gharies-Edmond), né k Gœuvrea-Valsery (Aisne) le 99 wsgt 1861, 

agr. des lettres, prof, au lyc. de Valendennes [Jacob, Desronsseaox]. 
Durand (Alfred), né â Chantemerle le 19 mars t858. Rue de Sèvres, 35. 

Erandib (Anders Aogustenburg), né à Gothembourg le 90 janv. i858, SuédoU 
.[ Duvau ]tf Rue de Condé, 93. 

EiiLiBT (Déslré-Louis-Caraille), né à Boulogne-sur-Mer le 99 novembre 1869, 
lic.-^., archiviste paléographe, ancien membre de TÉcole de Rome [Du- 
chesne]. Rue Honoré-Ghevalier, 6. 

Enoch (Paul-Henri-Maorice), né a Vesoul le 97 sept. 1879, boursier de lie. 
Fac. des lettres [Jacob , Duvau]. Rue Vivienne, 5i. 

EspiBAs (Georges-Eugène), né A Lannion le 9 juin 1869, Écch. 9* ann. él. 
Rue d*Hauteville, a3 [Roy, Giry]. 

Eude (Jean-Paul-Émile), né è Paris le 7 avril i855 [Morei-Fatio]. Rue Bré- 
lin, 9t. 



LISTK DES ÉLÈVES. 113 

Feschotte (flenri), né à Lyon le ao févr. 1869, lie. 1., prof, an Goii. de Meaux 

[Desroittfleaiix]. 
KnoT (Louis), né à Bar-ear-Aube le ao joiil. 1869, attaché 4 la Bibl. nationale 

[Lévi]. Rue Claude-Bernard, Ag. 
F088IT (Àdolphe-Emest-Gharies), né à Cambrai le «9 juillet 1869, tic. 1., éi« 

Éc n. [Hauflsouliier, Pâchari]. 
FovGHiB (Alfred-Charles-Auguste), né à Lorient le 9 1 nov. i865 , agrégé I. [Lévi , 

Darmesteter]. Rue de Vaogirard, &07. 
Fouimn (François-Paul), né à Bligny-sur-Ouche le 4 mars 1870, lie. L, â. 

Se. n. [Jacob, HaussouUier, Psichari]. 
Fbbudii (Maurice), né a Nemet^Keresitur en 18Â9, rabbin, Hangroù [Tour- 

nier]. Avenue de Neuiliy, 18. 
Fbiidil (Victor-Henri), né à Bischwiller le 19 sept. 1867, doct. pbiios. de TDn. 

de Bonn [Paris, Gilliéron]. Rue de la Michodière, L 
Furgeot (Henri), arch. pal., lie. dr. [Longnon]. BouL Ra^ail, 918. 

Gahment (Henri), né à Paris le 5 nov. i865, él. Éc. du Louv. [Clermont-Gan- 

neau]. Rue de Sèvres, 93. 
Germain (Louis-Daniel-Siias), né à Versailles le 96 août t868, boursier d*agr. 

d*hist. [Thévenin]. Boulevard de Port-Royal, 19. 
GoBâBD (Charies-Aoatole), né le a 8 octobre i86o> lie. hist., él. Faculté I. 

[Monod]. 
Gohin (Ferdinand), né à Aird le 5 février 1867, hc L, au Collège RoUin 

[fiavet]. 
Gonnaud (Pierre-Paul), né à Ciuny le 98 déc 1868, â. Fac 1. [Monod, Thé- 
venin]. Rue McMigey bi* 
GniBu (Henri), né à Dol le 9 avr. 1866, lie. hist [Monod, Thévenin]. Rue 

Mayet, 5. 
GvT (Jean-Arthur), né à Besançon le 10 avril 1874, bach. L et se, él. Éc 

L. 0. et Fae. dr. [Derenbourg]. Rue Saint-Jacques, 349. 

HAiivT (Daniel-Pol), né à Paris le 19 déc. 1879, éL Ec. L. 0. [Derenbourg]. 
Rue de Douai, 99. 

HAnuiT (Jean-Adanh-Ferdinand), né à RoddObec le 16 nov. 1869, lie lust 
[Monod]. Rue de Vaugirard, 74. 

HiâoLD (André-Ferdinand), né à Paris le 94 févr. i865, lie. L [Lévi, Darmes- 
teter]. Boulevard Saint-Germain , i39. 

Herriot (Edouard), né à Troyes le 5 juil. 1879 , lie. 1. , él. Éc n. [Haussouilier]. 

Heuer (Ludvig), né à Odensee le 10 janv. 1866, lie i., Danoû [Paris]. Rue 
Roilin, 5. 

UuBBBT (Eugène), né à Châteauroux le 5 oct. i865, él. Éc ch. [Roy, Longnon]. 
Rue de Turenne, 93. 

Hubert (Henri-Pieire-Eugène)» né à Paris le 93 juin 1873, â. Éc. n. [Haus- 
souUier]. 

Akbuaibb. — 1894. 8 
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ii<K»(OBiir)riiéàki RockeUe ie ii sept 1870» In. L, él. Éç. «h. [Roy* Giry> 

Rue Louis-David, i&. 
Jéoiiin (GosUve), né à NeacliAtel le lA août 1868, Smm [Meqpero, GmejtM]. 

Rue de Mëdidii, 5. 
Jesumn (Léonie PeixoUo), née à Gonçiole 18 fé¥r. i863,ifeflniidrtsi. [NoUi>c]> 

Rue de ia Sorbonue, 18. 
Joechim (Jules), né à Ddle (Hant^Rhin) le 17 déc 187s, lie L [lioned.] Roe 

Claude-Reroard, &i. 
JeaoA (Nicfto), né à RoUMehani le 5 juin 1871, daetenr de VUa. d'Iasey, 

Aoiuiunii [Monod, Rémont]. Rue do Caridinal^Lemoine , %S 6». 
JeueoiT (PieiTe-Félix-Aniédée), né i Reas è ges le i& mai 1869, lie. L, él* de 

l^Éc. u. [Toornier, Desrousseaux, HaossouUier]. 

Keller (Albert), né à Lausanne le 9 août 187a, liach. se etL [Léfi]. Rue 
Ghevreuae, A. 

KoRT (Ignace- Jules), né à Teth (Hongrie) le 97 oct i856, agr. iang. viv., doc- 
teur en philos, de TUniv. de Rndapest, anden élève de recelé, prof, au 
lycée Montaigne. [Noihac]. Rue de Duokerque, 87. 

Kristensen (William Rrede), né à Kriatianasand le ti juin 1867, cind. pUos., 
Norvégien. [Maspero]. Rue de Veugirard, 8. 

Lagao (Pierre-Lucien), né à Rrie-Gomte-Robert (Seine-et-Marne) le 96 nov. 

1878» lie 1. [Guieysse]. RneÉlienBe-Mancel, 00. 
Laiiiay (Marie-HenrieUe), née à Paris le 6 mars 1879. [Guieysse]. Roukvard 

SainUMartin, 87. 
Lapubbi (Emile), né à Ghâlons-sor-Mame le 99 mars 1888. [Groieysae]. 
LuapQQiRi (Alberi)« né à Leaperoa le d déc. 1869* ^' ^*y bours. agr. hisL 

Fac. L [Monod]. Rue de Vaugirard, 8. 
LàCBAiH (Ernest), né à Glermont (Oise) le i5 leplambre 1867 [GIry]. A Gier- 

mont. 
Laurent (Pierre), né à Relz (Morbihan) le 19 nov. 187&9 él. Fac. dr. [Gaidoi]. 

Rue Gamille Mouquet, à Gonflana-GbareuUn. 
Laurié (Joseph), né à Moguilior le 98 janv. 1868, Aussi. [GienDaaft-Ganiieau]. 

Rue Yauquelin, i. 
Laurin (Jean-Raptiste), né à Gardanne ( Bonchee-^u-Ahéne) le 7 déc i838, 

He. L [Monod]. Rue d'Assas, 60. 
Lazard (Maurice), né à Rethel (Ardenaes) le 97 nov. 1878, lie L, éL Fac. dr. 

[Paris, Noihac]. Rue Turbigo, 5t. 
LuBL (Gustave), né è Paris le 3 aoâi 1870, éL Écch. [Monod, Roy, Gtry]. 

Rue Jouffroy, 86. 
Lsau. (Louis-Hector-Nicolas), né à la Rivière (Hanl»4)fame) le 98 ju^et 1869. 

[Duchesne]. Rue de Vaugirard, 76. 
LiGAfiBcox (Paul), né à Montebonig (Manehe) le «5 dée. 1878, él. Ée. cb. 

[Roy, Longnon]. Quai Voltaire, 9 3. 
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LcooHfi (Georges^ngène). [Longiion]. 

LiGBfiDiiE (Achille-Glément-Paul), né à Longjumeau (Seme^et-Oue) ie 091 avril 

iSôg^lic. L [Ghatdaîn]. Roe Gomeiile, 5. 
Luouii ( Jean-Marié), né â Romilié ie 19 mai 1867, ëi, te. eh* 3*ami. [Giry, 

Bémont, Duchesne]. Boulevard Saint-Michel, 3i. 
Le More (Louis), né. à Nantes \^ 6 aoât iShb, \k, dr* [Longnon]. Aveooe de 

Tourville, a 4, 
LémiABDOH (Henri), né â Mootihéry le 18 avril i863, iie. dr., arch. pal., 

conserv. adj. à la Bibl. de Versailles [Mord-Fatio], A VersaiHei. 
Lqprince (Marie), née à Paris le 5. ocL i856, imtitdtrioft tiUilaîfe de la Ville 

[Morel-Fatio ]. Rue du Château, 119. 
Leoltner (Emile), né à fianau. ie lo janvier 186&, AUemtmd. [pi<^ae]. Roe 

Lhomond , a3. 
Li Vatib (Paal-Marie- Victor), né à Vangirard (Scûe) ie lA jtpv. i8A5. [Lon- 

goon]. Rue fiargue, 95. 
lAn (GaiioB-Andpé), né à Paris le a4 mars 1869, fie. 1., él. Éc. n. [Haus- 

souliier, Monod]. 
LuDHa (J.-François), né A Glennont le i5 juiliei 186a, Kc L, lie. dr., anden 

élève. [Monod, Duchesne]. Rue d*Assas, 3i« 
Lods (Adolplie), né A Gombevoiek 17 aoàt 1867, lie. L, iiacb. tfaéoi. [Halévy]. 

Rue du Bei-Respiro, 1 bis. 
Lot (Ferdinand), né A Paris ie ao sepL 1866, arch. paléogr. [Monod, Giry, 

Gaidoz]. Boulevard du Montparnasse, 17a. 
Lodripd (Ahraham), oé A Novogiîidvolynsic le 96 nov. 186A, ihitts. [Glermont- 

Ganneau]. Rue Paul-Bert, U. 

Macler, élève de la fiM^ de Ihéol. protettaote. [ Carrière ]« 

Madelin (Emile-Marie-Looia), né A Neofehâteau (Vosges) le 8 mai 1 87 1, agrégé 

deTUniv. [Monod, Duchesne, Bémont]. Rue de Vangirard, 58. 
Maibb (Albert), né à Mutsig le a/i mai i856, anden biblioth. univ. de Gler* 

mont [Châtelain]. Rue d'Alésia, 157. 
MALunr (Detniniqne), né au Mans le 6 mai f839, agrégé de i*Umv., anc 

élève de i*Ec. [Maspero]. 
Marc (Raoul), né à Saionique le lA ocl. 187a, él. Fac. dr. et L. 0. [Deren- 

lioarg}. Rue Saint- Jacques, i5i bi$, 
Mabcbahb (Ludovic-Léon-Nardsse-Damien), né à SaintrAubin-de»-Rois (Eure- 
et-Loir) le t3 iiévrier 1870. [Monod]* Rue Cujas, a. 
Marissiaux (Paul-Constant-Louis), né à Anzin (Nord) le 98 oct. i863, lie. 1. 

[Dearousseaux]. Rue Botsaris, a. 
Marsay (Edouard de), né à Loches le 8 octobre 186a [Maspero]. 
MATHoais (Jules), né & Saint-Nazaire le 8 avril 1873, él. Éc. ch. et Fac. dr. 

[Roy, Paris]. Rue de Rennes, 1 13. 
Maurice (Jules-Emest-Léou), né 4 Douai le 19 mars 1859, lie. se. [Châtelain]. 

Rue Daunou, 19. 

8. 
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Manire (Aieundre-Angusle), né A Gbénien le 9 août t866, lie. L [Monod]. 

Rue Saiiit-Jaeqaes, lad. 
Mercereaa ( Hector-Pierre )« ne à Leaptrre (Gironde) le 18 join i855, lie se 

math, et se phys., professeur de matkëmatiqaes. [Gnieysse]. Rœ Gay- 

Lnssac, A9. 
Miaan (Alfred), né A IMsle a6 aviâ t868, fie. I., Smm [Paris, Piaget]. 

Rue de la Sorbonne, ao. 
Métin (iUbert), né à Besançon le %Z janv. 1871, fie. L, boors. agr. Fae. L 

[Monod]. Rue Madaose, 58. 
IliÛiaud (Albert), né à Ntmes le 10 juin 1871, lie. 1., boursier d'agr. dliisL 

[Monod]. Quai de Montebdio, i3. 
MiioT (Léon), né à Glameey le 6 juin 1870, éL Éc. eh. et Fac. dr. [Roy, 

Giry, Longnon]. Rue du Gardind-Lemoioe, 3à. 
MonTAORi (Jaeqneo-Yictor-Angostin), né â Glennont-rHéranlt le a 5 févr. 1868, 

lie. L [Monod]. 
MomnoRRBT (Jacqnes*Benott), né à la Ghapelle-de-la-Tour le ao nov. 1869. 

[Meiliel]. Rue SonflAot, aa. 
Moslert (WUhelm), néâ Remiigen (Prof. Rhén.) le 5 nov. 1871, A lh mtm d, 

[Paris]. Rue du Petit-Pont, 8. 
JMoulin (Victor^Eugène), né â Sainte-Ghrîstine (Maine-et-Loire) lie. I., r^iéti* 

leur au lyeée Montaigne. [Monod]. 
MooaLor (François-Fâix), né A Boulsicourt le 7 mai 1869, agr. bist [Gbate- 

lain, Villefosse, Duchesne]. Rue Levert, 6. 
Mdiat (Loms-Marie-Seï^), né AParis le 6 mars 1 878* [Gnieysse]. Bodev.Péreîre- 

Sod, 169. 

Niu (François-Nicolas), né A Thil (Meurthe-et-Moselle) le i3 mai 186A, lie 

se. matb. et phys. [Carrière]. Rue de Vaugirard, 7 A. 
Nicod (Léon-Paul-Émile), né A Beaucourt (Haut-Rhin) le 3 mai 1867, lie. L 

lie. dr. [Maillet]. Rue Guersant, A3. 
NoDOiavr (Femand), né A Bédarieux le a juin 1867, ane. élève, ex-leetenr A 

rUo. de Lund. [Jacob, Duvau, Paiîs, Mord-Fatio, Giliiéron]. Rue Vanque- 

lin, i6. 

Pasquit (Désiré), né A Livry (Cdvados) le 17 oct. 1870, lie. L, éL Ée. n. 

Monod]. 
Passy (Jean), né A Ghambourcy le la août 1860. [Paris, Mord-Fatîo]. Rue La- 

bordère, A NeoiUy. 
Paufler (J.-Max), né A Innsbruck le ai aoât 1869, doet phil., ÀlhmiMd, 

[Paris, Morel-Fatio]. Rue Royale, 7. 
Pératé, anc. membre de TÉc. française de Rome. [Duchesne]. Au Musée de 

Versailles. 
PaanauiT (Paul-Frédéiic),né A Montbéliard le as juillet 1870, lie. L, él. Éc. 

n. [Haussouliier, Jacob, Noibac]. 
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PnwoT (Hubert), né è Froideconche-lei-Liixeiiil le 7 août 1870, éL L. 0. et 

Fac. L [Pmchari, Jacob, Desrousseaux]. Rue SaintJaccpies, i5i 6». 
Pisiux-RiGHARD (Henri- Jean-Baptiste), né à LoB94e-Saanier )è i5 fév. i865^ 

él. Éc.L. 0. [Morel-Fatio]. Rue Le Verrier, 17. 
Prit (Angoste), né à Rosières (Somme) ie 9 fév. 1867, éL Éc cb. 9* ano. 

[Roy, Giry]. Rue du Sommerard, 90. 
Petit (Jules-Joseph-Eugène), né à Abbeviile ie 10 juin 187&., 4à* Fac 1. [R<^9 

Bémont]. Rue Vineuse, 99. 
PaiiALBB (Eugène), né à Genève ie 5 août 1861. [Monod]. 
Pbilipot (Emmanuel), né a Lambéieltec ie 18 nov. 1879, lie. L, éL Ec. n. 

[Havet, Paris]. 
Philippe (André), né à Gorbeii (Seine-et-Oise) le i** juin 1879, bech. L et 

se, â. Fac dr. Rue de Turin, 93 6it. 
Pneiro (Albert), né à Omans le 97 juin 1869, lie L, éL Éeole normale 

[Monod]. 
Pinon (René), né à Montbard (Gôte-d'Or) le S février 1870, lie L, él. Fac L 

[Monod]. Rue du Gardinal-Lemoine, 61. 
Pinvert, avocat 4 la cour d'appel. [Viilefosse]. 
PoBTi (Marcd), né à Rougemont ie 10 octd)re 1866, ane. él. Éc cb. [Giry]. 

Rue Bmiaparte, 68. 
Poujd (Pierre-David) 5 né à Saint-Hyppolite^du-Fort, ancien rédacteur de pré- 
fecture. [Longnon]. Rue de TEstrapa^e, 3. 
PouTi DB PuTBAUBiT ( Edmoud-Guy-Marie ) , né à Poitiers le 10 mai 1870, lie 

dr., éL Éc cb. [Roy, Longnon]. Boulevard Malesberbes, 68. 
PaiRiT (Maxime), né à Langresle 19 janv. 1867, él. Éc cb. [Giry, Longnon]. 

Rue de Reopes, 196. 
Pugh(Anne Reese), née à la Gan^ne du Nord le 97 février i865, badi. L, 

Amérieame. [Paris, Morel-Fatio]. Boulevard Saint-Germain, iio. 

Ramain (Georges), né à MAcon le 95 août 1869, lie L [Havet, Paris]. Rue 

Denfert-Rocbereau, i86tt. 
Raphail (Lucien), né à Paris le i3 août 1879, éL Fac dr., él. Éc. L. 0. 

[Derenbourg]. Avenue Kléber, 95. 
Raulet (Lucien-Micbel), né à Paris le 11 oct i8Â3 [Longnon]. Rue des 

Dames, 9. 
Rees( Daniel), né A Liandissan le 16 avril i865. [Gaidoi]. Rue Lbomond, 5o. 
Reitlerer (Tbéodore), né à Vienne le 5 janvier 1869, Autriehinu [Paris]. 

Rue du Sommerard, 9. 
Rettel (Stanidas de), né à Paris le 17 mai 1879, dipL Éc L. 0. [Darmesteler.]. 

Rue du Montparnasse, hh. 
Rey( Marie^oeepb-Édouard), né à Strasbourg le 93 nov. 1871, lie 1. [Havet, 

Duvau]. Rue Blomet, 93. 
RiAT (Georges-Henri-Marie), né à Saint-Hippolyte-sur-le-Doubs le 18 mai 

1869, él. Éc cb., él. Fac 1. [Roy]. Rue Golbert, 5, à Versailles. 
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Rûop (Alfried4ean-Mdérie), né à Beriinle k mart i855, doct {Mm., pM$f. 

au lyc de Potsdam, ÀOmumd, [Paris]. 
Rivi^ (Ehmt}, né àSaini-Loais (Réimion) le & avril i854 [Dochesnc]. 
RosascH (Alphonse -Louis), né à Liège le 3 novembre 1870, doct philos., 

Belgt, Rue GanmiroDelaTÎgne, 7. [Toomier, Jacob, HaussoaHier, Havet, 

Duvau]. 
Rosia (Manriee-Antoine), né à Paris le 99 avril 1869, He. L, él. Ée. s. 

[Monod]. 
RoDGiia (Albert), né A Sainl-ClaDde le do août 1870, él. Éc. n. [Monod]. 
RausstL (EmeatJaoqoes-Théodore), né é Nlmee le to mars 1870, lie. hist. 

[Monod]. Rue d^Assas, 78. 
Roussnu (Pierre^esis), né au Havre le 17 sept. 1879, lie. I., él. Éc n. 

[Lévi]. 
Rmr (Albert), né A Neuville (Allier) le 7 jàiL 1869, éL Ée. eh. [Roy, Lon- 

gnon]. Rue Saint-Gilles, 11. 

Saiiit-Didibb (Hippolyte-Louis-Mauriee-Amé n), née PiriB, le ai oet. 18/19, 

diplômé L. 0. , attaché à rétat-major de Tarmée [Davan, MeBIet]. Avenue de 

TAima, te. 
Saint-John de Grèvecoeur (Paul-Lionel), né à Lésigny (Selne-et-Manie), bach. 

1. eisc, él. Ée. ch. [Roy]. Rue de Lo^gehamp, i90« 
Salmon (Amédée- Victor), oé à LesrJierettes le 91 sept. 1867 [Paris]. Avenue 

des Gobdins, 19. 
Salmor (Georges-Hector), né à Paris le 99 mars 1876 [Derenboui^]. Avenue 

deLaunière, 90. 
Saroîhandy (Jean -Joseph), né à Saint-Maurice-sur-Moselie le i3 sept. 1867, 

chargé du eours d'espagnol an lycée Ruffon [Paris, Morel*FttSo]. Rue Mont- 
brun, ai. 
Savelon (Toussaint-Joseph), né à Saint- Vincent (Haute-Loire) le 6 sept. i865. 

[Monod, Duehesne]. Quai des Gâestins, a. 
Schaefer (François), né à Kûllstedt (Allemagne) le 3 avril 1869, Américain. 

[Duehesne]. Rue de Vaugirard, 76. 
Schiff (Mario), né à Florence le 97 août 1868, lie. L, él. Éc. eh.. Italien 

[Giry, Morel*Patio]. Rued'Assas, 76. 
Sboeestaa (Jean), né k Puerto-Gabello le 3 juillet 1869, lie. 1., VenknéUen 

[Tournier, Desrousseaui, Noihac, Havet]. Rue Gujas, 19. 
Schorer von Waldheim (£msl-Wilhelm-Maximilian), né â Meflingeholm le 

6 mai 1873, Suédoii, [Longnon]. Rue Soufflot, is. 
SnoR (Joies), né à Ghâtelineau' (Hainaut) le 6 mars 1870, doct. philos., 

Belge [Duvau, Paris, Piaget, Gilliéron]. Rue Jacob, 95. 
Simonin (Jules), né à Paris le 90 oct 1861, lie. 1., prof, au Gdlège de Dreux 

[Desrousseaux]. Rue des Gapucins, 99, à Dreux. 
Si MONRKT (Georges), né a Warmeriville le 3/1 févr. 1876 [Ghatelain]. Boulevard 

Sàint-Midid, 1/11. 
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S00BBIÙ.B (Gaimlle), né à Sasse^lndre (Loire-Infériear») h fti jaav. 1869 

[Guieysse] Rue Monge, ii8. 
StniiBB (Emile), ne à Paris le t5 auAt i86ft, lie. 1. [Ifaspeino Goieyssê]. Rue 

de Rennes, i63. 

Taillabb (Ernest), né à Toulouse le 5 aoât 1859, lie. dr. {Tbévénin]. Bue 

Boissy-d* Angles, Sg. 
Tailliart (Ghaiies-Émiie), né à Reims le 18 sept. 1869, lie. i. [Havet]. Rue 

de Yarenne, 36. 
Tappolet (Eraest), né à Hittnau le ai cet. 1870. Suisie, [Paris, Gilliéron]. Bue 

de la Sori)onne, 10. 
Tcbernoff({ouda), né en BussieleaS déc. 1873, /?i»m. [Glermont-Ganneau]. 

Rue Jussleu, s 3. 
Thibault* (Pierre-Arsène), né au Havre le 19 jaiur. i856, doct. dr. [Thévenin]. 

Bue de la Liberté , 8 , à Vincennes. 
Thiollibb (Noâ-Emmantiel-Auguste), né k Saint-Étienne le ai mars 187a, él. 

Éc. ch. [Boy, Yillefosse, Longnon]. Bue Jacob, i5. 
Tbomas (Jean-Joseph), né à Bessan (Hérault) le 9 juillet 186/1, lie. hist., 

boursier d^agr. Bue du Sommerard, a. 
Tbureau-Dangin (Jean-Geneviève-François), né à Paris le 3 janv. 187a, lie. 1. 

[Halévy]. Bue Garancière, 11. 
Trouillard (Guy-Jules-Marie-Louis), ne à Châtres (Mayenne) le 8 févr. 187a, 

bach. 1. et se., él. Ee. ch. [Duehesne]. Bue Jacques-Gœur, ii 6t«. 
Tykoeinski (Henry), né à Bielostok le ao avril 186a, Riute, [Duvau, Monod]. 

Bue du Jura, 8. 

Vaillant, élève de la Faculté des lettres [Monod]. 

VAissiàBB (Pierre-Georges-Gharles db), né à Aunllae le 3 nov. 1867, arehiv. 

pal., lie. 1. et dr., archiviste aux Archives nationales [Bémont]. Bue du Pré- 

aux-Glercs, â. 
Vautibr (Adolphe), né à Saint-Lô le a3 mars i865, él. Éc. ch. [Noihac, 

Ghatelain, Yillefosse]. Bue de Yaugirard, a 6. 
Yautibr (Aimé-Augustin-Henri) , né à Caen le U sept. i865, lie. 1., lie. dr. , 

él. Éc. ch. [Longnon]. Boulevard de Montparnasse, 7/1. 
YiÉROT (Justin), né à Beaune le lÂ sept. i853 [Carrière, Derenbourg]. Rué 

Jean-de-Beauvais, 8. 
YiLLBPBLBT (Bobert), né à Périgueux le 37 sept. 187a, él. Ec. ch. [Giry]. Bue 

des Carmes, 5. 
Violot (Antoine), né à Montagny le 11 sept. 1860, lie. l. [Duehesne]. Gours- 

la-Beine, 36. 
ViTBT (Eugène-Paul), né à Paris le 11 nov. 187a, lie 1., él. Fac. 1. [Havet, 

Noihac]. Bue Chaligny, 10. 
ViTBAu (Joseph), né à Thory (Yonne) le 19 mai 1869, lie. 1. [Duehesne]. Bue 

de Monsieur, la. 
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Waeehter (Louis), né à Natludten le 3 févr. 1866. [Docheaie]. Rue de Vaa- 

girard, 'jh* 
Wejl (Feniaiid),iiéà P«nt le t5 jenv. 187A, él.Facl. [NeUHic].Rnede Sein- 

toDge, 66. 
White (âin Ganafan), née à Haverfordwest (Penbrokeahire) le ao févr. 1869 , 

GaUoiiê, [Gaidoi]. Rue Poneeiet, 19. 



( 



LISTE 

DES CANDroATS ET DES AUDITEURS NOUVEAUX 

IN8GBITS 

POUR LES CONFERENCES DE L'ANNEE SCOLAIRE 

1893-1894. 



MM« 
Andrëadès (André), né à Gorfon le 3o nov. 1876, él. Facalté dr. Rue d'Alé- 

sia, 34. 
Apt ( Georges- Jean), né â Besançon le 92 déc. 187 4, boarsier de lie. lettres. 

Rae Gujas, 9. 
Atigny (Joseph-Adolphe-Modeste), né à Anvéville le 95 nov. 1868, lie. 1. Rue 

de Vaugirard, 74. 

BailMirin (Charles), né à Saint- Amand-Montrond le 10 avril 1887, '^^- ^^"^ 
attaché à la Bibl. Sainte-Geneviève. Boulevard Saint-Germain, 934. 

Bassett (Raoul), né à New-Jersey le 95 janv. 1866, A. M., él. Éc. eh. et L. 0., 
Américain, Rue Valette, 9.1 

Bearder (John-William) né à Nottingham le 18 avril 1869, Anglais, Rue Va- 
lette, 91. 

Beaniieu (Eugène), né à Montbéliard le 11 nov. 1866, agr. hist 

Bdion (Edmond), né à Digne le 1 nov. 1 854 , lie. 1. Rue N. D. des Champs, 10. 

Berbigier (ÉmUe-René), né â Paris le 19 oct. 1869, lie. 1. Rue de Sèvres, 55. 

Binnebôs (Louis), né à Vienne le 10 juin i848. Auirichien, Rue de TÉcole de 
Médecine, 9. 

Blanche (François-Emmanuel-René-Marie), né à Plouguenast le 10 janv. 1874, 
lie 1. Bace de TOdéon , 6. 

Blûcher (Georges), né à Liebenwerda le i5 juin i855, prof, au lycée de Ghar- 
iottenbourg, Pruuien. Rue Bonaparte, 10. 

Bodin (Louis-Marie-Jean), né à Blois le 10 juin 1869, agr. 1. Rue de Vaugi- 
rard, 39. 

Boissier (Alfred), né à Genève le 93 déc 1869, doct. philos., SuiW. Hôtel 
Choiseoi. 

Bonnet (Paul-Marie-Joeeph), né è Gholet le 3i juil. 1867, él. Éc. ch. Rue Gay- 
Lussac, i4. 

Bost(Charie»-Adrien), né au Pouân le 11 mai 1871, bach. théol. Rue Victor- 
Cousin, 6. 
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Boadier (Emile-Louis) né A Paris le lA mai 1876, â. Éc. Louvre. Boulevard 

Saintr-Germaio , 60. 
Bourtrhak'Abraoïaiditch (Félix) né. à Kiev le ao nov. 1867, ^^*i<m. Avenue 

Trudaine, Si. 
Brandin (Louis-Manrice), né A Parb le t8 mars 1876, ê. Éc ch. Avenue 

Ledni-RoUin, 73. 
Brômse (Heinrich-Friedrich>Kari), né â Rostock le 18 lept 187A, AUemand, 

Rue Toullier, 7. 
Browoell (Geoi*g[e), né à New-York le a juil. 1869, B. A. de Syracuae-Univ., 

Amdncam. Rue de Vangirard, 58. 
Brun (Charles-Pierre- Jean), né A Montpellier le 99 déc. 1870, agr. L Rue 

Cujas, 19. 
Bnholzer (Thomas), né i Malters le 9 mai 1867, Sutue. Rue de Vangirard, 7/1. 
Bulenschôn (Andréa), née à Aspenàs Lerum le 11 sept 1866, Suédmtê, Avenue 

d'Iéna, 98. 

CaheU (Emile), né â Paris le ad mai 1 876, fie. 1., él. Éc. normale. 

Caron (Alfred-Pierre), né à Versailles le 19 juin 1876, él. Éc. eh. et Pae. I. 
Boalevard de la République, &, â Versailles. 

Casai (Henri), né à Troyes le i*'févr. 1873, lie dr. Rue de Fleums, 3. 

Chardon (Dominique), né à Proverville le 9 dëc 1869. Rue Ramey, lâ. 

Chauvin (Jules), né A Toul le 7 juin 18A9 , él. Fac. l. Rue d*Ulm, 1 1. 

Cirot (Georges), né à Neullly le 95 fév. 1870, lie. L, él. Éc. normale. 

Clédat (Jean), né à Périgueux le 7 mai 1871, éf. Éc. Louvre. Rue de Ri- 
voli, hh. 

Coulet (Jules), né â Montpefiier te 16 juin 1870, lie. L, et. Éc. normale. 

Delafosse (Joseph), né à Paris le s 3 avril 187a, auditeur Éc. L. 0. Avenue de 

rObservatoire, 69. 
Delamarre (Louis), né à Bayenghem-les-Éperlecques le 19 fév. i863, prof. 

libre. Boulevard Saint-Germain , 97^. 
Delvaux (Roger), né à Moulins le i3 oct 1871, lie. dr. Avenue de PObserva- 

toire, 3. 
Demay (Lucien), né à Moscou le 5 oct. 1873, él. Éc. ch. Rue Victor-Masse, 6. 
Desdouits (Joseph), né à Bourges le 6 déc. 1868, lie. L, bach. se., él. Fac. I. 

Rue du Refuge , 1 , à Versailles. 
Despois (André), né A Paris le 3o juin 1870, Hc. 1., él. Éc. normale. 
Doubal (Bozéna), né à Prague en 1871, Autrichien, Rue ClémentrMarot . 7. 
Droz (Charies), né à Lons-le-Saunier le 17 déc. 1869, él. Fac. 1. Impasse 

Royer-CoUard, 7. 
Dufourcq (Albert-Éleuthère), né à Paris \e ib janv. 1879, lie. I., élève Éc. 

Normale. 
Dosart (Joseph), né à Arras le 8 mars 1879, él. Fac. I. Rue Claude-Ber- 
nard, 65. 



LtSTE DES CANDIDATS. 123 

Duval (Gaston), ne à Saint-Cloud le fi3 jiiii. 1871, él. Éc. cb. et Fac. dr. Rue 
de Lisbonne, s/k. 

Edwardes (Edward-Joshua), né à UaDfyilin le t5 août iSAg, GaUùi$. Rne 

Madame, 65. 
Ëhrmann (Eagè&e) ne à Bàddbei^ le 96 juillet 1 867, doct. d)*. et 1. , AïïemanéL 

Bue Monge, 3o. 
Enaidt (Émiie^FélkieQ) né à YareDfj^uebec le s novembre 1871. Rue Saint 

Jacques, 3o3. 

Feyel (Paul), né à Rennes le i3 mai 1870, Hc. 1., él. Éc. normale. 

Fessier (Pierre- Jules), nëi Rossoy-sur-Serre le 99 mâfs 1896, lie. dr. Boule- 
vard Latouf-Maubourg, 53. 

Fleys (Lëon), né à Aurillac le 99 mai 187Â, bours. lie. An Collège Sainte- 
Barbe. 

Gaillard (Henri), né A Aii-lee^ains le 5 mars 1869, él. Fie. àv» et L. 0. Rne 

Saint- Jacques, 919. 
Gartner (Théodore), né à Vienne le h nov. i8ft3, doct pfail., proC A Gzemo- 

wits, Avirtekiên, Rue des Écoles, 6. 
Gasne (Augustin), né à la Serre-Bessière- Vieille le 5 sept. 1866, lie. lang. viv. 

Bue Denfert-Bochereau, 93. 
Gbrmiiit (Maxime de), né à Froyennes (Belgique) le 90 janv. 1871, él. Éc. cb. 

Bue de Commaille, 6. 
Giilet (Paul), né à Tours le 95 janv. 1873. Boulevard Saint-Germain, i53. 
Goordet (Georges), né à Blois le 7 nov. 1869, él. Fac. 1. Bue Monge, 79 hia, 
Grabsld (Ladislas), né à Borow le 6 juillet i863, Pùlonaiê» Boulevard Saint- 
Germain, 168. 
Grand (Boger), né à Châtellerault le 3 sept. 1876, él. Éc. cb. et Fac. dr. Bue 

Cassette, 9/^. 
Grandamy (Georges-Désiré), né à Paris le 99 avril 1869. Bue Deseartès, 39. 
Grandamy (Henri), né à Paris le 5 janv. 1875, él. Fac. 1. Bue Deseartès, 39. 
Grasset (Louis), né an Pouân le 19 oct. 1879, lie. 1., él. Fac. 1. 
GrateroHe (Bomain) né k Merignac le 99 déc. t858. Bue du Cbercbe-Midi , 3i. 
Grekoff (André), né A Graivorone (gouv. Koursk) le 17 oct. 1869, Rtuse, Bue 

Saint- Jacques, 991. 
Guelle (Albert- Joseph), né à Biom le 99 janv. 1870. Bue de TAbbé-GronH, hh. 
Gnyoc (Cbaries-Louis), né à Vltry-le-François le s3 avril 1899. 

Homjansiky (Jdes), né à Budapest le 99 sept. 1869, doct. phil., HongroU, 
Boulevard Saint-Michel, 

Jensen (Feder), né A Mollerup le 16 juil. 1873, Danois. Boulevard Bas- 
pail, 9o3. 
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KoHy (Louise-Marie)» née à Paris le 3o dëc t8A6. Rue du Commerce, i5. 
Kmr van Gemiep (Alfred), né â Lodwigsbouig le 93 avril 1878, él. L. 0., 

AlUmtmd. 
KiUtner(lIax),néAThornleAdéct86i,doctph.,itffswaiirf.RtteMartet,5to. 

LacMe (Félix), né i Moidina le 3 sept 1878, lie L Rue Ifonge, 100. 

Laidfnel (Paul-Yietor), né i Rlbenf le a mai 1871, lie 1. Rue de Tounion, 1. 

Lambînet (André), né i Paris le 1*' avril 1870, lie. 1. Rue des Saints- 
Pères, 97. 

Lameire (Irénée), né i Paris le 9 A nov. 1866, docL dr. Avenue Duquesne, 59. 

Landry (Engène), né â Ajaccio le A mai 1879, lie. L, él. Fae. 1. Rue Notre- 
Dame-des-Champs, 117. 

Lauer (Philippe), né â Tborîgny le a dée. 1876, â. Éc du Rue Aneelle, et, 
h Neuilly. 

Laurent (Joseph), né à Bar-le-Dnc le 9 nov. 1870, agr. hist Rue Cor- 
neille, 5. 

Lavand (Pierre), né A Rlandeix le 3 dée. 1868, répétiteur à Vtc J.-R. Say. 
Rue d^Anteuii, 11 6m. 

Le Rreton (Paul), né à Paris le 3 nov. 1878. Rue Violet, aA. 

Le Nestour (Paul), né i Perpifjfnan le 99 dée. 1869, ^^ ^*« ^* ^*^* '* ^^^ '^^ 
Yieux-Colorohier, 9. 

Leviliain (Léon), né A Deauville le 16 nov. 1870, lie 1., él. Ce. ch. Rne 
Monge, 39. 

Uneburger (Pad-Myron-Wentworth), né à Warren (Illinois) le i5 juin 1871, 
â. Fac. dr. AmérieaU, Rue de Clicby, 76. 

Locard (Paul), né i Aigentan le 10 novembre 1871, él. Fae 1. Roui. Sainte 
Ifichel, 3A. 

Lodeman (Frank Emile), né à Michigan le 19 fév. t86A, A. R. JowaStale- 
Univ., Àmàieam. Roui. Saint-Germain, 110. 

Machat (Gabrid), né à Tulle le A dée 1869, lie L, él. Fae l. Rne Saint-lao- 

qaes, 187. 
Malinowski (Ladislas), né à Honflenr le 3 sept. 1879. RueQaude-Rernard, 66. 
Marquerie (Jean-Marie), né A Souyeaux le 18 avril 1869. Rue Jeanne-d*Arc, 71 . 
Martin (Germain), né au Puy le 7 nov. 1879, él. Ée ch. Rue de Sèvres, 99. 
Martine (Raoul-Victor), né à«Saint-Péterebourg le 98 ocL 1878, él. L. O. Rne 

Rlancbe, 9. 
Martinet (René), né à Villenauxe le 90 janv. 187 A, él. Fae 1. Rue des Reaux- 

Arts, à 6m. 
Maruéjouls (Pierre), né à Sainte-Croix d^Aveyron le 97 nov. 1879, éL Éc. ch. 

Rue du Luxembourg, 98. 
Merckens (Marcel), né à Paris le 9 oct. 1 878. Rue Notre-Dame-des-Champs, 88. 
Mœrch (Aage), né à Frederikahavn le 18 aoât 1868, prof, au lycée deHeriufe- 

holm. Danois, Rue de Bagneux, 6. 
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Moret (AJoxandre), Dé à Aîx-les-BaÎDs le 19 sept. 1868, agr. hist Rue des 

Ursalines, 6. 
Mûller (Daniel), né à Montbéliard le 39 déc. 1873 , él. Éc. L. 0., Ck>Ilège de Fr. 

fine Gujas, s. 
Muret (Maurice), né à Morges le 11 juin 1870, lie. L, 5iitiiM. Rue Grébillon, a. 

Nafilyan (Edouard), né à Gonstantinople le 9 3 avrU 1879, Turc, Rue de Vau- 

girard, h, 
Nagd (Hermann), né à Neuchâtd le i3 janv. 1870, lie. théd., <$im*m< Rue des 

Eeoles, 36. 
Naoteyer (Georges de), né à Gap le 16 mai 1867, lie. dr., él. Éc. di. Rue 

de Fieurus, 3. 
Micolle (Paul-Joseph), né â Gliaumont le 5 déc. 1873, â. Ec. cb. Place du 

Panthéon, 9. 

Ory (Louis), né à Pont-À-Mousson le 8 mars 187^, bours. de lie Rue Saint- 
Jacques, 3 16. 

Oudin (Gharies), né à Vervins le 90 avril 1873, répétiteur au Coll. Sainte- 
Barbe. Rue Gujas, 9. 

Pagel (René), né à Batna le 9 janv. 1875, él. Éc. ch. Bocdevard Saint-Mi- 
chel, 18. 

Paulowski (Augustin), né à Paris le 3 mars 187&, Û. Éc. ch. et Fac. 1. Rue 
Bertrand, 10. 

Petit (Alexandre), né à Rosière»-aux-Satins le 97 août i853. Rue Scheffer, i3. 

Polain (Marie-Louis), né à Liège le 98 oct. 1866, cand. notaire, Bdge. Rué de 
Vaugirard, 5â. 

Ponthière (Acbille-PanlrEniile), né A Haines (Ardennes) le 9*7 mai 1873, él. 
Éc. ch. Rue de la Sorbonoe, 18. 

Popovitch(Jean), né à Gettignéle 93 sept 187 A, Moftl^^grrm. Rue du Bac, 71. 

Poux (Joseph-Firmin), né à Garcassonne le 1 1 avril 1873, él. Éc. ch. Rue des 
Archives, 3. 

Pnjet (Anatole), né à Marigny-Marmande le i** mai 1873, él. Fac. 1. Rue Gay- 
Lussac, 46. 

Reynoard (Gaston), né à Ntmes le 3 nov. i865, lie. L Rue du Gherche-Midi , 19. 
Rhodes (Walter-Eustace), né à Manchester le 5 janv. 1879, bach. of Victoria 

Univ. AngtaU, Rue des Garmes, 19. 
Richet (Paul), né à Paris le 9& juil. 1879 , â. Fac. dr. et Fac. L Rue Fontaine- 

au-Roi,59. 
Rigault (Abel-Napoléon),né à Veneux-Nadon le 3o janv. 1871, lie. L, â. Éc.ch. 

Rue Denfert^Rochereau, 35 6ù. 
Rogalsky (Eumenius), né à Kiew le 18 sept. i863, doct. se. matliém., Riuëê» 

Boulevard Saint-Michel, 3i. 
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Rouvier (Gaston), né i Hèie le i5 jiûL 1869* iic L» boun. agc hiai. Rue 
des Chantiers, 5. 

Sant4M Affonso (José W ic ol w dos)^ né à Lisbonne le 10 sept 1869, ArtM^fou. 

Rue La Fontaine* i3. 
Sarkissian (Sarkis), ne i Arabkir le 17 avril 1873, Ik.» Armémen, Rue de 

Vait(praid, 'jk. 
Saugon (Maurice), né à Sceaui le & janv. 1875, â. L. 0. et Fac dr. ftn de 

Reltefond, aoS. 
Schwemer (Richard), néi Bredan le 99 janv. 1867, ^^'^ phiL,pK»f.à Franc- 

lbri-«.4e-Mein , AUemand, Rue Tbéoard» 7. 
Seillière (Ernest-Antoine), né i Paris le t*' janvier 1866, anc éi. te» polytech- 
nique. Rue Pierre-Charron, 5&. 
Simart (Geoi^es), né à Paris le 99 juin i8â6, doct se. Rue lliromesnil, 70. 
Simon (Charies), né à Dijon le 90 juillet 1870, agr. 1. Rue du Sommerard, 90. 
Singer (Frédérie), né à Vienne le ii avril 1868, doct. phil., Autneki», Rue 

Vaneau, 3i. 
Six (Georges-Eligène), né à Lille le 18 déc 1870, lie. hist., éL Fac 1. Rue des 

Feuillantines, 7. 
Soldi (Emile), né i Paris, artiste. Rue Chalgrin, 5 bis. 
Soufflet (Louia-Fnuiçoi»-Attdré), né â Paria le 11 août 1876. Boulevard Mtles- 

herbes, 89. 
Stender (Paul)» né â Bîesenboiig le à mars 1860 9 proC. à Damig, A lkm m d , 

Rue Roltin, 5. 
Sodre (Philippe), né a Paris le 99 avril 1879, éL F^e. L et Fac dr. Rue de 

rÉperoo» 19* 

Taneo-Paria (Nîoolas), né â Begnla le 93 déc t86o, CQlombm. Rue de Ri- 
voli, 908. 

Ter-Mkrttchian (Karapei), né è Tiegoa (Russie) le 17 man 1866, AfmMên. 
Rue Nicole, 19. 

Téry (Gustave), né à Lamballele à sept. 1870, lie. 1., éL Éc normale. 

Tronquois (Emmanuel), né à Paris le 18 nov. i855 , él. L. O. el GoU. de Fr. 
Rue DenfertrRocherean, 18 6m. 

Turckheim (Léon), né à Paris le 7 avril 1879, él. L. 0. et Fac. 1. Rue des 
Écoles, 3i. 

Twentyman (Arthur-Edward), né à Londres le 95 jmL 1867, Angitdt, Place du 
Panthéon, 11. 

Uhry (Alfred), né à Porto-Alègre (Brésil) le i5 fév. 187a, lie. L hoiirs. agr. 
hist. Rue de Chabrol, 63. 

Vallaux (Camille), né è> Vendôme le 9 oct. 1870, lie. L, él. Fac. I. Rue de la 
Chapelle, 66. 
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Valmigère (Maurice-Joseph), né à Leucale le 9 mai 1871, él. Fac. dr. Rue 

Bertbollet, 19. 
Vaucanu (Emile), né à Bernay de TEure le 18 nov. 186/î, él. Éc. Louvre. 

Avenue Kléber, 93. 
Velay (Paul), né aux Assions (Ardèchc), le la janv. 1878. Rue Saint-Andrénies- 

Arls, di. 
Vernet (Gharles-Eugèue-Gustave), né à Golmar le 3 mars 1868, él. Facdr. , 

Ec. du Louvre. Boulevard Saint-Germain» àS, 
Vissac (Auguste), né à Langres le 10 déc. i833, doc. 1., bacb. se. Boulevard 

Magenta, 33. 

Weeks (Raymond), né à Jabov (États-Unis) le i5 janvier i863,anc. répétiteur 
aux Univ. de Harvard et de Michigan, Américain, Rue Valettei ai. 



PROGRAMME DES CONFERENCES 

POUR L'ANNÉE 189S-1894. 



PHILOLOGIE 6RBGQUB. 

Directeur d'ëtades, M. Tourhibr : EapHealùm critique de la fin du Pro- 
mëthée d'Esch^k et de quelquee idtflki de Théoerite, les iandis, à une heure 
un quart. 

Directeur adjoint, M. Alfred Jagob : SpUaxe des dialectes littéraires, 
les mardis, à trois heures. — Histoire littéraire <fe la Grèce (^très Aristote, 
les vendredis, à neuf heures et demie. — EUmaUs de paléographie 
grecque, les jeudis, à une heure. (Cette confiérence sera faite par 
M. LsidboDB.) 

M. A.-M. DiBBOiissBAOx , maître de conférences : AcemUnation et prosodie 
grecques, les jeudis, à dix heures trois quarts. — Étude de la métrique 
grecque et particulièrement des mètres fyriques, les mercredis, à deux 
heures. — Recherches sur les eitatims de tragédies grecques qui se trouvent 
chez les auteurs, les mardis, à cinq heures. 

PHILOLOGIE BYZAIITINB ET Rfo-GBBGQUB. 

Directeur adjoint , M. Jean Psichabi : Explication de quelques inscriptions 
chrit^unes et tjfzautiues du ir* vol. du C /. G., les jeudis, à dix heures 
et demie. — Explication, au point de vue de la grammaire historique, du 
premier chant de l'Iliade, les samedis, à une heure. — Le dkJecte actuel 
de Zagora {ThessaUe)^ les lundis, à une heure. 



friGBAPHIB BT ANTIQUITES GRBGQCB8. 

Directeur adjoint, M. B. Haussoolubb : Histoire et institutions grecques. 
— Les Trente et la restauratitm de la démocratie, d'après Aristote (Con- 
stitution d'Athènes), les jeudis, à neuf heures. — Épigraphie grecque. 
Eaplication d'un choix d'inscr^Hions récemment découvertes et d'inscriptions 
conservées au Musée du Louvre, les lundis k neuf heures et k dix heures. 



PROGRAMME DES CONFÉRENCES. 12U 



PHILOLOGIE LATINE. 

Directeur d'études, M. Louis Havbt : Exercices de critique verbale, les 
vendredis, à neuf heures du matin. 

Dii*ecleur adjoint, M. Emile Châtelain : Paléographie /arme /les jeudis, 
à dix heures. — Étude des sources manuscrites de la Uttérature latine, les 
samedis, à neuf heures. 

iPIGBAPHIE LATINE ET ANTIQDITlfs ROMAINES. 

Directeur d'ëtudes, M. H^ron de Villefosse, membre de T Institut, 
Académie des inscriptions et belles-lettres : Explication d'inscriptions , 
les mardis, à deux heures. — Inscriptions de Lyon et de la vallée du 
Rhône, les samedis, à deux heures et demie. 

HISTOIRE DE LA PHILOLOGIE CLASSIQUE. 

M. P. DE NoLHAc, mailre de conférences : i* Histoire de l'humanisme 
italien; a* Premières recherches sur l'humanisme français , les jeudis, à 
cinq heures et quart. 

HISTOIRE. 

Directeur d'études , M. Monod : Etudes critiques sur les Antialesfranques , 
les lundis, à huit heures et demie du matin. 

Directeur adjoint, M. Tui venin : Institutions civiles et politiques. Arts et 
mœurs en France du vu' au m' siècle, les vendredis, h dix heures et 
demie. — Exercices de textes et corrections de travaux, les vendredis, à 
deux heures. 

Directeur adjoint, M. Ror : Études sur les sources de l'histoire de France 
au xy' siècle, les lundis, à quatre heures et demie. — Étude sur les cou- 
tumes monastiques de Cluni, les vendredis, à quatre heures et demie. 

Directeur adjoint, M. Giar : Études critiques sur les sources diploma- 
tiques et narratives de l'histoire de France. Explication des Annales d'Hinc- 
mar, les samedis, à quatre heures. (Cette conférence aura lieu, pendant 
le premier semestre , dans la salie A de la Faculté des lettres.) — Étude des 
Actes des souverains de la France deSâo à gSy, les samedis , à cinq heures. 

M. BiMONT, maître de conférences ; Bibliographie des sources de l'his- 
toire d'Angleterre pendant le moyen âge, les mardis à quatre heures et 
demie. — Études critiques sur les institutions de la Guyenne pendatU la 
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PROGRAMME DES CONFÉRENCES 

POUR L'ANNÉE 189S-1894. 



PHILOLOGIE 6RBGQUB. 

Directeur d'ëtades, M. Tourhieb : EœpHeatum critique de la foi du Pro- 
mëthée d'Eschyle et de qudquet idyllee de Théocrite, les landis, à une heure 
un quart. 

Directeur adjoint, M. Alfred Jagob : Syntaxe des dialectes littéraires, 
les mardis, à trois heures. — Histoire Huiraire ie la Grèce après Aristate, 
les vendredis, à neuf heures et demie. — EUmaUs de paliographie 
grecque, les jeudis, à une heure. (Cette confiance sera faite par 
M. LasàGOB.) 

M. A.-M. DasBoossBAOi , maître de conférences : Accentuation et prosodie 
grecques, les jeudis, à dix heures trois quarts. — Étude de la métrique 
grecque et particuliirement des mètres lyriques, les mercredis, à deux 
heures. — Recherches sur les citations de tragédies grecques qui se trouvent 
chez les auteurs, les mardis, à cinq heures. 

PHILOLOdB BTZAIITINB ET Rfo-GREGQOB. 

Directeur adjoint, M. Jean Psighabi : Explication de quelques inscriptions 
chrétiennes et byzantines du iw' vol, du C /. G., les jeudis, à dix heures 
et demie. — Explication, au point de vue de la grammaire historique, du 
premier chafU de l'Iliade, les samedis, à une heure. — Le ditJecte actuel 
de Zagora {Thessalie), les lundis, k une heure. 

friGRAPHIE ET ANTIQUITE GRECQUES. 

Directeur adjoint, M. B. Haussoollibr : Histoire et institutions grecques. 
— Les Trente et la restauratwn de la démocratie, d'après Aristote (Con- 
stitution d*Athènes), les jeudis, à neuf heures. — Épigraphie grecque. 
Explication d'un choix d'inscriptions récemment découvertes et d'inscriptions 
conservées au Musée du Louvre, les lundis k neuf heures et k dix heures. 
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PHILOLOGIE LATINE. 

Du*ecteur d'études, M. Louis HavKt : Exercices de critique verbale, les 
vendredis , à neuf heures du matin. 

Directeur adjoint, M. Emile Châtelain : Paléographie /aa'ne ^* les jeudis ^ 
à dix heures. — Etude des sources manuscrites de la làtérature latine, les 
samedis, à neuf heures. 

^PIGBAPHIE LATINE fil ANTIQUITlfs ROMAINES. 

Directeur d'études, M. Héron de Villefosse, membre de Tlnstitut, 
Académie des inscriptions et belles-lettres : Eûuplication d'inscriptions , 
les mardis, à deux heures. — Inscriptions de Lyon et de la vallée du 
Rhône, les samedis, à deux heures et demie. 

HISTOIRE DE LA PHILOLOGIE CLASSIQUE. 

M. P. DE NoLHAc, maître de conférences : i* Histoire de l'humanisme 
italien; a" Premières recherches sur l'humanisme français , les jeudis, a 
cinq heures et quart. 

HISTOIRE. 

Directeur d'études , M. Monod : Etudes critiques sur les Annales franques , 
les lundis, à huit heures et demie du matin. 

Directeur adjoint, M. The venin : Institutions civiles et politiques. Arts et 
mœurs en France du vu' au xii* siècle, les vendredis, à dix heures et 
demie. — Exercices de textes et corrections de travaux, les vendredis, à 
deux heures. 

Directem* adjoint, M. Ror : Études sur les sources de l'histoire de France 
au xy* siècle, les lundis, à quatre heures et demie. — Étude sur ks cou-^ 
tûmes monastiques de Cluni, les vendredis , à quatre heures et demie. 

Directeur adjoint , M. Giry : Études critiques sur les sources diploma- 
tiques et narratives de l'histoire de France. Explication des Annales d'Hinc- 
mar, les samedis, à quatre heures. (Cette conférence aura lieu, pendant 
le premier semestre , dans la salle A de la Faculté des lettres.) — Étude des 
Actes des souverains de la France deSào à gSy, les samedis , à cinq heures. 

M. Bémont, maître de conférences ; Bibliographie des sources de l'his- 
toire d'Angleterre pendant le moyen âge, les mardis à quatre heures et 
demie. — Études critiques sur les institutions de la Guyenne pendant la 

Annuaire. — 1B96. 9 
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domination anglaise. Explication des Rôles gascons, les mardis, à cinq 
heures et demie. 

ANTIQUITES CHRlfTIENilBS. 

Directeur dVtudes, M. labbë L. Dochbsnb, membre de l'Institut, 
Académie des inscriptioDS et btdies-lettres : Les sépultures chrétiennes 
dans V Empire romain {dispositions matérielles, lé^lation, administration, 
épigraphie)^ ]es jeudis, à trois heures et demie. — Éléments d'hagiogra- 
phie, les dimanches, à neuf heures du matin (86 , rue Bonaparte). 

GifOGRÂPHIE HISTORIQUE. 

Directeur d'ëtudes, M. Lononon, membre de Tlnatitut, Acadéoûe des 
iiiacriptioiis et bellea-lettres : Les noms de lieu de la France, hur ori- 
gine^ leur signification t leurs tranrformatùms (noms d'origine germanique 
ou gailo-franque), les jeudis, à quatre heures et demie. — Les noms 
des communes du département de l'Aube, les samedis, à quatre heures et 
demie. 

LANGUES ET LITTéRATUBES CELTIQUES. 

Directeur d'études, M. Gaidoz : Explication de textes gallois, les 
mercredis, à neuf heures. — Explication de textes irlandais, les samedis, 
à dix heures. 

GRAMIIAIBB GOMPARl^E. 

Directeur d'ëtudes, M. Michel BrEal, membre de Tlnstitut, Académie 
des inscriptions et belles-letti'es, professeur au Collège de France. 

M. Louis Ddvau, maître de conférences : Les mots grecs en latin, les 
vendredis, à une heure. — Phonétique des langues germaniques et en par- 
ticulier du vieux norois, les samedis, de une heure à trois heures. 

M. A. M BILLET, mattre de conférences : Morphologie du vieux slave, les 
lundis , à trois heures et demie, —r- Etude de diverses questions de syntaxe 
comparée , en particulier du grec, les lundis, à dix heures. 

PHILOLOGIE romane. 

Directeur d*études, M. Gaston ^Paris, membre de Tlnstitut, Académie 
des inscriptions et belles-lettres : Études de lexicologie romane, les ven» 
dredis, a cinq heures. — Etudes critiques sur les publications récentes 
relatives à la philologie romane, les dimanches, à dix heures (chez M. G. 
Paris, rue de Pomereu, n** 3 -rue de Longchamp, n** i3&). 
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Directeur adjoint, M. A. Morbl-Fatio : Etude critique sur rEffistolaire 
de Fernand Gomez de Ciudadrûal, les jeudis, à cinq heures. — Exercices 
pratiques et explication de textes, les mercredis, à cinq heures. 

M. A. PuGBT, élève diplôme : Littérature française des iiv' et iv* siècles, 
les lundis, à neuf heures. 

DIALECTOLOGIE DE LA GAULE ROMANE. 

Directeur adjoint, M. Jules Gillibrou : Etude phonétique de divers 
patois de la France, les jeudis, à deux heures. — Lecture de textes patois, 
les jeudis à ^is heures. 

LANGUE SANSCRITE. 

M. Sylvain Lévi , maître de conférences : La grammaire de Pânini, les 
jeudis, à cinq heures. — Le RAmâyana, les mercredis, à dix heures. 
(M. Speght, membre de la Conférence, fera, sous la direction de M. Lévi, 
une série de conférences de sanscrit chinois : Explication de textes his- 
toriques et géographiques sur l'Inde, les lundis, à quatre heures.) 

LANGUE ZBNOE. 

Directeur d'études, M.James Dabmesteter : Explication de textes zends 
et de textes pehlvis, les jeudis, à onze heures. 

LANGUES SJ^MITIQUES. 

Directeur d'études, M. Joseph Derenbourg, membre de Tlnstitut, 
Académie des inscriptions et belles-lettres. 

LANGUES HEBRAÏQUE , CHALDAÏQUE ET SYRIAQUE. 

Directeur adjoint : M. A. Carrière : Langue hébraïque. Première année : 
Eléments de la grammaire hébraïque et explication de textes faciles , les 
mardis et vendredis , à huit heures. — Deuxième et troisième années : 
Explication et commentaires historiques du livre d'haïe {y* partie), les 
jeudis, à neuf heures. — Langue syriaque. Première année : Grammaire 
et textes faciles , les mardis, à neuf heures, et les jeudis, a huit heures. 
— Deuxième année : Textes empruntés aux Anecdota syriaca de Land, 
les vendredis , à neuf heures. 



132 PROGRAMME DES CONFERENCES. 

Pendant le semestre d*ëtë, la conférence du jeudi, h neuf heures, aura 
pour objet Vlntroduction aux livres historiques de l'Ancien Testament. 

LANODB ARABE. 

Directeur adjoint, M. Hartwig DsBBifBOORG : Explication des Séances 
de Hariri, avec le Commentaire choisi de Silvestre de Sacy, les mercredis, 
h cinq heures. — Explication de l'Anthologie de textes arabes inédits, par 
Ousâma et sur Ousâma, les vendredis, à cinq heures. 

LANGUE ÉTUIOPIENNB-HIMYARITE ET LANGUES TOURANIBNNBS. 

Directeur adjoint, M. Ukhivr : Exposé de la grammaire éthiopienne. 
Explication de morceaux choisis dans la Chrestomathie éthiopienne de 
Dillmann, Explication des inscriptions himyarites, les mardis, à raidi, et 
les samedis, à dix heures. — Grammaire comparée des langues touraniennes , 
les samedis à onze heures. 

PHILOLOGIE ET ANTIQUITES ASSYRIENNES. 

Directeur d*ëtudes, M. Jules Oppert, membre de l'Institut, Académie 
des inscriptions et belles -lettres, professeur au Collège de France. 

ARCHEOLOGIE ORIENTALE. 

Directeur d'études, M. GLBBMONT-GANNBAn , membre de Tlnstitut, Aca- 
démie des inscriptions et belles-lettres ; Antiquités orientales : Palestine, 
Phénicie, Syrie, les mardis, à trois heures et demie. — Archéologie 
hébraïque, les samedis, h trois heures et demie. 

PHILOLOGIE ET ANTIQUITES EGYPTIENNES. 

Directeur d'études, M. Maspbro, membre de l'Institut, Académie des 
inscriptions et belles-lettres : Etude de textes hiératiques d'ancienne date , 
les mardis, à trois heures. — Étude des textes ptolémaïques : le Temple de 
Dendérah (édition Mariette), les samedis, a deux heures. 

Directeur adjoint, M. Gcieysse : Première année : Grammaire égyp- 
tienne et explication de textes hiéroglyphiques, les samedis, h neuf heures. 
— Seconde année : Lecture et explication de textes hiératiques, les sa- 
medis, h dix heures. 
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M. Henri Lebègue, chef des travaux palëograpbiques ^^\ se tiendra à 
la disposition des élèves les lundis, mardis, mercredis, vendredis, de 
une heure à quatre heures, et les samedis, de dix heures k onze heures 
et demie. 



SALLES DE TRAVAIL. 

Excepte les dimanches et les jours de vacances indiques dans le calen- 
drier, les salles de travail de la Section (à la Vieille Sorbonne, escalier 
n" 1 , au 3* étage) sont ouvertes, pour les élèves, de 3 heures à i o heures 
du soir. 

La Bibliothèque de l'Université est également ouverte pour les élèves 
réguliers de l'École, munis de leur carte d'inscription , tous les jours non 
fériés, de 1 1 heures à 5 heures et de 7 heures à 10 heures du soir. 



M. Gaston PARIS, président de la Section, reçoit à son domicile 
(3, rue de Pomereu), les vendredis, de 9 heures à 11 heures et demie 
du matin. 

M. EMILE CHATELAIN , secrétaire de la Section , reçoit au Secrétariat 
de rÉcole, les samedis, de 10 à 1 1 heures du matin. 



( ) Extrait du Règlement adopté pour le iervice dei travaux paléographiques 
de VEcoU : 

(tLes collations de manuscrits revêtues du timbre de TÉcole des hautes études 
sont et restent sa propriété. Les savants de tous pays qui désirent obtenir com- 
munication de collations faites ou à faire doivent adresser leur demande au 
secrétaire de la Section d^histoire et de philologie (à la Sorbonne, Paris) pour 
être transmise au président , qui décidera , après information , s*il est possible d^y 
donner satisfaction. 

trLa communication est absolument et rigoureusement gratuite. Les collations 
communiquées devront être renvoyées au secrétaire, au plus tard lors de la 
publication du travail pour lequel elles auront été utilisées, avec un exemplaire, 
de ce travail destiné à la bibliothèque de TEcole, et un autre pour la personne 
qui aura uni ta collation, n 
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VICTOR DURUY, 



M. Victor DuBDY, fondateur de l'École pratique des 
hautes Etudes» est mort le a 5 novembre tS^li. Si toutes 
les sections de TÉcoIe ont ressenti la perle de celui auquei 
elles doivent l'existence, la section des sciences historiques 
et philologiques en a été plus douloureusement affectée 
que les autres. U avait toujours existé, comme il est natu- 
rel, un lien particulièrement intime entre notre section et 
M. Duruy, qui n'était pas seulement un administrateur et 
un initiateur, qui avait lui-même, par ses nombreux ou- 
vrages et surtout par sa grande HUtaire de$ Rmnaini, con- 
tribué au progrès des sciences qui font l'objet de nos études. 
Aussi suivait-il notre développement avec un intérêt pa- 
ternel, que le temps ne diminua point. En 1878, quand 
il présida le banquet où la section célébrait son dixième 
anniversaire , et qu'on lui remit le magnifique exemplaire , 
imprimé pour lui sur vélin , du volume de Mâar^ que 
nous lui avions dédié, son émotion fut si vive qu'elle eut 
peine à se contenir : il semblait que ce fût lui qui nous 
devait de la reconnaissance. Nous eûmes la joie de le voir 
encore parmi nous en 1 888 , quand nous célébrâmes notre 
vingtième anniversaire ; mais il ne put assister au banquet 
intime qui nous réunit pour le vingl-cinquième : l'âge avait 



fini par s'appesantir sur sa robuste constitution , longtemps 
inentamée. Le président de la section avait soin de le te* 
nir au courant des événements importants de notre vie de 
travail, et il y prenait toujours un vif intérêt. «Je,n*aî pas 
rencontré d*ingrats » , disait volontiers cet homme qui avait 
fait tant d'obligés. Il était si bon qu'il oubliait peut-être 
ceux qui l'oubliaient, pour ne penser qu'à ceux qui se rap- 
pelaient à lui. En tout cas, sa touchante confiance était 
bien justifiée pour notre section : nous lui avions voué une 
gratitude où le cœur et la raison avaient une part égale , 
qu'il a sentie vive et sincère jusqu'à ses derniers jours, et 
qui, maintenant qu'il n'est plus, s'attachera pour toujours 
à sa mémoire. 



SATURA TOT A NOSTRA EST. 



Quintitien nous a laissé, dans son dixième livre, la pre- 
mière histoire que nous ayons de la littérature romaine. On 
peut trouver que le tableau qu'il nous en a tracé est trop suc- 
cinct, qu'il a le tort d'omettre quelques grands noms, qu'il ne 
donne pas à tous les écrivains la place que nous leur accordons 
aujourd'hui. Il n'en est pas moins vrai que cette appréciation 
des auteurs latins par un Romain, qui était lui-même un 
auteur distingué et un grand professeur, a beaucoup d'impor- 
tance pour nous et qu'il nous en faut tenir un très grand 
compte. 

Quintilien admire la littérature de son pays; personne ne 
sera tenté de le lui reprocher. Autant qu'il le peut, il rap- 
proche les écrivains latins des Grecs. Il lui semble que le 
Thyette de Varius peut être mis sur la même ligne que quelque 
tragédie grecque que ce soit. Il comparé Gicéron à Démo- 
sthène, Virgile à Homère, et,, s'il est forcé d'avouer que Vir- 
gile n'est que le second des poètes épiques, il estime «qu'il est ' 
plus près du premier que du troisième». Il y a surtout deux 
genres dans lesquels Rome lui parait soutenir la comparaison 
avec la Grèce : l'élégie [elegia Graecos provoeamus) , et l'his- 
toire {non hUtoria ceêfertt Graeeis); il y en a un troisième où 
elle ne lui doit rien et qui lui appartient tout entier : satura 
tokt noshraêit. 
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n me serait difficfle de rappeler toutes les discussions (pie 
cette courte phrase a soulevées ^^^ ; on en remplirait un volume. 
Je me bornerai à exposer ce qui me paraît être la façon la plus 
simple et la plus naturelle de la comprendre. 

Quand Quintilien dit que la êotura appartient en propre 
aux Romains, il ne veut évidemment pas parier du génie sa- 
tirique en général , qu'on retrouve plus ou moins ches tous les 
peuples et qui n'est tout à fait le monopole d'aucun d'eux. Le 
génie satirique suppose h la fois la vivacité d'impressions, qui 
saisit au vol les travers et les vices, et le talent de les peindre. 
Ce n'est pas la même chose que le génie comique, qui demande 
plus de réflexion et de profondeur. Tous les deux sont égale- 
ment frappés du ridicule ; mais , tandis que l'un le reproduit 
immédiatement comme il la vu et d'ordinaire dans la per- 
sonne où il l'a découvert, l'autre l'étudié, l'étend, le géné- 
ralise, en fait un type et un caractère. On peut posséder l'un 
sans avoir l'autre : Voltaire , incomparable dans la satire , n'a 
fait que des comédies médiocres. 

Ainsi Quintilien n'a pas voulu dire que les Romains ont 
seuls possédé le génie satirique. Il n'a pas entendu non plus 
qu'ils soient les seuls qui aient trouvé une forme pour l'ex- 
primer. II savait bien que les Grecs en ont employé plusieurs 
avec un grand succès. Il ne pouvait pas oublier surtout l'ïambe 
d'Archiloque , la plus terrible des satires qui aient jamais 
existé, d'autant plus qu'Horace avait essayé de l'acclimater à 
Rome dans ses Épodes. Il n'ignorait pas davantage qu'après 

' (0 Je rappelle seulement que quelques-unes des opinions qui vont être dé- 
velo]^>ée8 ont été indiquées en quelques lignes dans un article que j'ai donné 
à la B»9Uê critiqué, en 1866 (I, p. aSi sq.), à propos de la publication des frag- 
ments des satires ménippées de Vairon par Riese. 
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Alexandre, les Grecs, dans leur ardeur pour rajeunir la littér 
rature, avaient imagine beaucoup de genres nouveaux, qui se 
rapprochaient de la satire : c'étaient Isifabk Rhintanienne, pa- 
rodie de l'épopée, écrite quelquefois en hexamètres, les sUks, 
railleries contre lés systèmes des philosophes, les conversations 
ou dialogues de Bion, Bianei sermones, qui probablement atta- 
quaient les philosophes aussi, la Mire minippiey qui parait 
avoir été un mélange de prose et de vers, etc. Ces diverses 
productions n'étaient pas inconnues des lettrés délicats de 
Rome, et Horace nous dit qu'il y en avait iqui en faisaient leurs 
délices : 

... hic deiectatur iambis , 
lUe Bionéis sermoaibus ^^\ . . . 

Ainsi les Grecs possédaient eux aussi le génie satirique, et 
ils avaient différentes façons de l'exprimer; mais ils manquaient 
de celle que les Romains appelaient particulièrement satura : 
voUà tout ce que Quîntilien a voulu dire. 

Qu'était-ce vraiment que la mtura ? Il faut le savoir pour 
juger si le mérite de l'avoir inventée et l'avantage d'être seuls 
à la posséder a tout le prix que Quîntilien semble lui ac- 
corder. 

Ici encore je rencontre une question, qui a été beaucoup 
discutée. On n'est pas d'accord sur la signification véritable du 
mot satura. Mommsen , le rapprochant de l'adjectif satur, sup- 
pose avec beaucoup de vraisemblance qu'il a dû d'abord dési- 
gner le chant des convives bien repus. Mais, quelle qu'en soit 
l'origine, on ne peut douter qu'avec le temps il n'ait pris un 



CD 



EpiêL, II,' II, 60. 
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sens plus restreint : il a signifié «mélange 9. Les textes des 
grammairiens qui rétablissent ont été si souvent cités que je 
puis me contenter de les rappeler en quelques mots. Varron 
donne le nom de lanx $atura à un plat qui contient un mé- 
lange de mets variés qu*on veut offrir aux dieux, et, pour ne 
laisser place à aucune incertitude, û nous en fait le détail (^^ 
Dans la langue politique, on disait kge$ ferre per Mturam, 
quand on présentait au sénat ou au peuple un certain nombre 
de lois réunies qu'on voulait faire voter en bloc. Le procédé 
était employé dans les assemblées délibérantes de Rome, et 
l'expression se trouve dans Salluste ^^\ 

La première fois qu'elle fut appliquée à la littérature , c'est 
à propos du théâtre. Les jeux grossiers des paysans romains 
venaient d'être perfectionnés par l'imitation des jeux étrusques. 
Aux railleries mordantes , qui faisaient le fond des plaisanteries 
fescennines, on avait ajouté la danse et le chant, que les his- 
trions de i'Étrurie avaient fait connaître et goûter aux Ro- 
mains. Ce mélange de paroles, de musique et de mouvements 
cadencés, qui ravissait les spectateurs, reçut le nom de êotura. 
Nous voilà encore loin du sens que ce mot devait prendre plus 
tard et garder. Avec Ennius, on y touche. Les grammairiens 
nous disent qu'il avait composé des satires, qui formaient plu* 
sieurs livres, et l'on voit par ce qui en reste que c'était un re- 
cueil de poésies mêlées. Mais n'était-ce vraiment que cela? 
Faut-il croire qu'il avait choisi ce nom de saturae uniquement 
comme un titre commode qui lui permettait de réunir et de 
donner ensemble au public des pièces de vers composées iso- 



(^) Ova pana, $t poknta, €t fmM jmw êx wmUo eoiupanL Ad hase aUi ai- 
dutit $t de malo pumeo gnma, (Diomède, p. &86 Kdl.) 
W Beihm Jug., xm. 
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lëment et qui n avaient aucun lien entre elles ? Diomède semble 
le dire^^\ et quelques éditeurs en ont profité pour entasser, 
sous ce nom, les débris de tous les petits poèmes d'Ennius, 
qui sont rapportés par les grammairiens sans qu'on nous dise 
à quel recueil ils appartiennent. Je ne crois pas qu'ils aient 
raison de le faire. Si Ton étudie de près les fragments qui nous 
sont donnés comme tirés véritablement des satires d*Ennius, 
on y trouvera certainement une grande variété de sujets et de 
mètres; mais il me semble aussi que, malgré ces diversités, 
on y saisit quelques caractères communs. C'est, en général, de 
la morde, mais présentée d'une façon piquante, familière, 
originale , avec des anecdotes , des apologues ^^\ des fantaisies ^^\ 
Le poète s'y met en scène , se fait interpeller ^^^ et probablement 
répond ; on y remarque un certain tour dramatique ^^\ des ap- 
parences de comédie , mais de comédie faite pour la lecture et 
non pour la scène. Il est difficfle, sans doute, avec le^ petit 
nombre des fragments que nous avons conservés, de former 
autre cbose que des conjectures, mais il me semble qu'il y a 
déjà , dans cette ébauche de ia satire , quelques-uns des traits 
que nous y retrouverons plus tard. J'y vois, ou j'y entrevois, 
le germe de ces diadogues, de ces confidences personnelles, 

(^) Diomède, p. &85 Keil : carmen quod ex voritt poemaUbui eonstabat «a- 
titra vocabatur^ quale $eripierutU Pacuviut et Ennitu, 

('} Fabie de TAloueUe et ses Petits. — Geilios, II, 99. 

(') Quint., IX, II, 36, mortem ac vitam qwu etmtêndetUêê in Motwra tradii 
Enniut, 

(*) Cest aux satires d'Ennius que Nonius attribue ces deux beaux vers : 

Enni poeta , sdTe, qui mortalibus 
Versos propinas flammeos medidlitiii. 

(*) Voir ies jolis vers sur les parasites que Térence a imites dans le Pkarmio, 
(Donat, tnPAorm., II, 9, aS.) 
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de ces tableaux, de ces fables, de ces scènes qui reviendront si 
fréquemment cbec Lucilius et chez Horace. 

Ce qui vient d'être dit va nous aider à comprendre des vers 
d'Horace, dont le sens est obscur et qu'on a interprétés de 
différentes façons. Il dit en parlant de Lucilius et pour atté- 
nuer le jugement sévère qu'il avait porté sur lui : 

...fueritlimatioridem, 
Qaam rudis et Graecifi intaeti carmims auetor. 
Qaamque poetarum senioram toilM^^^ . . « 

D'ordinaire on traduit ces vers ainsi : «J'admets que Luci- 
lius soit plus élégant que ne l'était le créateur d'un genre que 
les Grecs n'avaient pas pratiqué»; et l'on suppose que par ces 
derniers mots il veut désigner Ennius. Mais cette traduction 
soulève deux objections qui paraissent graves. On se demande, 
d'abord, comment il peut appeler Ennius le créateur (auetor) 
delà satire, lorsque, quelques vers plus baut^^^ il avait donné 
ce titre, ou un titre semblable [itwentar), à Lucilius. Puis on 
ajoute que ce serait vraiment faire trop d'bonneur à la satire 
d'Ennius , si elle n'est que la réunion de quelques pièces déta- 
chées, de l'appeler «un genre que la Grèce n'a pas connue», 
et que cet éloge d'originalité ne peut appartenir qu'à celle de 
Lucilius. C'est donc, h ce qu'on pense, de Lucilius, et non 
d'Ennius, qu'il doit être question; on suppose qu'Horace a 
voulu dire « qu'il était plus élégant qu'on ne pouvait l'attendre 
d'un poète qui débute dans un genre nouveau», et l'on tra- 
duit comme s il y avait : fuerit Umatiar quam pro auctore carminis 
rudi», etc. Mais, outre que ce sens est un peu forcé, on ne 

W Hor., SaLy I, x, 65. 

W Soi., I, X, 48. — Voir aussi, II, i, 63. 
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tient aucun compte de la phrase qui suit : quamque poetarum 
miiorum turba. Geiie-là est très claire et Ton voit fort bien ce 
qu*Horace y a voulu dire. Il y compare Lucilius avec ses pré- 
décesseurs pour le mettre au-dessus d'eux. Puisque la tournure 
est tout à fait semblable à ceUe des vers précédents, le sens 
doit être le même; c'est aussi d'un des poètes antérieurs qu'il 
veut parler, et U n'y a pas de doute qu'il ne désigne Ennius. 
Quant aux deux raisons qu'on croit avoir d'en douter et que 
j'ai indiquées plus haut, la seconde n'existe pas pour nous, 
puisque nous avons essayé dé montrer que la satire d'Ennius 
avait déjà quelques-uns des caractères de celle de Lucilius. 
Il n'est donc pas impossible qu'Horace ait donnera l'une l'éloge 
que Quintilien attribue à Fautre. Reste ce titre d'inventeur 
qu'Horace accorde successivement aux deux poètes ; il faut bien 
reconnaître qu'il y a là une sorte de contradiction qu'il n'est 
pas aisé d'expliquer. Tout ce qu'on peut dire , c'est qu'il a peut- 
être mis entre auctàr et inventor une différence qui nous échappe , 
ou qu'il donne assez d'importance aux deux espèces de satire 
pour leur accorder à chacune un inventeur particulier. 

On a donc raison dé prétendre que la satire romaine a passé 
par deux phases différentes, ou plutôt qu'il y a eu deux sa- 
tires, celle d'Ennius et celle de LucUius. C'est ce que confirme 
Quintilien quand il nous dit que Varron , qui vo\ilait faire du 
nouveau, revint au genre primitif (aberum priua satirae genui), 
c'est-à-dnne à la satire d'Ennius en la modifiant ^^K Ces deux 



^*) Voici la phrase enlière de QnintitieQ, qui préseole quelque ohacanltét 
alterum Ulud «fiom prÛM iofirae gtnui iêd non $ol4 earmùmm vomtate nùxhim 
eondidit Tertninu Yarro, Cette façon de parier est asses singatière. Quintilien 
semble à la fois fidre de Varron Tinventeor d*an genre nouveau (condidU) et 
dire que ce genre était antérieur même à k satire de Lucilius {priu$). Pour 
tout expliquer, on a remplacé le mot priui par praMlantnM, vsriiif et même 
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genres devaient avoir entre eux des rapporte ei de» difffarencés 
qu'il serait aujourd'hui difficile de préciser, mais qpll est poo- 
sible d'entrevoir. 

Qu'a pu changer Lucilius à l'ancienne forme de la satire? 
Qu'y a-t-il ajouté de nouveau qui lui ait mérité d'en être appelé 
l'inventeur? Le grammairien DiMuède répond h cette question. 
Quand il veut caractériser la nouvelle satire , il l'appelle earmen 
mahdievm, c'est-à-dire un poème qui dit du mal des gens ^^\ 
Elle ne méritait pas ce nom avant Lucilius; c'est lui qui y a 
introduit les personnalités dont il paraît bien qu'Ennius s'était 
abstenu; et Horace nous apprend comment il a été amené à 
le faire. Il admirait beaucoup les poètes de l'ancienne comédie; 
il lui plaisait de voir que s'il y avait, dans Athènes, un coquin, 
un voleur, un débauché, un assassin, quelqu'un enfin qui mé- 
ritât d'être châtié, ils livraient son nom au public sans aucun 
scrupule ^^\ La comédie romaine ne jouissait pas des mêmes 
prérogatives. Une loi rigoureuse l'empêchait d'attaquer direc- 
tement un citoyen sur la scène. Lucilius réclama ce privilège 
pour la satire. Ce n'était pas un littérateur comme les autres, 
un affiranchi, un maître d'école, un misérable; il avait de la 

poitmui. Je crois qu^on n*y doit rien changer. Peat-étre fanHl donner à con- 
didU un sens moins absolu que celui quMl a d*ordinaire« Au iieu de signifier 
que Varron a créé, constitué cette espèce de satire, il est possible que Qointilien 
veuille dire simplement qu*il lui a donné sa forme dernière et définitive {eath- 
dere terminer, achever, eondgr$ luëtrum). On peut aussi, avec Otto Jahn, rem- 
placer eondidit par eondivit et entendre que Varron a donné â cette satire un 
agrément de (dus en y mêlant la prose aux diverses espèces de mètres* 

0) Diomède, p. &85 Keil. 

W Hor., Sot., I,iv,3. 

Si qais erat dignas deseribi, qaod malus ac for, 
Ouod ttoeehos foret, aut siearios, aat alioqui 
f'ataosus, midta euin libertate notabant 
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naissance et de la fortune , des parentés illustres , de grandes 
amitiés; on le laissa faire. Il conquit ainsi pour la satire le 
droit de dire librement son opinion sur les hommes , conune 
elle la disait déjà sur les choses. 

C'est seulement à cette dernière forme de la satire, qui en 
est restée la forme définitive, que le mot de Quintilien s'ap- 
plique; c'est elle dont il affirme qu'elle est toute romaine. Pour 
bien comprendre ce qu'il veut dire, quelques réflexions sont 
nécessaires. Assurément il ne prétend pas qu'il n'y ait rien chez 
elle que la Grèce ne puisse revendiquer. Nous venons préci- 
sément de voir que Lucilius a suivi l'exemple des poètes de 
l'ancienne comédie, et Horace nous dit même qu'il se rattache 
tout à fait à eux : hinc onmis pendet Luciliuê. Les Romains 
n'inventent jamais de toutes pièces. Ici, comme toujours, ils se 
sont servis des Grecs , mais avec leur aide ils ont créé quelque 
chose que les Grecs ne possédaient pas. 

Par oii cette forme particulière de l'esprit satirique , qui est 
devenue la satire romaine , différait-elle de celles que les Grecs 
avaient imaginées? En quoi consistait son originalité véritable? 
Ni Horace, ni Quintilien ne le disent formellement, et il nous 
faut répondre pour eux. Elle consistait, à ce qu'il me semble, 
dans un certain mélange, qu'on retrouve plus rarement ail- 
leurs, de généralités morales et d'attaques personnelles. La sa- 
tire romaine contenait deux éléments distincts au fond , et qui 
se sont successivement ajoutés l'un h l'autre, mais agréable- 
ment fondus dans la forme : un élément agressif et personnel, 
que nous appelons plus particulièrement aujourd'hui la satire , 
et un élément plus didactique qui renfermait un enseignement 
moral. Ils existaient aussi dans la littérature des Grecs, mais 
ordinairement séparés, l'un chex les poètes gnomiques^ iWtre 
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surtout dans les ïambes. Les Romains les ont réunis, en les 
tempérant Tun par Tautre; chez eux la morale adoucit les per- 
sonnalités, et les personnalités donnent la vie à la morale. Cette 
réunion de deux éléments divers a donné naissance à un genre 
littéraire particulier, qui, tout en profitant de l'imitation des 
Grecs, a pris cependant de cette réunion même un caractère 
original. Cest en ce sens que Quintilien a pu dire que c'était 
un genre tout romain ^^\ 

Aussi remarque-t-on qu'il ne se produit pas dans la satire 
ce qui arrive pour les autres genres littéraires. Ceux-là, Rome, 
qui les emprunte directement aux Grecs, les prend tout formés. 
Du premier coup elle transporte sur sa scène la tragédie et la 
comédie comme elles sont chez Ménandre et chez Euripide. Il 
n'en est pas de même de la satire; nous assistons à sa nais- 
sance et à ses progrès; les éléments divers qui la composent 
se réunissent, pour ainsi dire, sous nos yeux. Le nom même 
qu'elle porte, et qui ne lui vient pas de la Grèce, oii il n'en 
existe aucun de semblable , passe successivement par des signi- 
fications différentes. Vague et général au début, fl suit les 
évolutions du genre qu'il désigne; il se restreint et se précise 
avec lui. Tout nous montre donc que ce n'est pas une plante 
qu'on a été prendre sur un sol étranger, mais qu'elle est née 
à Rome et qu'elle y a grandi. Quoi qu'on puisse penser d'elle, 
au moins elle a ce mérite d'être un produit indigène et qui 
conserve le goût du terrain où il a poussé. 

Gaston BOISSIER. 

(') rajoute que ce genre tout romain ne se sert plus, depuis Ludlius, que 
du vers romain par excellence, l*hexamèlre. G^est ce qui achève de lui donner 
cet air de gratité qni convient à une leçon de monle. 
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L œuvre de James Darmesteter est si étendue, si variée, qu'une 
étude complète prendrait trop de place. Je laisserai donc de cété 
ou je mentionnerai seulement en passant ses productions pure- 
ment littéraires. Je m'abstiendrai également de répéter des détails 
biographiques qui sont déjà connus. Ce que je me suis spécia- 
lement proposé ici , c'est de retracer sa carrière de savant. . 

Bergaigne, déjà professeur à la Sorbonne et membre de l'In- 
stitut, disait qu'il considérait l'Ecole des hautes études comme 
sa vraie patrie scientifique, et que là seulement il se sentait com- 
plètement chez lui. Je ne saurais dire si c'était tout à fait le sen- 
timent de James Darmesteter, quoiqu'il fût ancien élève de l'École 
et quoiqu'il y ait enseigné pendant dix -sept ans. Un instinct secret, 
une sorte de force ascensionnelle, qui le poussait toujours plus 
loin et plus haut, l'empêchait peut-être de fixer de cette façon 
ses goûts et ses prédilections. Quoi qu'il en soit, celle-ci peut le 
revendiquer à bon droit comme un de ses enfants et comme une 
de ses gloires ^^\ 

Âgé de vingt-trois ans, il se demandait encore à quoi il em- 
ploierait ses aptitudes et son talent d'écrire, quand il fut conduit 
par le hasard ou amené par son frère à l'École des hiftites études; 
il était déjà licencié es lettres et en droit, bachelier es sciences. 
Il avait déjà esquissé des systèmes de philosophie et s'était essayé 
à la poésie. On pouvait craindre que tous ces dons ne fussent 
dispersés et gaspillés; l'enseignement de l'École lui fit découvrir 
sa vraie voie. 

Le sanscrit fut, avec la grammaire comparée, sa première 
étude. Réservé, presque renfermé en lui-même, il ne prenait la 

(^) Inscrit à TÉcoie le 18 novembre 1879. — Élève titulaire le a 6 juin 1873. 
— Répétiteur de zend, le 91 octobre 1877. — Directeur adjoint, îe s6 août 
1880. — Directeur d^études, le 96 octobre 1.893. 

âhriiaibi. — 1895. 9 
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parole qae rarement. Il fallait qu'il fût directement interpelle 
pour qa il intervint dans une discussion ; c était alors ordinaire- 
ment pour produire qudque rapprochement inattendu, ou pour 
formuler à demi-voix, mais en termes courts et précis, quelque 
solide objection. On sentait que Tacquisition des méthodes philo- 
logiques n'était pour lui qu'un jeu. 

A la conférence de grammaire comparée on était alors occupé 
à l'élaboration d'un grand dictionnaire étymologique latin qui 
n'a jamais été terminé, mais dont divers articles, signés de noms 
d^éièves, les uns aujourd'hui très connus, les autres disparus, 
hélas I existent dans les archives de la conférence ^^K II fut chargé, 
entre autres articles, du verbe dore, lequel, dans toutes les lan- 
gues, mais surtout en latin, a une importance considérable* 

Cet ailide du dictionnaire est ensuite devenu sa thèse latine 
de doctorat (^). La netteté de l'exposition, la' clarté des divisions, 
la solidité des preuves frappèrent les juges de la Sorbonnet non 
moins que la qualité du latin , qui était bien telle qu on pouvait 
l'attendre d'un ancien prix d'honneur du Concours général. Cette 
thèse latine n'a pas plus de trente-trois pages. Le même sujet a 
été repris plus tard avec plus de développement en Allemagne, 
sans qu'à l'augmentation du volume oorrespondit une augmen- 
tation proportionnelle des r^ultats. 

Au verbe dare se rattache une étymologie publiée un peu plus 
tard, mais qui montre trop bien l'élégance que Darmesteter savait 
donner aux choses les plus arides pour que nous ne la rapportions 
pas ici ^^\ U s'agit du verbe eri-den, Fr. Schlogel avait déjà rap- 
proché le sanscrit çr^d-doMâmi cr croire «. Mais qu'est-ce que erif 
qu'est-ce que çradf Benfey supposait que c'était un participe pré- 
sent du verbe cm cr Rendre v, grec xXiiâi, de manière que cndtre 
aurait signifié «prêter audience». Une autre explication proposée 

(^) Je nsmmerai ieaiemtat ici fiard, Bergûgna, Dosson, Tabbé Goonet , 
Charles Graux, Louis Havet, Melon, Nigcdes, Paul Oltramare, Léoace Peraon, 
Regnaud. 

U) ïk eonjugaJtUmê laiim vtM Ptdanit. Paris, Franck, 1877. 

C) MèMireê éê k Soeiili éè Ungmtique, III, p. 69. La geraie s^en trouve 
déjà dans son devoir d^École. 
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par Bopp aurait identî6é çrad avec la racine froA «liern^ la ùm^ 
fiance ëtaut ce qai lie. Mais le sens prête à la racine çrath semble 
peu justifie; les textes donnent le sens tout contraire de ^ délier 7>« 
Darmesteter apporte une interprétation nouvelle qui lui est fournie 
par le zend. Dans les textes lends, la foi est appelée «faction de 
donner son cœur». Croire à quelqu'un, c'est donner son cœur 
ou livrer son âme à quelqu'un. Cette nuance de sentimeni survit 
dans la locution sanscrite çraddhajâ qui signifie « volontiers n, 
comme elle survit dans certains emplois du latin er^dere. Tite* 
liYe, par exemple , pour marquer que les chefs de l'armée nn* 
mmmt doutent des sentiments de leur armée plutAt que de son 
courage, dit : eontuUs magie conjiiere quam eredere $m$ miUlUnu» 
Dans le sanscrit çrad nous avons une forme soeur du latin cwd^f 
du grec xapS-isL. Cette étymologie, eu même temps qu'elle édaireit 
le véritable sens du mot, restituait à la langue mère une de tes 
métaphores. 

Nous avons un peu anticipé sur l'ordre chronologique. Au 
Collège de France, Darmesteter suivait alors les cours où j'eipli- 
quais les Tables engubines. Je lui dois plus d'une observation 
utile. Il en a consigné la plupart dans les Mémoires de la SociM de 
linguistique. L'une des plus fines, et que je prends plaisir à citer, 
parce qu'elle n'a pas jusqu'à présent rencontré l'attention qu'elle 
mérite, est œlle qui concerne la conjonction latine an* Le latin 
an n'a rien de commun avec le grec &. Il signifie littéralement 
«ou bien est-ce que*. Darmesteter montre qu'il correspond en 
sa première partie à la conjonction grecque ^ croui». L'n est le 
reste de l'enclitique interrogative ne^ comme dans quin qui est 
pour fttt-^néf, comme dans «ifi qui est pout ri^në. Le sens dia- 
jonctif apparaît encore clairement dans cette phrase : Virum m* 
perbiam prius memorem an crudelitatemf ou dans ce vers d'Horace : 

Nom fnris, an pmdens ladisne obecura canendo ? 

Au latin, comme on vient de le dire, Darmesteter n'avait pas 
tardé h associer le sanscrit, qu'il apprenait aux leçons d'Hau- 
vette-Besnault et de Bergaigne. Il étonnait ses maîtres par l'acuité 
de son intelligence et par la rapidité de ses progrès. Le moment 
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vînt bientM de choisir une spéddité. Quand, ayant ënumërë 
avec liri les différentes langues indo-europëennes, avec les chances 
d*avenir qu'elles pouvaient lui présenter, je lui daignai la Perse 
comme un champ qui ëtait tout spëdalemeot fait pour lui , puis- 
qu'il y pouvait utiliser sa connaissance de Thëbreu, et y trouver 
remploi d -autres facultés que je voyais en lui , quand f ajoutai 
qu'après avoir fait mes premiers pas dans c^te voie, j'avais étë 
interrompu par les circousiances, maisque j'aurais plaisir à avoir 
un continuateur tel que lui, je vis subitement une flamme tra- 
verser ses yeux. U avait entrevu quelle mine s'ouvrait à lui pour 
l'histoire des religions, pour la philosophie de l'histoire. A partir 
de ce moment, le centre de ses travaux fut la Perse ancienne. 
Pour le persan moderne et l'arabe, il trouva un guide dans un 
mattre de conférences dont la science eut de trop bonne heure à 
déplorer ta perte, le jeune Stanislas Guyard. 

Sa première production fut sa thèse pour l'École des hautes 
éludes : Haurvatât et Ameretàt^^\ Elle contient l'explication d'une 
énigme à côté de laquelle avaient passé, sans la résoudre, tous 
les savants s'étant occupés avant lui de la mythologie perse. Je 
vais la rappeler avec quelque détail, pour donner une idée de sa 
manière de travailler. 

Au-dessous d'Ohnazd, le dieu suprême, se trouvent six génies 
appelés les Ame$kai''Çpeniai on Saints Immortels (en persan mo- 
derne, Amickaipands)^ qui l'aident dans le gouvernement du 
monde et loi portent secours dans sa lutte contre les démons. A 
chacun de ces six génies est spécialement consacrée une partie de 
la création^ A chacun est opposé un démon spécial, créature d^Ah- 
riman. Ces génies portent des noms abstraits, désignant des qua- 
lités divinisées, savoir : 

Vohu ManÔ, «Le bon esprit.» 

A$ha Vahitta. tr La pureté parfoite.» 

Kkêhathra Vanja. «Le bon gouvernement.» 

' Spenta Armaiti. vLa sainte piété. » 

BourvatdL fcLMntégrilé.» 

AfMTHât, « L^immortalité. » 

(i) mhlwtkèquê dg ^ÉeoU dê$ hautêê ëtudêt, s3« (aacicule, 1876. 
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• 

Selon les Perses, Baurvatài (en langue moderne, Khrdâd) est 
le maître des eaux; AmeretAt (en langue moderme, Afnardâd) çst 
le maître des plantes. HaurvatAt et Ameretftt sont deux divinité 
qui marchent de compagnie, et qui sont ordinairement invoquées 
ensemble. Les pëchës contre Haurvatàt sont les pëchés envers 
Teau; les pëchës contre AmeretAt sont les pëchës envers les 
plantes. Quelquefois Haurvatàt signifie tout uniment Teau, et 
AmeretAt le bois, à peu près comme en latin Bacchus et Gërès 
servent en poésie à designer le vin et le pain. Plutarque qui , 
dans son traité d'Osis et d'Osiris, énumëre les Amscbaspands de 
la Perse, donne des deux derniers une définition un peu diffé^ 
rente. Il iq)pelle le premier Q-ebv «rXouTov; il dit que le second 
est fauteur râv M rois xaXoîs liSéanf. Dans cet ensemble de don- 
nées, il y a évidemment du désordre et de Tincohérence. Quel 
rapport y a-t-il entre ces noms abstraits et les objets matériels 
qui leur sont associés? Quel est le sens exact de ces abstractions? 
Comment accorder les interprétations données par Plutarque 
avec Tinterprétation parse? Autant de questions à éclaircir. 

Cest plaisir de voir Darmesteter débrouiller cet écheveau. Il 
s'avance pas à pas, s'appuyant constamment sur les textes et s*au« 
torisant toujours de la tradition. Nous ne pouvons donner ici 
qtt*iin sec résumé de cette démonstration qu'il faut lire tout au 
long en son livre. Il commence par montrer que Haurvatàt dé^ 
signe, non Tint^ité en général, mais l'intégrité du corps, c'esfcr 
Mire la santé; que AmeretAt ne désigne pas Timmortalité au 
sens où nous f entendons, mais la préservation de la mort, le 
non-mourir. Or, d'après une croyance dont on trouve Texpression 
à toutes les pages de TAvesta et des Védas, feau et les plantes 
sont le meilleur préservatif contre la mort, le meilleur auxiliaire 
de la santé : on comprend dès lors pourquoi on a attribué, comme 
domaine spécial, les plantes et les eaux k Amarddi et à Khardâd, 
pourquoi aussi ces deux génies sont particulièrement associa 
ensemble; ils sont associés entre eux dans le ciel comme la longue 
vie et la santé le sont sur la terre, comme les plantes et les eaux 
le sont dans la nature. L'interprétation de Plutarque, un peu 
obscure, repose sur une explication inexacte, mais déjà donnée 
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pir iet livres partes , Hammaât ayant M quelquefois pris dans le 
sens d*abondaiiee, et Am$r€lât ayant désigne le diea qui réeom* 
pense les justes. Quant aux deux dëmons qui leur sont opposés, 
Zmriea el TmnrUf Tun signifie la consomption, et Tautre la ma- 
ladie, et non pas la faim et la soif, comme traduisent les Perses. 

Ainsi, ajoute avec une pointe de mëlancolie le jeune auteur, 
nous retrouvons ici le même vœu que Thumanitë n'a cessé 
d^adresser au ciel depuis qu^elle existe : hmguê vie H smii. Uana- 
lyse savante, arrivée à son terme, ne trouve pas autre chose que 
ce souhait, si souvent répété par les poètes, en toutes les langues, 
dans toutes les religions, et qui est au fond de tant de vœux et 
de prières. 

Une seconde puhlieation, qui lai vdut le titre de docteur es 
lettres, a pour titre : Ormatd et Ahrimmif kwê ùrigmeê et hur kiê^ 
Ism(^). Je ne saurais entrer dans Tanalyse détaillée de ce livre, 
qui est une exposition complète du système masdéen. Je veux 
seulement en extraire les lignes suivantes, qui donneront un 
échantillon de sa façon de présenter et de résumer les choses s il 
veut montrer en quoi le monothéisme loroastrien diflèrs du mono- 
théisme sémitique : 

(r Le mazdéisme marche vers un ordre hiérarchique r^uiier. 
Les dieux perdent leur indépendance, leurs mouvements entre- 
croisa se subordonnent. L'idée enfermée dans le nom de dàiar 
fv créateur f» fait lentement son chemin et tend à niveler sous une 
aatorité unique les vieilles indépendances divines, à ramener è 
une source unique de vie ces grandes existences distinctes et 
autoeht|iones. Les dieux ne naissent plus selon la loi de leur na« 
ture; i)s deviennent fils d'Ahura-Maida. G*est le la tendance du 
maidéisme, mais une tendance qui n'a point donné tout ce qu'elle 
contenait en germe, et n^aintes fois, au moment mAme où Ahura 
se déelase maître et créateur souverain des dieux, à côté de la 
formule nouvelle et officielle par laquelle il met sur ses sub* 
ordonnée l'empreinte de son autorité , les formules antiques pro« 
testent et maintiennent la vieille autonomie. . . « 
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M/io^Ufu* d» lfÉ€9h dm hautêê àudêê, 99* fascicule, 1 877. 



JAMES DARMESTÈTEB. SS 

Examinant ensuite Yiàée^ alors gënëralement admise en ÂHe- 
magne, d*une séparation violente entre Indous et Iraniens, d^une 
révolution religieuse qui aurait produit une sorte de schisme, 
dont i^Avesta serait le Credo y il rëfute un à un tous les argu- 
ments sur lesquels repose cette hypothèse. Je me fais un plaisir 
de transcrire le passage qui rësume cette argumentation : 

ffKopposition des deux branches n'est qu'un fait de gram- 
maire, et c'est sur des accidents de langage que se trouve fond^ 
toute la théorie du schisme religieux. En réalité, rien dans les 
conceptions mazdéennes qui ne se rattache directement et par un 
lien continu aux conceptions indo-iraniennes; partout l'évolution, 
nulle part la secousse violente, rien d'une révolution brAlant ce 
qu'elle avait adoré. Sans doute, mazdéisme et védisme diffèrent; 
le contraire serait merveilleux, puisque ces deux développements 
de la religion d'unité sont des développements séparés et indé- 
pendants; c'est ainsi que le sanscrit et le zend diffèrent, et qu'ils 
doivent différer, parce que ce sont des développements séparés 
et indépendants de la langue d'unité. Bref, ces mots : ft\e maz- 
ffdâsme est une réaction contre le védisme^ ou fr contre la religion 
fr indo-iranienne D offrent tout juste autant de sens qu'en offriraient 
ceux-ci : trie zend est une réaction contre le sanscrit <^U. 

Le livre sur Ormazi et Ahrinan est l'exposé le plus clair et le 
plus saisissant du développement historique d'une rdigion qui, 
prenant naissance parmi les croyances mythiques des périodes 
primitives, est peu k peu arrivée, par un long effort d'abstraction 
et de réflexion, i une sorte de système philosophique où tout est 
expliqué et motivé. Ce n'est point au moyen d'une reconstruction 
& priori que l'auteur nous fait assister à ce spectacle, mais pa? 
l'enchaînement des textes, qu'il se contente de replacer en ordre 
et de remettre en pleine lumière. Rarement la philologie a si 
bien accompli sa tâche, s'il est vrai que, sdon la déflnition de 

W II me sera sans doate permis d'ajouter que qmnie ans phit IM, j'avaâ, 
dans nn mémoire couronné par Tlnslitut, présenté avec moins de développement 
les mêmes arguments. Après la publication de sa thèse, Darmesteter me de- 
manda conminnîeation du manustrît, et prit plsinr avec mot à constater la 
coïncidence de notre manière de voir. 
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Bèckh , Bon œuvre soit de faire comprendre et repenser à Thomme 
ee qu'il a autrefois conçu et pensé. Celui qui relit aujourd'hui 
cette dièse ne peut même s'empêcher de penser que le jeune 
docteur es lettres de 1877 s'est montre, sur certains points histo- 
riques, plus prudent et plus sobre que ne devait l'être, en 1893, 
dans la préface de son édition définitive du Zend-Avesta, le pro- 
fesseur au Collège de France. Mais ce n'est point ici le moment 
d'insister sur ces variations. 

Ces deux essais avaient attiré sur James Darmesteter Tattention 
de M. Max MûUer, qui préparait alors sa grande publication des 
Saend books ^îh$ Easi, Il le chargea des livres sacrés de la Perse. 
Dès 1880, le premier volume d'une traduction (en anglais) de 
l'Avesta put paraître ^^K Quoiqu'il ait repris plus tard en français et 
sous une forme plus étendue la même œuvre, cette traduction 
anglaise garde toute sa valeur. Certaines recherches historiques 
qu'on lit dans cette édition n'ont pas été reproduites plus tard. 
Pour l'usage de ceux qui ne Tauraient pas entre les mains, je vais 
en dire ici quelques mots. 

II commence par donner l'histoire des études zendes, depuis 
Hyde jusqu'à notre temps, et ici nous le voyons exposer pour la 
première fois une controverse sur laquelle il aura souvent à re- 
venir par la suite, savoir l'opposition entre la méthode compa- 
rative, représentée par Roth, Benfey, Haug, et la méthode tradi* 
tionnelle, défendue par Spiegel et Justi. 

Pour la première de ces deux écoles, les textes cends re- 
montent i un âge fabuleux, dont le commentaire pehlvi, appar- 
tenant à une époque de beaucoup postérieure, a complètement 
perdu le sens et l'intelligence : heureusement il y a un moyen 
de pénétrer dans ces monuments, ce sont les Védas, car l'Avesta 
et les Védas sont les échos d'une seule et même voix, les reflets 
d'une seule et même pensée. Pour bien entendre les livres maz- 
déens, il faut donc, avant tout, les rapprocher de la langue et 
dés croyances védiques. 



(^) Oxford. At the CHarendùn Prê$$. On en prépare en ce moment une seconde 
édition. 
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A ceci, Técole traditioniielle répond que parenté n'est pas 
identité, qu*en expliquant le zend par le sanscrit, on s'expose à 
de continuelles erreurs (^), et qu en outre on affaiblit volontaire- 
ment Toriginalité de cette étude, puisque le point intéressant 
dans les livres zoroastriens, ce n est pas de savoir en quoi ils rap- 
pellent les Védas, mais c'est de savoir en quoi ils différent des 
Védas. D'ailleurs, pour affirmer que les deux religions repré- 
sentent un même ensemble de croyances, il faudrait être sûr 
qu'elles sont l'une et l'autre du même temps et que, des deux 
parts, la rédaction s'en est faite en des conditions pareilles : toutes 
choses à démontrer. 

Entre ces deux écoles, Darmesteler essaye une conciliation : si 
la méthode comparative montre d'où l'on est parti, la tradition 
est là pour faire voir où l'on est arrivé. L'une et l'autre sont donc 
paiement utiles. Mais il faut commencer par consulter la tra-^ 
dition, car on a besoin de bien connaître la religion dont on 
parle avant de chercher à en comprendre la formation. Sur ce 
point fondamental, Darmesteter n'a jamais varié, et, à mesure 
qu'il avancera en âge et en connaissance de son sujet, il de* 
viendra partisan plus décidé de la tradition* Il a même fini par 
déclarer qu'il l'avait trouvée juste en son ensemble et ayant gardé 
la vraie intelligence des textes. Le seul commentaire sur et authen- 
tique de f Avesta, a-t*ii fini par dire, est dans le SIM Nâmeki le 
Btmdeheih et le Folklore persan. 

Aujourd'hui cette discussion entre les deux écoles parait près 
de finir. La thèse du savant français, sans cesse confirmée par de 
nouveaux exemples, a été peu à peu, d'une façon plua ou moins 
explicite, reconnue par ses adversaires : il n'y aura bientât plus 
qu'une seule école d'interprètes pour l' Avesta. On peut même 
supposer que l'effet de cette controverse se fera sentir au delà des 
limites de la philologie iranienne, et que la philologie sanscrite 
en ressentira le bienfaisant contre-coup. Déjà l'explication des 
Védas au moyen du seul secours de l'étymologie est abandonnée. 

^^) Les exemples <pi*il cite sont topiques : mg'gm signifie r chevreuil n en saa«> 
Mrii» maiâ «fr^§pftacigiiifie «oiseau» eu send; mon^N est la colère en sanscrit 
mais mamfu désigne l'âme en lend, etc. 
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Quoiqnll faille se garder des eoDclusîons par analogie, et que le 
bien -fondé de la tradition maidëenne ne prouve rien pour la 
rectitude de la tradition indooe, cependant nous voyons, par des 
indices certains, que les ritualistes recrutent ehaque jour de nou- 
Teaui adhérents. Il faut d'ailleurs faire ici la part des écrits de 
Bei*gaigne, qui avec moins d'élégance et de clarté, mais avec non 
moins de force et d'originalité, a ramené l'interprétation védique 
dans les voies d'où l'esprit de système l'avait fait sortir. 

Un autre chapitre intéressant, c'est celui oii il cherche à déter- 
miner la vraie patrie primitive du culte mazdéen. Par une série 
d'observations et d'inductions, il vient à supposer que le berceau 
du mazdéisme a été , non la Perse comme on pourrait le croire , 
mais la Médie. Hérodote, énumérant les tribus {yét^eot) de la 
Médie, nomme entre autres les Mageê {Mdyot). Mais il n'a pas 
l'air de supposer que ce soit le même nom que quand il nomme 
les sacrificateurs et les prêtres de la Perse, qui, comme on sait, 
s'appellent aussi -les Mage$. A l'instar d'Hérodote, tous les bis* 
toriens grecs citent comme habitant la Médie rb rSv Méyoïf» 
(pSkov ffla race des Mages i», sans y rattacher aucune conclusion 
historique. Darmesteter est le premier qui se soit avisé de faire 
cette observation très simple, que, comme chez les Hébreux, le 
sacerdoce dans l'empire perse était le privilège d'une tribu <^). Les 
Perses acceptaient, tout en le iiaïssant, ce privilège d'une race 
qu'ils avaient combattue et soumise. On délestait ces étrangers : 
mais on les appelait au sacrifice, parce qu'eux seuls ils connais- 
saient les rites. L'histoire de Smerdis le Mage et la Magophonie 
s'expliquent par cette vieille opposition. 

Darmesteter publia deux volumes de cette traduction an-* 
glaise (^) : quand il fut arrivé au tome lU, qui devait contenir le 
Yaçoa, un érudit américain, M. L.-H. Milb, lui fit savoir qu'il 
s'occupait lui-même depuis longtemps d'une traduction de ce 
texte. Avec cet oubli de soi qui caractérise le vrai mérite, con-* 

(^) C'est ce qui est vrai encore aujourd'hui chei les Parses de Bombay : les 
mùbedê sont choisis dans une caste à part 

<*) Le tome I contient le Vendidad; le tome II, les Yashfs, les Sfrènhs et k^ 
Nyftyiahs. 



JAMES DARMBSTETER. n 

vaincu d'ailleurs que toute traduction du Yaçna pour laquelle on 
n'aurait pas de secoars nouveaux serait nécessairement dtffec- 
tueuse, il céda à M. Milis Thonneur d'achever la publication ^^K 

Tout en travaillant k ce grand ouvrage, il avait fait paraître 
dans plusieurs recueils ou présenté k divers corps savants des 
œuvres de moins longue haleine, qui furent bientAt en assez 
grand nombre pour former les deux volumes intitulés Etudes ira- 
niennea t^). 

Le premier volume est un essai de Grammaire hisumque de la 
langue persane^ qui avait obtenu de l'Institut, en 1881, le prix 
Volney. Il ne faut pas y voir une grammaire persane au sens 
habituel du mot : l'auteur passe sous silence les faits qu'il juge 
suffisamment connus, ne s'arrétant que sur ceux où il peut ap-^ 
porter quelque lumière nouvelle. Aussi l'attention du lecteur est- 
elle constamment tenue en éveil; car il a le plaisir à tout mo- 
ment de découvrir le lien entre deux phénomènes qui semblaient 
indépendants, la raison d'un fait jusque-là inexplicable, la recti* 
fication d'une erreur généralement accréditée. Tous les procédés 
les plus délicats de la grammaire historique sont employés avec 
une merveilleuse aisance : il semble qu'on assiste à une expérience 
de laboratoire, faite par un savant consommé, qui serait en 
même temps le plus habile praticien, sur quelque substance 
encore imparfaitement analysée, dont il s'agit de dégager les 
éléments et de constater les propriétés. Phonétique, conjugaison, 
formation des mots, autant de chapitres touchés de main de 
mattre. La syntaxe est constamment mise en rapport avec la 
morphologie, en quoi cette grammaire persane est en avance sur 
la plupart des ouvrages du même genre. 

Le tome deuxième est une réunion d'articles critiques parus 
dans divers recueils, suivis de notes lexieographiques, et terminés 
par un certain nombre de textes orientaux inédits. Gomme cri- 
tique, Darmesteter se contente rarement d'apprécier un livre : il 
y ajoute, il le complète, quelquefois il en remanie le plan. De 



(» Cf. Bmmê critique, 1888, 96 nov., p. A38. 
(*) Vi«weg, 188I. 
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eette bçon, sm arddies sur Spiegel» Jiuti, Gridner, Haug, West, 
Geiger, Nôldeke mëritent d'être consultés à c6të des volumes 
eui-mémes. Ses notes lexicographiques doivent compter parmi ce 
qu^il a écrit de meilleur : presque toujours il s'agit de mots im- 
portants» appartenant k la mythologie, ou faisant partie de la 
langue du droit ou du rituel. 

Enfin, Darmesteter n'avait pas encore fait ses preuves comme 
publicateur do textes inédits : il donne, pour finir, un choix de 
textes sanscrits, pehlvis, persans, du fonds Burnouf et de VEoit-' 
India Office LUrary. Il n'est pas plus embarrassé par le sanscrit 
barbare de Nériosengh qu'il n'est arrêté par les incertitudes bien 
connues de l'écriture pehlvie, et il songe si peu à se prévaloir de 
tant de diflScultés vaincues, qu'il a relégué ces textes à la fin de 
son recueil, comme on ferait de pièces justificatives 

La même année où paraissaient les deux volumes à'EUide$ ira- 
nienneêf il publiait chez un autre éditeur un volume d'Essais 
orientaux ^^K Ce sont des morceaux s'adressant k un cercle de lec- 
teurs plus étendu, et traitant en langage accessible pour tout 
esprit lettré quelques-unes des plus hautes questions de la philo* 
iogie et de l'histoire. 

Ernest Renan seul avait montré cet art de présenter sous une 
forme attrayante et en une langue irréprochable les graves et 
délicats problèmes de la philosophie religieuse. A ceux qui croient 
que le soin minutieux du détail a pour effet d'abattre le vol de 
la pensée, on peut montrer, comme une preuve du contraire^ 
chec Darmesteter, l'association de la généralisation la plus haute 
et de la précision la plus exacte. Si le grand public, distrait par 
la politique, ou déjà familiarisé avec ce genre de considérations, 
n'a pas fait à son livre tout l'accueil qu'il méritait, il a, du moins, 
obtenu l'admiration des vrais connaisseurs. 

En 188/1, Adolphe Régnier étant mort, Ernest Renan quitta 
le poste de secrétaire de la Société asiatique, qu'il avait occupé 
après Jules Mohl, pour monter au siège de président» James 
Darmesteter fut nommé à la place de Renan : honneur redou- 



U) 



£«att wienlaux, par James Darmesteter, 1 883. A. LéYy, 1 3 * m^ LafayeUe. 
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table, puisqu'il lui imposait Tobligation de ces Rapports si diffi- 
tciles à écrire, si diflSciles à faire accepter, où, à l'exemple de ses 
prédécesseurs, il devait éoumérer et juger toutes les nouvelles 
publications orientales. Quoiqu'on attendit beaucoup de lui, il 
trouva moyen de surprendre ceux qui le connaissaient le mieux, 
en se montrant toujours également informé sur fous les points 
de cette immense littérature. On ie vit analyser des textes arabes, 
discuter des questions relatives à f Assyrie, émettre en son propre 
nom des conjectures sur une parenté entre Tart persan et l'art 
chinois, se mouvant sans difficulté parmi cette foule de livres de 
toute provenance et de tout langage. Chemin faisant, il lui 
échappe des aperçus imprévus, des considérations historiques ou 
philosophiques, comme à un homme qui éprouve le besoin 
d'âever pour un instant sa pensée au-dessus de son labeur. 

C'est ce même besoin de reposer ses yeux sur quelque chose 
de nouveau, non moins que le désir de compléter ses sources 
d'information, qui lui fit concevoir le désir d'aller visiter sur 
place les derniers et vénérables représentants de la religion maz- 
déenne. Il partit pour l'Inde en 1886. S'il ne fut pas admis, 
comme il l'espérait, à voir de ses yeux la célébration du sacrifice, 
pour l'accès duquel il faut être beh-din, c'est-à-dire sectateur de la 
bonne religion, il eut l'avantage d'en obtenir, par d'anciens ma- 
nuscrits, des descriptions minutieuses et complètes, plus com- 
plètes même que ne l'aurait été le témoignage des yeux, car elles 
s'étendent à un cérémonial en partie périmé. Reçu avec empresse- 
ment par la colonie parsie, ainsi que par les hauts fonctionnaires 
du gouvemement ang^ai», il voulut que son passage parmi les 
Mazdéens profitât à la science. Comme il avait été invité k dé- 
livrer, selon le terme consacré, une conférence, il saisit l'occasion 
pour proposer la création d'un JubUee Peklm Fundy destiné à la 
publication de textes inédits, et la formation d'une Société ad 
hoc, sur le modèle de notre Sociité des anciens textes ^^\ 

Sur les onze mois qu'il resta dans l'Inde, il en passa près de 

(') Panimiy it$ place in hûtonf. A lecture delivered at Bombay by profes- 
sor James Darmesteter. Bombay, printed at the «Voice of Indiaiv Printing Press, 
1887. 
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trois à BomlMy; il eut la satiBbction d'aller salaer de loin, à Su* 
rate, les vieux bâtiments de la Douane où avait vécu ignoré, où 
avait travaille solitairement, cent vingt-cinq ans auparavant, un 
autre Français, son prédécesseur à BomiMy et dans Fétude du 
xend, Anquetil-Duperron. Il y a peu de similitude entre les deux 
savants : ni par la portée de Tintelligenee, ni par le caractère, 
ni par le point de départ, ils ne se ressemblent Ibb ^mâ^pie 
inspirés de motib bien différents, ils ont du moins une cfaosees 
commun, à savoir la grande curiosité; ils ont contribué également 
Tun et Tautre à Thonneur scientifique de la France. Par une tou- 
chante attention de ses hôtes parsis, Darmesteter put rapporter à 
Paris, et déposer à la Bibliothèque nationdie, auprès des manu- 
scrits d'Anquetil, le grand Vendidad-Sadé sur lequel celui-ci avait 
autrefois fait sa traduction. 

Quand la saison chaude fut venue, Darmesteter alla chercher, 
sur les premières hauteurs de THimalaya, dans les districts de 
Péchawer et de Hazara, un de ces ianaioria où les familles an- 
glaises passent les mois les plus lourds de Tannée. H y recu^llit 
ces Oumti afghane ^ qui, outre Tavantage de faire connaître une 
littérature populaire encore inexplorée, lui permirent d'établir, 
par des observations d'une extrême ténuité, l'exacte descendance 
de la langue afghane. De là aussi il envoya à un journal quoti- 
dien ses Lettres êur Vlnde^ où Ton voit déjà poindre le désir d'une 
publicité plus étendue et plus mondaine. Quoique contenant des 
faits curieux, la lecture de ces lettres a quelque chose de fati- 
gant par leur style trop brillant, qui dénote une surexcitation 
intérieure. 

Une fois revenu en France, il fut repris par le travail quoti- 
dien. Il s'en délassa par des études qui le reportaient de plus 
en }dus vers les premières impressions de sa jeunesse. Lbê Pro" 
phitee d^Israel (189 1), De F Authenticité de$ prophèUe (même année), 
sont des morceaux où Témotion a presque autant de part que la 
critique scientifique. Je n'ai pas à m'en occuper ici. Je me con- 
tenterai, pour donner la note nouvelle qu'on entend résonner 
dans ces écrits, de transcrire les lignes suivantes : tr Malheur au 
savant qui aborde les choses de Dieu sans avoir au fond de sa 
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coBScieQcey dans rarrière-coache indestructible de son élre, là 
où dort rame des ancêtres, un sanctuaire inconnu d'où sMlève 
par instants un parfum d'encens, une ligne de psaume, un cri 
douloureux ou triomphal qu'enfant il a jetë vers le ciel. ..t) 

Une inBuence bienfaisante, un cœur de femme, introduisit 
enfin le bonheur comme un hôte nouveau à son foyer et rendit 
la sërënite à son esprit. Nous lui devons le monument auquel le 
nom de Darmesteter restera chez nous attaché : la traduction 
française du Zend-Avesta, avec commentaire historique et philo- 
logique, et avec une préface qui forme à elle seule un ouvrage ^^K 
Tout ce grand travail fut achevé en moins de trois ans, tant la 
matière en était présente à son esprit, tant il avait tourné et re* 
tourné dans sa tête toutes les données du problème. A la pre- 
mière page est inscrit le nom de Mary Darmesteter, v sur la prière 
de laquelle cette traduction a été reprise et terminée». 

J'ai longuement apprécié ailleurs cette publication ^^K On me 
dispensera d'y revenir. En réalité, c'est l'œuvre d'une vie entière. 
L'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres , ayant à décerner en 
1893 le prix décennal de s 0,000 francs pour l'ouvrage qui 
honore le plus la science française, lui a attribué cette haute ré- 
compense. 

Darmesteter pensa sans doute qu'il avait, pour un temps, payé 
sa dette à la philologie iranienne. Rien de nouveau, sur ce champ 
d'études, ne sollicitait son esprit D'autre part, depuis quelque 
temps, il se sentait attiré vers la littérature, vers les hautes ques- 
tions de politique intérieure et étrangère. Il était séduit par le 
souvenir d'Ernest Renan, dont il venait de donner un portrait 

^*) Trois volumes formant les tomes XXI, XXII et XXIV du Musée GuimeL 
(') Journal des Savants, décembre 1898, janvier et mars 189&. Encore mie 
fois, ce n*e8t pas ici le lien de nous arrêter aux différences qu'on peut constater 
entre la traduction anglaise et la traduction française. Sur des points impor- 
tants traités dans la Préface, par exemple sur Tâge probable de TAvesta, sur la 
possibilité d'influences étrangères, Topinion du traducteur a changé. Nous nous 
contentons de signaler aux éranistes ces divergences sans les discuter. Il se peut 
que les retouches aient été quelquefois moins heureuses que le dessin primitif. 
Il se peut que le goût croissant de Darmesteter pour les grandes synthèses 
Uatedques fait qiieAqiieibis enlrainé trop loin. 
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fait de main de maître. On lui oflrit k direction d'une grande 
ReYue : il accepta. Tons ceux qui Tont vu à l'œuvre sur ce terrain 
si différent retrouvèrent chei lui la même aisance, -la même 
fécondité, la même éloquence un peu oratoire. Il allait enfin 
avoir le public de son choix : il allait exercer une action sur la 
marche des affaires humaines. Deux ou trois articles, d'une allure 
magistrale, montrèrent que cette ambition n'était pas trop haute. 
Mais il avait trop compté sur ses forces. Le temps lui a manqué 
pour conquérir dans la presse européenne la place k laquelle il 
aspirait et que sans doute il aurait obtenue. D a succombé, le 
19 octobre, presque subitement, à une maladie du cœur dont il 
souffrait depuis quelques mois. 

Si multiple que soit son œuvre — car il a écrit sur Wordsworth , 
sur Browning, sur Shakespeare, il a composé des poèmes philo- 
sophiques — on peut y distinguer deux parts : d'un cAté, les 
vues d'ensemble, les grandes généralisations, les perspectives 
lointaines; de l'autre côté, les recherches de détail. S'il fallait 
choisir, nul doute que le plus grand nombre irait aussitôt à la 
première part. Mais à ceux qui ont lu tout ce qui est sorti de sa 
plume, il sera permis d'avouer qu'ils mettent autant de prix k la 
seconde. C'est, en tout cas, celle qui est le plus assurée de durer. 
Aux philosophies d'aujourd'hui succéderont, selon les événe- 
ments du jour, d'autres philosophies qui les feront oublier, pour 
s'évanouir ensuite à leur tour. Mais le progrès qu'on doit à Dar- 
mesteter dans le domaine scientifique est acquis à jamais. Supé- 
rieur en ceci k Renan, il est sans rival dans les questions tech- 
niques. 

Ce simple fait peut caractériser son œuvre : le zend, comme 
il l'avait reçu, était une province k peu près sans maître, livrée 
à tontes les incursions et compétitions des voisins : il la transmet 
disciplinée, pacifiée, débarrassée des contacts douteux, soumise 
comme les autres, mieux que plusieurs autres, k des méthodes cer- 
taines. C'est là un service qui restera dans les mémoires aussi long- 
temps que l'exégèse religieuse, que la critique de texte, que la 
science du langage compteront des adeptes. 

En prenant congé de mon ancien âève> de mon ami James 
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Darmesteter, je reporte les yeux en arrière, je revois l'espace par- 
couru, et il me revient à Tesprit une pensée qu'on trouve re- 
tournée en un grand nombre de façons sur les tombeaux romains, 
mais dont Texpression la plus simple se lit sur une épitaphe de 
la Gaule cisalpine : Mquiusfuerat te hoc mihifecisse. 

Michel BRÉAL. 
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Américain» et le» Hindou», Paris, i884. [I, p. 61-70]. 

The Tàble-talk 0/ Doctor Martin LuAer, Londoo, 1 883 [I, p. 5i-5a]. 

The book ofthe MainyâiKhard, éd. F. G. Ahbbias, Kiel, i88a [I, p. 97-98 ]. 

Beowuffand ike Fight at Fùnuèurh, ed by J.-A. Habusov and Rob. Shibf. 
Boston, 1883 [I, p. i5i-i 63]. 

A. DiLARU, Le peuple et Vempùre de» Médee, Broxelles, i883 [I, p. s8i- 
984]. 

DiBOLAFOT (Marcd) , Vert aniiiqee de la Per»e, Paris» i884. — 11"* Jane Duu- 
LATOT, LaPer»e, la Ckaldée et la Sutiane, 1881-1889, dans ie Totir du Monde 
[I, p. 491-436]. 

Etiks (E.), Do» Emporkommen der per»i»chen Macht unter Cyru», Beriin, 
i884, Progr. [ï, p. 5oi-5q9]. 

1885. 

Coup d^oeil sur Thistoire de la Perse (leçon d*ouverture faite au Collège de 
France, le 16 avril). — Paris, Leroux, i885, in-16. 

Le Mahdi , depuis les origines de Tlslam jusqu'à nos jours. — Paris, Leroux, 
1 885, in-16. 

Journal aeiatique : 

La flèche de Nemrod en Perse et en Chine [Y, p. 990-998]. 
Rapport annuel [VI, p. ia-199]. 

Revue critique. Comptes rendus de : 

60H8B (Louis), L'art japonai», 9 vol. in-4", Paris, i883 [I, p. 6-i6]. 

A. DB BiBEBSTBiii Kazimuisu, D'utlogue» Jrançai»-per»an» , Paris, i883 [I, 
p. 961-964]. 

DosABHii Frawi Kabaka, Hietory ofthe Pàrsi», London, i884, 9 voL [I, 
p. 981-985]. 

Vendidad trandated inio Gt^arati, by Kavasji Edalji Kanga, Bombay, i884. 
— Khordeh Aveeta, transi, by Kavasji, etc. Bombay, 1880 [I, p. 3oi-3o9]. 

DiBULAPOT (Marcel), L'art antique de la Peree, II et IIL Paris, i884-i885 [1, 
p. 481-488]. —Cf. 1884. 

1886. 
Journal a»iatique : 

Une page zende inédite [YIII, p. 189-186]. 

Jemrud et la légende de Djemsehid [VIII, p. 187-189]. 

Bévue critique. Compte rendu de : 

PisHOTAN, Garg'e»hAyigân , Anderze Atrepâit, etc. (Textes pehlvis). Bombay, 
i885 [I, p. 1-8.]. 
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1887. 
Let origines de la poëne persane. — Paris, Leroax, 1887, in-i8« 



Parsîsm, ils place in histery. A ieeture dalivered at Bombty, •* Bombay, 1887, 
in-8'. 



persane de Daniel (dans MéUmgm Rtniâr, p. Aoa-Aao), — Paris, 
Viewflg, 1887, in-8* [BUd. d$ VÉe. dm A. 4., fasc. 78]. 

Jimrnal osioti^ : 

Pointe de eotttael eatrs le Mahèbliàrala et le Shàli-NâiMh [X, p. 88^5]. 

iisviis entiqvê. Comptes rendus de : 

BAiniLm (A.), G^imilak AbMk, texte peblvi et trad. Paris, 1887 [1, 
p. &8 1-483]. 

GAïain (Perey), Cefalofus ofhiMm Cobu m tkê BHiUk JfMMami. London, 
1886 [Uf-p. 3o(h3io]. 

Mowsiu (Tli.)« Afi^mlu twfmMum QmkkiUê, Lsipiig, 1887 in, p. 4oi. 
Anonyme]. 

Tabmuias, a (Umfmàmm ^ thê êocùU eodêfor Aê Anutf. Bombay, 1887 [U , 
II. &i5-&t7 ]. 

AsDiasoR (William), Tkê pkimtU êtU ofJi^^, London, i88d«— « Deseriptive 
eatalogiM of a edieetion of Japanese and dûneee paintings in the Brit Mus. 
London, 1886 [II, p. &49-&56]. 

Contên^^ary Rmnew : 

Aiji^an iilé in Afghan songs [oetob. 1887 ]. 

1888. 

Lettres sur Tlnde. A la frontière afj^ane. — Paris, Lemerre, 1888, in<-i9. 

Poésies de Mary Robinson, tradoites de l'anglais (en prose). — Paris, Lemerre, 
t888,in-ia. 

JmtTMl awUiqm : 

Inseriptions de Gaboal. Épitaphes de Tempersar Bèber et d'antres princes 
mongols [XI, p. &9t-6o3]. 
L'inscription araméenne de Limyra [XII, p. 5o8-5io]. 
Rapport annnd (snr les années t885-i888) [XII, p. 89-197 ]. 

Rgvne critique. Compte rendu de : 

Lam (Andrew) , Myth, rtdlo/ and religion. London , 1 887 [ I , p. 1 a 1-1 aS ] . 

Revue dst étudee juivei i 

Textes pehlvis- relatifs au Jadaïsme. I [XVIII, p. 1 sq..]. 
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1889. 

Shakespeare. — Paris, LecèDe et Oudin, 1889, broch. m-8*. 
Journal asiatique: 

Les devoirs de Técolier [XIII, p. 365-363]. 

Muiéon : 

Rapport sommaire k M. le ministre de nnstruetien publiqae sur une mission 
philologique dans THindoustan [VIII, p. 696-631]. 

Revue dee étudee ^inee : 

Textes pehlvis relatifs an judaïsme. II. La reim Shasyân Pûkht. [XQ, 
p. &1-56]. 

1890. 

Chants populaires des Afj^aos. — Paris, Imp. nat. (Leroux), 1890, in-8* 
[publie aux frais de la Société asiati({ue]. 

La Légende divine. — Paris, Lemerre, 1890, in- 13. 

Reliques scientifiques d^Arsène Dannesteter, recueillies par son frère. — Paris', 
Cerf, 1 890 , a vol. in-8^ 

Journal asiatique : 

La grande inseription de Qoandahâr [XV, p. 196-380]. 
Souvenir bouddhiste en Afghanistan et en Bélontehistan. De Toriginedes Bra- 
houis [XY, p. 106-109]. 
Rapport annuel (pour les années 1888-1890) [Xyi,p. 19-180]. 

Revue critique. Comptes rendus de : 

Pools (R. St), Catalogué of eoku <^ ihe Shahê (f Portàa, London, 1887 [I, 
p. 333-3a&]. 

finrf. Catalogue of ihe PereUm mm m the BodkUm, Oxlbrd, 1890 [II, 

p. 3l3-3l7]. 

Revue de$ éludée greequee : 

Jacques d^Edesse et Claude Ptolémée (III, p. 180-188]. 

1891. 

Revuê de Vkietoire dee religione : 

Le Hvaétvadatha ou le mariage entre consanguins ehes les Parsis [XXIY, 
p. 366-376]. 

NouveUee arckivea dee nûstione eeimtifyuee et Ultérairee : 

Rapport sommaire à M. le Ifinistre de l*instnMtion pnbKqne sur une mission 
philologique dans THindoustan [I, p. 1-7]. 
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ETAT 

DE LA SECTION DES SCIENCES fflSTORIQUES 

ET PHILOLOGIQUES 

DE L'ECOLE PRATIQUE DES HAUTES ETUDES. 

(5 novembre 189A.) 



COMMISSION DE PATRONAGE. 

Nommëe tous les trois ans par M. le Ministre de rinstruction 
publique, cette Commission est ainsi composée pour la période 
triennale 1699-1895 : 

MM. 

Gaston Paris, membre de Tlnstitut (Académie des inscriptions et belles- 
lettres), professeur au Collège de France, rue de Poraereu, 3 (rue de 
Longchamp, i3&), Président. 

Gaston Boissier, membre de Flnstitut (Académie française et Académie 
des inscriptions et belles -lettres), administrateur du Collège de 
France. 

Michel Br^al, membre de Tlnstitut (Académie des iuscriptions et belles- 
lettres) , professeur au Collée de France, rue d'Assas, 70. 

Henri Wbil ,' membre dellnstitut (Académie des inscriptions et belles- 
lettres) , maître de conférences honoraire à TÉcole. normale supérieure , 
me du Pré-aux-Qercs, 10 bis. 

Gabriel Monod, directeur des études historiques h TÉcole des hautes 
études, maître: de conférences à TÉcole normale supérieure, rue du 
Paro-de^lagny, 18 bis, à Versailles, Secrétaire. 
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DIRECTEURS D'ÉTUDES 

QUI m P10PB88I1IT PAS ï viCQlE DBS HAUTES irUDBS. 

MM* 
Joseph DnmBoimo, membre de rinstitot (Académie des inseriptioi» et 
belles-lettres), nie de Duukenjne, 97. 

Jules Oppkrt, membre de riostitot (Académie des inscriptioiis et bdies- 
lettres), proEesseor ao Collège de Franee, ma de Sfax, a» 

PERSONNEL ENSEIGNANT. 
MM« 

BiMONT, mallre de oonfâ^oees, rue de Gondë, 9. 

CABBikai, directeur adjoiat, rue de Lille, 36. 

Ghatblaih, directeur adjoint, avenue d*Oriéans, 71. 

GLiBMOHT^AiiifBAu, directeur d*étiides, aveDue.de TAlnia, 1. 

DBaraaocaa (Uartwig), directeur adjoint, me de la Victoire, &6. 

Dbsbodssbadx, maître de conférences, boulevard de PortrRoyal, &7. 

DocHBSNB (rabbë), directeur d'études, rue Bonaparte, 86. 

DuvAD, maître de conférences, quai de Béthune, 99. 

Gados, directeur d^études, me Servandoni, 93. 

GiLLiiBOR, directeur adjoint, place de la RépuUi<{ne, 9, h Levallois- 
Perret. 

GiBT, directeur adjoint, me des Chartreux, A. 

GmBTssB, directeur adjoint, rue des Écoles, &9t 

Hal^vt, directeur adjoint, rue Aumaire, 96. 

HAussouLLun, directeur adjoint, rue de Rennes, 89. 

Havbt (Louis), directeur d'études, avenue de TOpéra, S. 

Hiaoïf db Viubpossb, directeur d'études, rue Washington, i5. 

Jagob, directeur adjoint, me Lammiguière, 7 Us, 

Lbb^ub, chef des travaux pdéographiques, boulevard Saint- Mi- 
chel, 95. 

Livi (Sylvain), directeur adjoint , place Saint-Michd, 3. 

LoNGifON, directeur d'études, me de Bourgogne, 60* 



— ( 



ÉTAT DE LA SECTION. et 

MM. 

Maspbro, directeur d^ëtudes, avenue de TObservatoire, ai. 

Meillbt, maître de courërences, boulevard Saint-Michel, ai. 

MoNOD , directeur d'études, rue du Parc-de-Clagny, i8 bis, h Versailles. 

Morbl-Fatio, directeur adjoint, rue du Cardinal-Lemoine, dO. 

NoLHAG (Db), directeur adjoint, au palais de Versailles. 

Paris (6.), pr^ident et directeur d*ëtudes, rue de Pomereu, 3. 

Passt (Paul), maître de conférences, rue de Longchamp, ga, à 
Neuiliy-Saint-James. 

PsiGHARi, directeur adjoint, rue Claude-Bernard, 77. 

Ror, directeur adjoint, rue Spontini, g. 

Th^vbnin, dii'ecteur adjoint, boulevard Sainl^Michel , 8i. 

TouRNiBR, directeur d^études, rue de Tournon, 16. 
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DOCUMENTS 

RELATIFS À L*ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES. 



I 

EXTRAIT DU DECRET DE FONDATION. 

Napoléon, par la grâce de Dieu, etc., 

Sur h proposition de notre Miniatre de rinairuction publique; 

Vu le décret, en date du 3i juillet 1868, relatif aux laboratoires 
d'enseignement et à la création de laboratoires de recherches; 

Le Conseil impérial de f instruction publique entendu. 
Avons décrété et décrétons ce qui suit ; 

ABTICLB PaiMlBB. 

Il est fondé h Paris, auprès des établissements scientifiques qui re- 
lèvent du Ministère de rinslruction publique, une École pratiqve det 
hautes études, ayant poiur but de placer h côté de renseignement théo- 
rique les exercices qui peuvent le fortifier et f étendre. 

ABT. a. 

Cette Ecole est divisée en quatre Sections : 

1** Mathématiques; s** physique et chimie; 3* histoire naturelle et 
physiologie; h* sciences historiques et philologiques. 

Les professeurs ou les savants, chargés de diriger les travaux des 
élèves, prennent, dans la seconde et la troisième section, le titre de di^ 
recteurs de hAoratoires, dans la première et la quatrième, celui de direc- 
teurs d'études. 

Des avantages analogues à ceux qui sont faits aux directeurs de labo- 
ratoires de recherches par le décret en date de ce jour sur les 
laboratoires peuvent être attribués, dans la même forme, aux directeurs 
d*études. 
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ART. 6. 

Les élèves de l*École pratique des hautes études qui l*ont mérité par 
leurs travaux peuvent, par décision spéciale prise sur Tavis in Conseil 
supérieur de TÉcole, être dispensés des épreuves de la licence pour se 
présenter au doctorat. 

ART. 8. 

Des missions scientifiques k l'étranger sont confiées par le Ministre 
de rinstruction publique à des répétiteurs on à des âèves de TÉcole 
pratique des hautes études. 

ART. 9. 

Les élèves de chacune des Sections de TÉcole pratique sont placés 
sous le patronage d'une commission permanente de cinq membres, nom- 
mes pour trois ans par le Ministre de Tinstruction publique et choisis 
parmi les directeurs de laboratoires et d'études. 

Ces commissions prennent les mesures nécessaires pour obtenir ren- 
trée des élèves dans les laboratoires de recherches ou dans les autres 
lieux d'études où elles jugent utile de les placer. 

Elles donnent, quand il y a lieu, leur avis sur la publication, avec le 
concours ou aux frais de l'État , des travaux efiectués par les élèves. 

ART. i3. 

Tous les ans, après examen des rapports des directeurs de labora- 
ratoires et d'études, sur l'avis de la Commission permanente, et le Con- 
seil supérieur entendu , le Ministre donne des missions aux élèves , leur 
accorde des médailles, des mentions, des subventions ou des récom- 
penses spéciales. 

ART. i&. 

Il est pourvu, par des règlements intérieurs, préparés par les com- 
missions permanentes, aux dispositions particulières à chacune des Sec- 
tions de l'École pratique 

Fait h Plombières, le 3i juillet 1868. 

NAPOLÉON. 
Par l'Empereur, 

Le Miniitre de V Instruction publique, 

V. Ddrut. 
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Il 

EXTRAIT DU REGLEMENT INTERIEUR 

DE Lk SECTION D'HISTOIBE ET DE PHILOLOGIE 

AHHIli AD DiciBT DB POMDAnOlf (1868). 



ABTICLB PBBMIBR. 

La Seetion des sciences historiqaes et philologiques est destinée i for- 
mer k k pratique des principales brandies de i*bisloire et de la philo* 
logie dont Teiiseigneaient ne fait pas partie du programme universitaire « 
et n'est pas non plus coropîs dans celui de TEcole des chartes, à 
savoir: 

1* La mythologie et Thistoire de Tart ancien dans leurs divers rap* 
ports avec les monuments architectoniques et figurés; 

a* L'é|Hgraphie grecque et latine; 

3* La paléographie grecque et la paléographie latine, étudiées en 
vue de la restitution des textes défectueux et de l'appréciation des maou- 
scrits des auteurs anciens; 

à" La pbiïologie comparée dans ses rapports, soit avec les langues 
classiques, soit avec les langues anciennes ou vivantes des diverses con- 
trées du globe; 

5* Les langues anciennes de FOrient (hébreu, égyptien, arabe litté- 
ral, arménien, sanscrit, etc.) et les langues encore en usage dans les 
diverses parties de l'Asie, étudiées au point de vue philologique; 

6"* L'histoire politique, morale et économique des différentes nations, 
fondée sur l'étude et la recherche des documents inédits, la critique de 
ceux qui sont déjà connus et les données de la géographie ou de la sta- 
tistique. 

AIT. 5. 

Les études de la Section des sciences historiques et phflologiques con- 
sistent spécialement : 

i"* Dans l'audition des cours des différents établissements de haut en- 
seignement indiqués à l'âève, et auxquels sa carte lui donnera droit 
d'assister, lors même que ces cours ne seraient pas publics; l'âève de- 
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vra rédiger les analyses de ces cours et les remettre an professeur, dont 
il Recevra les observations et les conseils; 

3** Dans la visite réitérée des musées et collections d^antiquités . . . ; 

3** Dans l'exploration des bibliothèques, où Félève entreprendra, à 
son choix, soit des transcriptions et des collations de manuscrits, soit 
des travaux bibliographiques, soit des recherches sur un sujet spécial 
d'histoire politique, littéraire ou philosophique; 

&* Dans des exercices et travaux de philologie comparée. . . ; 

5* Dans des explorations faites à l'étranger, spécialement en Alle- 
magne et en Italie, en vue de visiter les musées, d'étudier le^ inscrip- 
tions, les manuscrits des bibliothèques, les archives, et de suivre le 
cours des plus éminents professeurs . . . 

ART. 9. 

Les élèves sont placés sous la surveillance du président de l'École,* 
qui, s'il a des raisons graves de se plaindre de la conduite de l'un 
d'eux ou de son travail, d'après les rapports à lui adressés, peut pro- 
poser son exclusion au Ministre, après avoir pris l'avis du comité de 

surveillance. 

ABT. 11. 

Les élèves pensionnaires ou libres envoyés eu mission à l'étranger 
devront, à leur retour, produire des attestations en bonne forme, soit 
des professeurs dont ils auront suivi les cours , soit des conservateurs 
des dépôts scientifiques ou musées qu'ils auront visités et étudiés. 

ART. is. 

Nul élève ne pourra être envoyé en mission k l'étranger s'il ne justi- 
Ge de la connaissance pratique de la langue des pays où il est envoyé. 

ART. l3. 

Nul ne sera admis dans la catégorie des élèves qui se destinent aux 
études de la philologie comparée, s'il ne justifie de la connaissance de la 
langue allemande dans son examen d'entrée à l'École. 
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III 

REGLEMENT INTÉRIEUR 
De LA SECTION D'HISTOIRE ET DE PHILOLOGIE 

(ni n«uiiii). 



ABTICLB PRBnBa. 



La Section d*hi8toire et de philologie de l'École pratique des hautes 
études a pour objet de diriger et de préparer les jeuues gens qui dé- 
«sirent se consacrer aui travaui d'érudition. 



AET. a. 

Le personnel enseignant de la Section se compose de directeurs 
d'études, de directeurs adjoints et de répétiteurs ^^^ nommés par le Mi- 
nistre. 

ABT. 3, 

Dans les conférences faites par les directeurs et les répétiteurs, les 
élèves poursuivent en commun des études d'histoire et de philologie. Les 
âèves trouvent, en outre, auprès de leurs professeurs des conseils et des 
directions pour leurs travaux personnels. 

ABT. &. 

Les conférences sont indépendantes les unes des autres; mais elles 
peuvent être réunies pour un travail commun. 

ABT. 5. 

Les travaux des membres de la Section jugés dignes de l'impression 
sont insérés dans la Bibliothèque de l'École des hauteê études, 

(') Le titre de répétiteur a depuis été remplacé par ceiui de maitre de cowfé- 
rencet. 
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ART. 6, 

La Commission permanente de patronage, par Tintei^médiaire de son 
président, président de la Section, réunit tous les trois mois en Conseil 
le personnel enseignant. 

Ces réunions ont lieu dans la dernière semaine d*octobre, la deuxi^e 
semaine de janvier, la semaine qui précède la semaine sainte et la se- 
conde semaine de juillet. La Commission de patronage peut en j^tre 
convoquer le Conseil toutes tés fois qu'elle le juge utile. ^ 

Le Conseil arrête pour chaque semestre les sujets des conférences et 
le plan des travaux» 

Chaque directeur ou répétiteur rend compte au Conseil des travaux 
de sa conférence. Ces rapports sont résumés k la fin de chaque semestre 
en un rapport gâiéral, qui est adressé au Ministre. 

Le Conseil propose à la Commission de patronage, qui la transmet 
au Ministre, la liste des élèves admissibles et les radiations à prononcer. 
n lui soumet les projets de modifications à introduire dans les études , 
les propositions de nominations, de missions scientifiques et d'indem- 
nités réservées par le décret organique aux'âèves de rÉcole. Il décide 
la publication des mémoires dans la Bibliothèque de l'Écok des hautes 
études. 

ART. 7. 

Il n'est exigé aucune condition d'ftge , de grade ou de nationidité pour 
l'inscription à la Section d'histoire et de phflologie; mais les candidats 
sont soumis à un stage. 

Les propositions pour l'admission définitive sont soumises an Mi* 
nistre à la fin de chaque année scolaire. E31es sont accompagnées du 
rapport du directeur de la conférence et de l'avis de la Commission de 
patronage. 

iRT. 8. 

Lesâèves choisissent eux-mêmes, après avoir consulté le prAident 
et les directeurs , les conférences qu'ils veulent suivre. 
En cas d'absence prolongée, ils doivent justifier de leurs motifs. 

ART. 9. 

Le cours d'études est de trois ans. L'année d'études commence le 
1" nov^bre; elle finit le iS juSlet 

Arndaibb. — 1895. h 
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Les oonfiSrences sont sospendues da aS décembre au 5 janvier, pen- 
dant la semaine sainte et pendant la semaine de Piqnes. 

IBT. 10. 

Pendant le cours de la troisième année dMtudes on de f année qui 
soit, les âèves qni venlent obtenir le titre d*âève diplAmë remettent an 
directeur de la eonfifrence doat ils font partie on ménioire sur une qoea- 
tion d*liistoire ou de pbâologie. 

Ce mémoire est préienté par le direetonr k la plos prochaise séance 
da Gonatti. H est nommé one commission de deux menilffeSi à laqudle 
le pr&ident de la Section a toujours le droit de s'adjoindre, et qui est 
ehûipée d'examiner ce mémoire. 

Sur Tavis & voraUe de cette commission , Tâève est autorisé k taire im« 
primer son mânoire dans la BMiotkèpiê de FÉeoh de$ kautn itudeë ^'^. 

Chaque exemplaire devra porter la mention suivante : 

«Sur Tavis de M directeur de la conférence de. ... • 

..... et de MM commissaires responsables, le présent 

mémoire a valu à M le titre i^ilèvi diplômé de h Seethn 

d'hitUnre et de pkilohgie de FÉcole pratique des hautee études. 

ffLe directeur de la conférence de signé 

irLes commissaires responsables, signé 

ffLe pr&ident de la Section, signé » 

ABT. 11. 

Outre les âèves stagiaires et les âèves titulaires nomtnés par le Mi- 
nistre, les directeurs des conférences peuvent autoriser des auditeurs 
libres k suivre leurs leçons. La liste des auditeurs Hbres sera soumise 
au Conseil. 

ART. la. 

Sur la proposition de la Commission de patronage, des âèves de la 
Section peuvôit être autorisés par le Ministre k passer une partie de 
leur temps d'études dans une université étrangère. Ils seront tenus , dans 
ce cas, d'adresser k la Gammission des rapports trimestnds sur leurs 
travaux. 

(^) Diaprés le traité concla le si avril i886 entre le Ministre de riastructioa 
publique et M. Bouilloii, ^ditear derÉcole, cinquante exemplaires du volnme 
sont remis à Tâève diplômé. v 
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ABT. iS. 

Les Sèves diplômes peuvent être appdés par la Commission de pa- 
tronage à prendre part à la direction des travaux de la Section et à &ire 
des conférences supplémentaires. Un des commissaires responsaUes 
pour Texamen des mémoires des candidats au titre d*élève diplômé 
pourra paiement 6tre pris parmi les âèves diplômés. — Pendant 
qu*fls remplissent ces fonctions temporaires, les élèves diplômés sont 
appelés k fiûre partie, avec voix consultative, du Conseil de la Section. 

AâT. li. 

Les âèm diplômib qui prétendent aux missions scientifiques et aux 
indemnités de travaux mentionnées à f article 6 devront adresser leur 
demande au préBÎdeut de la Section, qui la transmettra au Ministre, 
sur Tavis favorable de k Commission de pati*onage. 

Paris, le 97 févriei' iSjk. 

L$ MmiêUTB de Vlnâtruelûm pubUf^ , 
deê CuUêM $$ de$ Beaux- Arit, 

DE FODRTOU. 



IV 

RÈGLEMENT 

GONGBRNANT L'EMPLOI ET LA REPARTITION, ENTRE LES TROIS SECTIONS DB 
L'icOLE PRATIQUE DES HAUTES AtUDES, DE LA SUBVENTION DE 
36,000 FRANCS AGCORDis À LADITE ÉCOLE PAR LE CONSEIL MUNI- 
CIPAL DE PARIS. 



(DâibântioQs du Conseil monic^ de Parist du a3 novembre 1889 

et du 3o juillet 1887.) 



ARTICLE PREMIER. 



Une subvention municipde de 36,ooo francs, reDonveiaUa chaque 
année, est aecordée à TÉcole pratique des hantes études. 
Cette subvention est apfdieable : 
1*" A la fendatioii de bourses d'études; 



à. 
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s* A k fondatioQ de bonnes de voyages à Târuiger ou en Fnace; 
3* A dei sobventioiis allonëes, avec affectation spéciale, à des élèves. 

AIT, 9. 

Les bonnes et subventions municipales oe peuvent être acoordëes 
^*aiix âèves qui ont suivi les coun de TÉcole, ou pris part à ses tra- 
vaux, pendant une année au moins. 

AIT. 3. 

Chaque année, la somme de 19,000 francs est attribuée h chacune 
des sections suivantes : 

1*" Section des sciences physico-chimiques et mathématiques; 

a* Section des sciences naturelles; 

3* Section des sdeoces philologiques et historiques. 

ART. 4. 

Ud tien au moins de la subvention accordée à chaque section devra 
être employé en bourses de voyages. 

AST. 5. 

Chaque année, une liste motivée des candidats aux bonrses d'études 
et de voyages et aux subventions spéciales pour Tannée suivante, prépa- 
rée par chacune des sections de TÉcole, est adressée avant le 1 " juillet à 
M. le Ministre de Tinstruction publique, pour être transmise au Préfet 
de la Seine et an Conseil municipal. 

ABT. 6k 

A la liste de présentation sont joints les dosïden des candidats. 

Chacun des dossien comprend nécessairement : 

1' Les notes, renseignements, indication des travaux précédemment 
exécutés par Mève, etc., de nature à éclaireV le Conseil sur la situation 
de fortune et le mérite des candidats; 

a** L'indication précise et détailla des travaux que chaque candidat 
désire entreprendre et pour lesquels on sollicite une bourse de voyages 
ou une subvention spéoale. 

Si la commission du Conseil municipal a des observations à faire an 
sujet des présentations, les délégués des sections de TËcole des hautes 
études seront appelés à lui fournir les explications nécessaires. 
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Le Conseil, sur le vu des propositions et des justifications qui lui sont 
soumises, fixe la quotité de la bourse ou de la subvention accordée à 
chaque candidat 

Aucune bourse ou subvention ne pourra être accordée au ^om de 
f École des hautes études en dehors des pr&entations. 

ART. 8. 

Les âèves boursiers et subventionnés devront faire tous les ans un 
rapport complet et détaiflé sur leurs travaux. Ce rapport sera transmis 
au Conseil municipal avec les observations de la Section. ^ ^ 

Quand ces rapports ne pourront pas être soumis au Conseil munici- 
pal dans ce dâai, les boursiers devront justifier chaque année de Tétat 
d'avancement de leurs travaux. 

Bourses d'études, 

ART. 9. 

I^s bourses d*études ont pour objet de venir en aide aux jeunes gens 
qui n'ont pas les ressources nécessaires pour développer leur instruction. 
Elies ne peuvent être accordées qu'aux âèves qui n'ont pas dépassé 
l'Age de 3o ans révolus, et qui ne touchent aucun traitement de l'Etat ou 
de la ville de Paris. 

Mes sont attribuées pour un an, mais elles peuvent être renouvelées 
pour une deuxième ou une troisième annéç, sur la proposition motivée 
de là Section k laquelle appartient Mève. 

Bourses de voyages. 
ART. 10. ' 

Les bourses de voyages ne sont accordées qu'aux âèves de l'École qui 
justifient de travaux scientifiques ou littéraires déjà accomplis ou -en 
voie d'accomplissement 

Les bourses de voyages sont principalement affectées à des voyagea 
hors de France. 

Les bourses de voyages en France ne sont allouées qu'à titre excep- 
tionnd et après avis favoraUe diè Comité de patronage de l'École. 
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àU* tu 

Lm sobyentioDf avee affectation spésûde sont attrilmëea en me d*an 
travail détennînë. 

Bka ont ponr objet de fiicBiter aox Aères les explorationa hors 
Paris et le travail dans les UUiotlièc[nes, archives, mnsées et hbora* 
toires. 

Article oUiAoïimeU 

AIT. 19« 

Cent exemplaires de ce règlement seront enroyA chaque année, an 
i" avril, aux sections de f École des hantes études. 

Le p ré se nt règlement a été approuvé par le Ministra de rinstrudion 
publique. 



fiâCBET DU PRÉSIDEPTT DE LA RÉPUBUQUS • 

RibATir AU CbASSBHIlIT MB PaOPISSIUia DIS LTOilS IT GOuioiS. 

(s8 Juillet iSgS.-'Kxtrtft.) 



ARTICLE PREMIEA 

Le bénéfice de l'artide 1 5 du décret du 1 6 juillet 1 887 est étendu aux 
jeunes gens qui ont obtenu soit une bourse de voyage ou une bourse 
d*étude du Ministère de Tinstruction puUique, soit une Umrse d'itude 
de la Ville de Parie ew la prùpaeiHon de la Commieeion des hautes études, 
et k eeux qui seraient dési^piés pour participer à la fondation Tbiers ou 
h d*atttres fondati<ms andogues. 
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VI 
BliGRET DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

CONCERNANT vicOht DK ROHK. 
(90 novembre 1875. — Extrait) 



ART. 3. 

L*Ecole se compose : 

1" Des membres de première année de TÉoole d'Adiènes; 
a" Des membres propres à TÉcde de Rome. 

ART* 3. 

Les membres propres k TÉcole de Rome sont au nombre de 

six. Les places sont attribuées soit à des candidats présentés par TÉcole 
normale supérieure, par TÉcoIe des chartes et par la Section d'histoire 
et de pUMogie de FÉeole fnuique dèe lumtêe ihidee, acnl k des docteurs 
reçus avec diatttictio& ou h des jeunes gens .signalés par leurs taivaux* 



VII 

DÉCRET DU PRÉSIDSJHT DE U REPUBLIQUE 

PORTANT REORGANISATION DU SBRTICR DES MUSEBS NATIONAUX. 

(i*'mar8 1879. — Extrait.) 

w 

ART. 5. 

Les départements du musée du Louvre sont confiés chacun k un con- 
servateur, un conservateur adjoint, un attaché. Le cinquième, celui de 
Tethnographie et de la marijie, est confié k un conservateur et k un at- 
taché. 

Les musées du Luxembourg, de Versailles et de Saint-Germain sont 
également confiés k un conservateur et k un attaché. . . 
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ABT. 8. 



• • • • 



Les attachés seront choisis de préférence parmi les anciens 
dèves de TÉcok norroak sapérienre, des Écoles françaises d'Athènes et 
de Rome, AeïÉeoh dei Amiet itmâes, de TÉcole des chartes, et, en 
général, des grandes écoles scientifiques ou artistiques entretenues par 
rÉtat 



VIII 
ARRÊTÉ RELATIF AU GONGOURS 

M LUOaiOàTIOIl D*HlST0iai BT M G^OGliPRIV ^^K 

(a8 juillet 189&. — Extrait) 



ABTIGLB PBBHIBB. 



Tout candidat k Tagr^tion d'histoire et de géo^phie produit au 
moment de son inscription : 1* le dipMme de licencié es lettres; 9* le di- 
plôme d'études supérieures d'histoire et de géographie prévu à l'article 3 
du présent arrêté ou, k défieiut, soit le diplAme d'archiviste paléographe, 
soit le dipUme de VÉeok du hauteê itudu (section d'histoire et de philo- 
logie); 3* le mémmre historique ou géographique prévu au paragraphe a 
de l'artide 3 du prâent arrêté ou , à défiiut , sa thèse de l'École des chartes 
ou sa thiêB de VÉcoh des hmUee études. 



(^) Voir le texte complet de i Vrétë de M. le Ministre de rinstruction pu- 
blique et Texposé des motifs du projet soumis au Conseil supérieur dans le 
BulUtin adminiitratif du Mwiêtàre de l'inêtructwn publique, 1896, a** itaS, 
p. 190-199. 
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IX 

DATES DES PRINCIPAUX ÉVÉNEMENTS 

DB LA SECTION D*HI8T0IR£ ET PE PHILOLOGIE. 



1868.. 3i juillet. — Décret de fondation. 

38 septembre. — Arrête constituant la Commission de patronage 
(MM. Brëal, Maury, Léon Renier, de Rougë, H. Wad- 
dington). 

Décembre. — Organisation du corps enseignant : MM. Maury, de 
Rongé, Waddington, L. Renier, Boissier, Bréfd, directeurs 
d^études; MM. Monod, Rambaud , Tournier, Charles Morel, 
Hauvette-Besnault, Bergaigne, Guyard, 6. Paris, répéti- 
teurs. 

1869. i& janvier. — Inauguration des conférences dans une des salles 
de la Bibliothèque de TUniversité. 

1*' février. — Inauguration dç deux salles de ti'avail. 

i& juin. — M. Maspero, répétiteur d'archéologie ^ptienne (di- 
recteur d*étude8, 3 novembre iSyS). 

1871. 16 janvier. — M. Auguste Brachet, répétiteur pour les langues 

romanes. 

i*'aoât. — M. Robiou, directeur de conférences d'histoire an- 
cienne. 

a8 octobre. — M. Carrière , répétiteur jpour les langues hébraïque , 
chaldaïque et syriaque. 

1 5 novembre. — M. Thurot , directeur d'études pour la philologie 
latine, en remplacement de M. Boissier. 

1 5 novembre. — M. Thévenin , répétiteur pour l'histoire , en rem- 
placement de M. Rambaud. 

1872. 1 4 novembre* -^ M. Jules Nicote, répétiteur de philologie 

grecque. 
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1872. 1 i novemhre. — M. Louis Havet, rëpëtiteor de philologie latine. 

li novembre. — M. Jules Roy, répëCiteiir dliistmre* 

li novembre. — M. Arsène Darmesteter, rëpëtiteor de langues 
romanes. 

«7 dëeembre* — Mort de M. de Rougë. 

1873. ig août — M. Heumann, rëpëtiteur de langue allemande. 

187&. ai avril. — M. G. Peirot, direelenr des confih«nees d'Ustobe 
ancienne, en remplacement de M. Robiou. 

. So octobre. «- M. Ernest De^aidins, diieeteur adjoint pour Tëpi- 
graphie et les antiquitës romaines, en remplacement de 
M. Ch. Morel, • 

So octobre» --« M. Charies Grani, répétiteiir pour la phSologie 
grecque, en remplacement de M. Nicole. 

1876. 7 mars. — M. H. Weil, directeur adjoint en remplacement de 

M. PerroL 

8o mars. ^^ M. Œ. Rayet, rëpëtiteor pour les antiquitës grecques 
(directeur adjoint, 17 avril 1878). 

5 octobre. -^ M. Gaidoc, directeur adjoint pour les langues et 

Uttëratures critiques. 

3i octobre. — M. GlermontHGanneau, rëpëtiteur pour Tarchëo- 
logie orientale (directeur adjoint, 17 avril 1878). 

1877. 6 fëvrier. — M. Giry est charge d'une çoniérence complëmen- 

taire d'histoire. 

6 fëvrier. — M. Ch. Graux, charge des fonctions de secrëtaire 

de la Section. 

i5 mai. — M. Joseph Derenbourg, rëpëtiteur d'hëbreu talmu- 
dique et rabbinique (directeur adjoint, & juin 1877 ; direc- 
teur d'ëtudes, k janvier i884). 

3t octol»re. — M. Châtelain, suppléant de M. Thurot pour la 
philologie latine. 

3i octobre. — M. James Darmesteter, rëpëtiteur pour la langue 
zende( directeur adjoint, a6 aoàt'i88o; directeur d'ëtudeg, 
a6 octobre 189a). 
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1878f 17 mîL — M. Chatahm, teerëtaire date Seelioiit «d iwmplMt- 
ment éè M. Graux, démiamuiiire. 

3i juillet — Baudet commëmoratif de la fondation de TÉcoIe, 
offert à MM. Duruy et Renier, au gnni Véfour. 

k novembre* — M. Pognon, éiève diplômé, est autorise par le 
Conseil à faire une conférence d'assyriologie. 

8 novembre. — M. Grëbaut, âève dipMmë, est autorisé par le 
Conseil k faire une conférence d*égf yptologi^, 

1879. i5 septembre. — M. A. Longnon, répétiteur pour la géographie 

historique de la France. 

3& décembre. — M. G. Halévy, chargé d'une contfreiice d'éthio- 
pien* 

1880. 96 aodt — M. G. Hanotaux, répétiteur pour l'histoire. 

-1881. 96 oetobre. -~ M. Arthur Amiaud* maître dé conférences de 
langue et d'antiquités assyriemies. 

5 novembre. «^ M. Fard, de Saussure, chargé d'une conférence 
de grammaire comparée, en remplacement de M. Bréd. 

1882. 1 3 janvier. — Mort de M. Ch. Graux. 

17 janvier. — Mort de M. Ch. Thurot. 

18 février. — M. Alfired Jacob, maître de conférences de philo- 

logie grecque, en remplacement de Ch. Graux. 

a 5 avril. — M. Héron de ViDefosse, chargé de conférences d'épi- 
graphie et antiquités romaifiea* en remplacement de H- Êr«> 
nest Defijardins, nommé au collège de France. 

1883. 19 janvier. — M. J. Oppert, directeur d'études pour la philologie 

et les antiquités assyriennes. 

1*' février. — M. Gilliéron, maitre de conférences de langues 
romanes, en remplacement de M. A. Darmesteter, nommé 
à la Faculté des lettres. 

18 août. — Mort de Ch. Dèfrémery. 

1884. 7 septembre. — Mort de M« St Guyard. 
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1884. Si octobie. «— IL P. GuieyMe, maltn de oonSiSreneea d'^fypto- 

kgîe, en rempheemaiit de M. Grébant 

1885. 91 janvier. — M. Hartwig Derenboorg, mattre de oonfà^nces 

de langue arabe, en remjdacement de St GuyanL 

iS avril. — M. 0. Riemann, mattre de confiérenoes de philologie 
latine, en remplacement de L. Havet, nommé au oollège 
de France. 

7 mai — M. Psichari, mattre de conférences de langue néo* 
grecque. 

1 1 juin. — Mort de M. Léon Renier. 

aS juin. — M. G. Paria, président de la Section. 

g octobre. — M. Moret-Fatio, mattre de coniérenoes de langues 
romanes. 

90 novembre. — M. Haussoullier, mattre de conférences d'anti- 
quités grecques, en remplacement de M. Rayet, en congé. 

3& novembre. — M. Tabbé Duchesne, mattre de conférences 
d*bistoire, en remplacement de M. Hanotaux, appelé à 
d'autres fonctious. 

1886. 39 janvier. — M. Sylvain Lévi, maître de conférences de langue 

sanscrite. 

99 janvier. — M.^. de Nolhac, mattre de conférences d'histoire 
de la philologie classique. 

99 octobre. — Mort de M. Ern. Desjardins. 

1887. 90 février. — Mort de M. 01. Rayet 

i5 novembre. — M. Gh. Bémont, maître de conférences d'his- 
toire, 

97 décembre. — Mort de M. G. Heumann. 

1888. 90 juin. — Mort de M. Hauvette-Besnault. 

6 août — Mort de M. Abd Bei^gaigne. 

16 novembre. — Mort de M. Arsène Darmesteter. 

3i décembre. — Banquet commémoratif de la fondation de 
f École, à fHAtel Continental. 
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1889. 99 mai. — Mort de M. Arthur Amiaud. 

90 novembre. — M. Muret, charge de eonféreûces de langues 
romanes pour un an. 

90 novembre. — M. Meillet, charge de confërences de grammaire 
comparée pour un an , en remplacement de M. de Saussure, 
en congë. 

1891. i6 août — Mort de M. 0. Riemann. 

i" novembre. — M. Duvau, maître de conférences de grammaire 
comparée. 

1*' novembre. — M. Meillet, maître de conférences de grammaire 
comparée. 

i" novembre. — M. Al. Desrousseaux, maître de conférences de 
philologie grecque. 

i" novembre. — M. L. Havet rentre à TÉcole, pour la philologie 
latine, en remplacement de M. 0. Riemann. 

1893. 1 9 février. ->— Mort de M. AlGred Maury. 

96 octobre. — Modification du titre de divers enseignements. 

189 A. 1 1 janvier. — M. Paul Passy, maître de conférences de phoné- 
tique générale et comparée. 

1 3 janvier. — Mort de M. H. Waddington. 

3o janvier. — Mort de M. F. Robiou. 

96 avril. — Banquet conunémoratif de la fondation de TEcole 
en THAtel des Sociétés savantes. 

1 9 octobre. — Mort de M. James Darmesteter. 



RAPPORT SUR LES CONFÉRENCES 

DE L'ANNÉE SCOLAIRE 1893-1894. 



I 

PHILOLOGIE GRECQUE. 

Directeur d'ëtudes : M. Edouard Tournier. — Directeur 
adjoint : M, Alfred Jacob , licencié es lettres. — Maître de 
conférences ; M. A.-M. Dbsrousseàux, agrégé de grammaire , 
ancien membre de rÉcole française de Rome. 

GONFéRENGES DE M. TOURNIEB. 

Le directeur d^études, M. Tournier, a exposé dans le premier 
trimestre les principes de la critique des textes, en prenant pour 
base Tappareil critique des deux premiers livres d'Hérodote. Il les 
à ensuite appliqués à la restitution d*un grand nombre de pas- 
sages du même auteur. Dans les trimestres suivants, à la demande 
d'un de ses auditeurs, et avec Tagrémentdes autres, îi a examiné, 
au point de vue de la constitution du texte, beaucoup d'épi- 
grammes de TAnthologie palatine, notamment celles de Calli- 
maque, ainsi que les quatre premières idylles de Théocrite. Quel- 
ques autres pièces de ce dernier recueil ont été expliquées par 
les élèves 9 notamment MM. Couvrsur, SfiORBSTAi, DuAMiRRR et 

BoDIlf. 

M. Couvreur a été chargé par le directeur de faire une confé- 
rence par semaine, de décembre à juin, pour l'explication cri- 
tique des textes grecs portés sur l'affiche. En collaboration avec 
les auditeurs, MM. Bodin, Cahen, Delamarre et Sbgrestaa, il à 
d'abord étudié la fin du PrtmiAéê d*Eschylé (à partir du v. 908 
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Weckl.), d^apràs les principes poses Tannée précédente par le 
professeur : en prenant pour base le texte in Medkeut^ ïoumi 
par Tédition Wecklein , on s'est surtout appliqué à d^ger de la 
masse des corrections proposées celles qui peuvent vraiment et 
définitivement raméliorer, et à montrer avec précision les pas- 
sages où il attend encore un remède; de plus, on s'est efforcé de 
serrer d'aussi près que possible Texplication littérale , sans nei- 
ger rétude métrique des parties lyriques; enfin, l'attention de la 
conférence s'est portée tout particulièrement sur les scolies, que 
l'on est assez souvent parvenu à éclaircir ou à corriger. L'explica- 
tion de Tbéocrite qui a suivi {li. I, t-63; V et VII en entier) a 
été plus rapide; on a cherché avant tout à signaler les points où 
le texte est certainement défectueux, ainsi qu'à l'éclaircir, là où 
il ne prête au soupçon que par suite de l'obscurité, en quelque 
sorte préméditée, où se complaît volontiers Térudite po&ie de 
l'école alexandrine. Les auditeurs, pour Eschyle comme pour 
Tbéocrite, se sont chai;gés tour à tour de l'explication, qu'ils ont 
toujours conduite avec beaucoup de précision, de sûreté et de 
méthode. 

GONFiRENCBS DE M. JACOB. 

M. Alfred Jàcoa a fait deux conférences par semaine, les 
lundis et vendredis, de la durée de une heure et demie chacune. 

Les GONP^aBNCBs DU LUNDI out été consacrées à l'étude de la 
tyntaxe amparée de la langue éPBofnire et de ceUe d^Hirodote, On 
n'a pu embrasser la syntaxe tout entière, mais on a étudié en 
détail la syntaxe des cas, puis celle d'accord et celle de l'infini- 
tif. Tout en s'attachent principalement à faire ressortir les rapports 
et les différences que Ton remarquait entre les deux auteurs cités, 
on n'a pas négligé de signaler, à l'occasion, les locutions similaires 
QU analogues que Ton trouvait dans, Hésiode .et dans les poètes 
postérieurs. Ces conférences .ont été suivies avec une parfaite as- 
siduité par MM. Bodir, agrégé des lettres, Gouvreui, agrégé de 
grammaire, et Lebretor. 

Oa s'est occupé le vendredi de Vhiitoire littéraire de la Griçe 
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après Aristote. A la demande de M. Couvreur, les recherches ^ sur- 
tout bibliographiques, ont porte principalement sur les philosophes 
et les commentateurs; puis sur les grammairiens, les écrivains 
techniques , ma thëmaticiens , astronomes , mécaniciens , ingénieurs. 
On a terminé par les auteurs qui se sont occupés d'oneirocritique, 
parles paradoxographes et les mythographes. 

M. Delamarre, ancien élève de la conférence de paléographie 
grecque, a fait une collation très soignée et très détaillée du 
III' livre de Thucydide sur le codex Parisinus, supplément grec 
955. 

CONFERENCES DE M. DESROUSSEAUX. 

Deux des conférences faites cette année avaient pour objet la 
conclusion d'un cours d'études triennal sur la langue et la litté- 
rature de la Grèce. Les deux années précédentes avaient été con- 
sacrées, d'une part à Tétude de la syntaxe attique, de Tantre à 
rhistoire littéraire. Le maître de conférences a traité, en iSgS- 
189&, de Taccentuation et de la prosodie grecques et de la mé- 
trique. Dans la première de ces deux conférences, on s'est atta- 
ché surtout à établir, sur chaque point de détail, la valeur de la 
tradition alexandrine. Les érudits qui ont fixé les premiers les 
règles de Taccenluation avaient en vue plutôt l'orthographe ou 
l'ortboépie que l'histoire de la langue: en bien des cas, ils se déci- 
daient moins d'après l'expérience directe des sens que d'après la 
logique. Ils ont dû, d'ailleurs, décider de l'accentuation de mots 
et de formes hors d'usage de leur temps en se fondant, ou sur 
l'analogie, ou sur des principes a priori. De là, des controverses 
et des polémiques dans lesquelles le grammairien moderne n'est 
pas toujours autorisé à prendre parti, mais est forcé de s'en tenir 
à des doutes. 

Dans la conférence de métrique, le mattre de conférences s'est 
proposé d'expliquer principalement les mètres employés par les 
poètes lyriques et dramatiques, et, pour cela, de rechercher la 
signification rythmique et musicale de chaque mètre. En s'ap- 
puyantsur les principes d'Aristoxène, tels qu'on peut les resti- 

Arkuaire. — 1895. 5 
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ioer <l*aprë8 les rragmenU conservés et ia tradition suivie par les 
mëtridens grecs et latins, grâce sortoutaux travaux de Westphal, 
on a cherdié à bire rentrer Texplication de divers mètres dans 
un système coordonne. On a montre qu il y avait avantage, sur 
bien des points, le cotolicritaie, lefolyfdUbalûme, etc., à revenir 
à la terminologie des mëtriciens anciens : cela est vrai particu- 
lièrement des glyconiens et des mètres analogues , des vers chor- 
iambiques et des doclimies. 

Dans une troisième conférence, le professeur a, en collabora- 
tion avec ses ëlèves, commence et mené fort loin un travail sur 
les citations des tragédies grecques conservées que Ton trouve 
chez les auteurs anciens. Outre Tintérét que cette recherche pré- 
sente pour rhistoire et la constitution du texte des tragiques, 
elle permet de se rendra compte des rapports de filiation entre 
les divers lexiques, étymologiques, etc., qui nous sont parvenus, 
et de montrer, par des exemples où la vérification est poasible, 
la méthode à suivra ponr utiliser les fragments d'oeuvres perdnes. 
Grâce k factivité et an lèle de MM. Couvama, Bomii , Siarbstaâ, 
une grande partie de la littératura grecque a éljé entièrement dé- 
pouillée et le trarail ponrra sans doute âtre achevé dans pea de 
temps. U donnera lieu probablement à une publication. Le pro- 
fesseur doit signaler particulièrement M, GoovaBui qui, non seu- 
lement a pris à sa charge une bonne part de la besogne, parfois 
rebutante, mais a mis au service de ses camarades les conamls 
de sa précoce expérience pour les guider et iew faciliter h 
tâche. 

M. Jean Sbgrbstaa a entrepris une étude sur le poète Diosco- 
ride , qu'il se propose de présenter comme thèse pour obtenir le 
diplôme de l'Ecole. L'état de sa santé ne lui a pas permis de la 
terminer cette année, mais il Ta assez avancée pour qu'on 
puisse la signaler dès a présent. 
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II 
PHILOLOGIE BYZANTINE ET NÉO-GRECQUE. 

Directeur adjoint : M. Jean Psichabi, a^éféde )'{j.niyersité^ 

M. Jean Psuhabi a fail deux eoofôneoMs par semaJm n h Jeudi 
et le samedi k i heure i/s. 

1 . Dans ia cmrif^^sca du jcudi , on a étudia Ie9 diaie^ie^ motkmes 
parlé9 m TAe««aK« (Mont P«^iion, Trikala, Kniambaka et villages 
environnants, Larissa, ei^.}« dans les Cydades (Syra, Tînos, 
Pan», ete. ), et kiS principaux caractères de la langue eom.wine 
par opposition aux dialectes et patois locaux^ 

Im méthode suivie par le dlreeteur adjoint était la suivante^ 
Il 8'agi«sâit de replace le plus possible iauditeur dan# 1^ con- 
ditiims mêmes de l'obseryatoiir. Les formes recueillies lui étaient 
doikc présentées péie-méle dans leur contexte 4)ral, si Ton peut 
dire; puis on lâchait, en rapprochant Ic^ unes des aulxes les 
formes similaires^ de r^eonnaitre kis tmiUeiaents pbon^iquA» 
jHTopres à une région. On bien eneore r«nditetir, une feip ce^ 
traitements connus, se piiapfiaii de tmduin^ du gr^i^ eotnipuoeil. 
patois ou du patois en gr^ cammitn^ 

Les palois grecs sont presque entièreoient jneonnus. Ilf offreint 
au cherebenr un champ parlieulièreaient neuf et fécond* Bien 
des infloences sWtre-eroisenl aur le ad grec et il est intéressant 
de rec<mnad(pe eha<^tfie d'elles, de retrouver dans ces éléments 
divers le sy^me grammatical «uquie^ ils appartiennent. F41 
langue commune a contaminé bien des patois, ce qui donne nais-^ 
sance à des formes mixtes inattendues; d'auti'e part, la laagne 
savante affecte diffiâremment ia langue consnHine oji tel .patois. 
Cette dernière contamination est curieuse à suivre de près« De 
cette étude, «ne double condueion se dégage. Ls rigueur de la 
grammaire populaire y apparslt à cbaque instant La forme sa» 
irante , quand elfe contrarie ie sanlimiNit gremmalical en peiipl€« 

5. 
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n^est jamais acceptée par iui sans modiGcaUon ; il finit toujours 
par ia rendre conforme à ces véiiot SypaK^ot^ c'eAt le cas de le 
dire, qui régissent sa phonétique ou sa morphologie. Ceci prouve 
déjà à quel point, chei le peuple, ce sentiment grammatical de- 
meure vifet persistant, combien aussi, et c'est la seconde con- 
clusion, il reste conforme au développement historique du grec, 
en d'autres termes, avec queHe admirable régularité a évolué la 
langue grecque depuis ses origines; son unité, que Ton entend 
souvent de travers, consiste précisément dans Tbarmonie même 
de ses altérations et dans leur histoire. 

Ce n'est pas k dire cependant que la langue savante n'ait sou- 
vent terni la pureté du parler populaire. On sait que le ^, par 
exemple, quand il est précédé d'un v, a gardé sa valeur ancienne 
d^explosive sonore et se prononce encore aujourd'hui d^ comme 
dans tvStxa, On sait, d'autre part, que partout où i est dev^iu 
fricative, il ne tolère pas plus que les autres fricatives la nasale 
qui précède immédiatement en syntaxe. Les savants, s'attachant 
à la lettre, s'efforcent de prononcer tviéna qu'ils croient plus ré- 
gulier; le peuple en fait aussitôt iSexa. 11 en va de même 
d'autres formes plus étrangement déformées. D'où la création de 
types hybrides. Si les Grecs persistent plus longtemps dans leur ma- 
nie savante, le résultat n'est pas douteux et toutes les observa- 
tions recueillies surplace le montrent avec évidence : loin de re- 
venir jamais k la langue ancienne, ils mettront en circulation des 
séries de monstres et rendront à peine reconnaissables les glo- 
rieuses origines qui rattachent le grec moderne à l'ancien. 

Certains patois semblent se dérober obstinément à toute con- 
tamination savante. On peut y surprendre sur place la naissance 
de phénomènes phonétiques qui, plus tard, se généraliseront, 
qui se sont ailleurs déjà généralisés. Il n'est pas juste de dire, en 
un sens, que les lois phonétiques agissent aveuglément et sans 
souffrir d'exception. La prononciation constante du X à Âpiranthe 
(Naxos) est gutturale devant a, o, u; c'est, devant ces voyelles, 
la tendance générale de /; mais, ici, elle s'est accentuée de façon 
que l soit formé par la pointe de la langue recourbée contre 
le voile du palais. D'où plusieurs déviations comme X=^p chez 
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quelques rares individus natifs d'Âpiranthe et n'ayant point 
voyagé. Ce n est ià que le commencement d'une transformation 
nouvelle (A=p) qui deviendra générale, comme c'est déjà le cas 
pour le village de Philoti, elc. 

En ce qui concerne les caractères phonétiques sur lesquels on 
s'est appuyé pour diviser la Grèce en deux zones principales : le 
Nordgriecbisch et le Sûdgriechisch , il faut en rabattre. Cette 
classification a été faite précipitamment et sans une connaissance 
spéciale ni du Sud ni du Nord, puisque les caractères reconnus 
propres aux dialectes du Nord {o = u; e=i, i et u atones dispa- 
raissant) se retrouvent exactement à Paros, d'après les constata- 
tions faites tout récemment par M. Jean Psichari. 

2. La GONFBRBNGB DU SAMEDI était cousacrée à Yexplicalim 
éT Homère (A, v. i suiv.). Voici dans quel esprit était faite cette 
explication. On s'est arrêté tout d'abord au mot fiiivsç. On en a 
cherché les origines et déterminé le sens dans les poèmes homé- 
riques ((Ttnanet alta mente repostumn). On a étudié de même plus 
tard chez les Attiques, puis chez les Byzantins, puis chez les mo- 
dernes, les origines des motç ou nuances diverses exprimant la 
colère et, à travers l'histoire des mots, on a essayé de faire chez 
les Grecs l'histoire de ce sentiment qui mérite quelque atten- 
tion, puisqu'il s'exprime au début même du poème le plus an- 
cien des Grecs et qu'il l'inspire. 

Le même système a été suivi pour le mot étXyos. L'histoire philo- 
logique allait de front avec l'histoire sentimentale. — Le mot 
^v^/f donnait lieu à des développements d'un tout autre ordre; 
il s'agissait d'en préciser la signification homérique, d'en étudier 
plus tard, en un résumé succinct, les destinées philosophiques 
et religieuses et de voir si quelques-uns des sens primitifs, anté- 
rieurs à toute acception métaphysique raffinée, ne se retrouvaient 
pas encore de nos jours. Le mot l^Sris permettait, d'autre part, 
de jeter un coup d'œil sur les traditions mythologiques des Grecs 
et de se demander quels traits communs pouvaient avoir la con- 
ception homérique (ou postérieure) et la conception moderne 
populaire de la survie. On a reconnu, par exemple, que l'amour 
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dé là mort, ou, si Ton teut, nue reprëMiitation riante de la vie 
d^oatre- tombe, ont, en aomme, peu de manirestations dans la 
Grèce, soit ancienne, soit moderne. On y a toujours aime ia YÎe et 
trouve la mort — le fait d^étre mort et dans THadès •— fort dés- 
agréable , contrairement à d*autres peuples , aux Celtes , par exemple, 
et, quelquefois aussi, aux Romains; car le ¥t* chant de Y Enéide 
et le XI* chant de VOdyuie présentent surtout entre eux cette dif- 
férence caractéristique que le godt de la vie éclate dans le chant 
grec, tandis que le poète latin se complaît déji dans ia pens(*e 
de la mort, plus familière (sans qu'il y ait ici, d'ailleur<t, dln- 
fluence grecque, ou philosophique, ou religieuse)* '— - Le mol 
ifpciff donnait lieu à des développements à peu près semblables. 
On ne sortait pas du domaine religieux et Ton s'attachait à suivre, 
depuis Homère jusqu'à l'époque romaine, les dégradations succes- 
sives subies par la conception du tfpûi^. D'autres fois, on se bor- 
nait dans le domaine lexicologique , comme pour oùkofiivriv, à 
une comparaison entre l'époque homérique et l'époque attique, 
comparaison souvent intéressante, car elle nous montre, comme 
cela semble être le cas pour oôXofiépviP et quelques autres du 
même genre, que les Attiques solennisaicnt parfois les termes 
homériques qui n'étaient plus de leur temps des termes couram- 
ment employés , mais appartenaient plutôt au style littéraire. Ainsi , 
ils n'emploient jamais oùXôpievos que pour enfler la voix, tandis 
que chex Homère ce même vocable s'employait naturellement et 
sans aucune emphase, comme un terme familier à tout le monde 
(^987; A. Yen. 9&6). " La substitution du mot tpayovSûi à 
l'homérique deiSœ soulevait quelques questions d'histoire litté- 
raire, où la grammaire n'éteit pas oubliée, car ou commençait 
par se demander comment et pourquoi delScj devenait ASûj el 
rpay^fSéoâ «s S , rpayouSoi, 

En général, chaque mot ou chaque désinence éteit un prétexte 
h un chapitre de grammaire historique (••eâi dans llti'kvtà[S$ei}y Oed^ 
'ffoi dans A;^<X9o$, etc.). En somme, le but de cette explication 
était toujours de prendre les mots un à un, de les étudier d'abord 
dans Homère, de voir ensuite ce qu'ils deviennent à l'époque 
attique, enfin, de suivre leurs transformations au moyen âge et 
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de nos jours et de rattacher à ces explications grammaticales les 
développements d^histoire sentimentale ou religieuse qu'elles com- 
portent. La grec, dans ces conférences, est considéré, depuis les 
tenips les plus anciens jusqu'à nos jours, comme une chaîne dont 
les deux bouts se rejoignent et se complètent. 



III 

ÉPIGBAPHIE ET ANTIQUITÉS GRECQUES. 

Directeur adjoint : M. B, Hacssodllier, docteur es lettres, 
agrégé des lettres, ancien membre de l'École française 
d'Athènes. 

M. B. Haussocllibr a fait régulièrement deux et parfois trois 
conférences par semaine. 

Dans la conférence du jeudi, le directeur a terminé Texplication, 
commencée il y a trois ans, de la première partie de la Constitu- 
tion d^ Athènes. L'ouvrage d'Aristote méritait de retenir aussi long- 
temps maître et auditeurs. Cette étude, détaillée leur a permis de 
revoir, avec un nouveau guide, l'histoire intérieure d'Athènes de- 
puis le Yii' siècle jusqu'à la fin du v*. Les chapitres expliqués cette 
année (xxxiv-xli) sont consacrés au gouvernement des Trente 
et à la restauration de la démocratie. Le maître les a expliqués et 
commentés, comme il Pavait fait pour les précédents, multipliant 
les rapprochements avec les £/eI/^ni(}ties de Xénophon, les discours 
de Lysias, Diodore et les inscriptions, indiquant à ses auditeurs 
le plus grand nombre de lectures et de sujets de travaux. Il a par- 
ticulièrement insisté sur l'année d'EuclIde, sujet très nettement 
déterminé, qui sera sans doute repris par M. J. Delamarre, l'un 
des auditeurs les plus sérieux de la conférence, et l'un de ceux 
qui veulent aller jusqu'au diplôme. 

La gonférbnob du lundi a été réservée à Tépigraphie. Le point 
de départ de nos études a été une inscription d'Epidaûre, récem- 
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uieat publiée (Cafvadias« FomUet JPEpidaur^t I (189^, n** 363). 
C'est une liste de thëarodoqaes ou personnages chai|fés de rece- 
voir les Ihéores qui aaaonçaieot aux cilés grecques le retour des 
fêtes eu Thonueur d'AskIëpios. Les thëarodoques de cette liste 
sont ceux d'Âcarnanie, mais, avant d'arriver en Âcarnanie, les 
ihëores partis d'Épidaure s'arrêtaient en roule, et dans ces cités, 
marquées sur leur itinéraire, ils étaient paiement accueillis par 
des théarodoques. La liste comprend donc deux sortes de noms : 
des noms de villes et, en regard, des noms de thc^arodoques. On 
devine comment une pareille inscription a permis au maître de 
faire connaître h ses auditeurs nombre de textes épigraphiques et 
de recueils. Après une courte introduction sur les théores et les 
théarodoques (désignation, frais de routes, itinéraires), nous 
avons suivi nos théores, nous arrêtant à notre tour dans chaque 
ville, y étudiant Talphabet et un choix d'inscriptions. Les noms 
de villes, notamment en Âcarnanie et en Epire (car de l'Acama- 
nie, les théores passaient dans l'Ëpire et dans la Grande Grèce), 
ont appelé notre attention : plusieurs sont nouveaux. Les noms 
de théarodoques, dont plusieurs sont connus, ont permis de da- 
ter l'inscription. 

Dans le second semestre, les conférences du lundi ont été 
presque toutes consacrées à des travaux pratiques. U faut citer en 
premier lieu ia série de leçons faites par M. J. Delamabbe, élève 
titulaire, que nous avons déjà loué l'an dernier. En étudiant les 
inscriptions grecques au Musée du Louvre, M. Delamarre avait été 
attiré par celles que notre prédécesseur Olivier Rayet a rappor- 
tées de Milet et du Didymaeon. Les prenant pour point de départ 
et y rattachant les inscriptions du même endroit qui sont con- 
servées au British Muséum, il a fait sur le temple d'Apollon Didy- 
méen cinq leçons que le maître et les auditeurs ont fort appré- 
ciées, et dont tous ont tiré profit. Depuis, M. Delamarre a obtenu 
de l'École une bourse, et il fait actuellement en Asie Mineure et 
dans les îles un voyage qui ne restera pas infructueux. Il achève 
ainsi son éducation scientifique, et dès l'année prochaine il aidera 
M.. B. Havssoullier à publier le Beeueildes inseripttQru gnfcques du 
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Musée du Louvre, Saas prendre une part aussi considérable aux 
travaux de la conférence, les autres auditeurs ne sont pas restés 
inactifs. L'année 1893-189/1 est peut-éti*e la meilleure que nous 
ayons eue depuis que nous dirigeons celte conférence. Cinq des 
auditeurs, n'ayant aucun examen à préparer, pouvaient se donner 
librement aux travaux désintéressés qui sont en honneur dans 
notre école: trois d'entre eux sont agrégés, deux (MM. J. Delà* 
marre et Horntansiky, ce dernier professeur de gymnase à Buda- 
Pesth) n'en étaient pas à leurs débuts. Les autres, moins libres, 
n'en ont pas moins travaillé régulièrement, soit à l'École, soit au 
Louvre, où, grâce à l'obligeance de notre collègue M. Héron de 
Villefosse, ont eu lieu les trois dernières conférences. Pendant 
trois longues séances, de deux heures chacune, les auditeurs ont 
appris à déchiffrer, copier, estamper des inscriptions. M. Colin, 
candidat comme M. Laubent à l'Ecole d'Athènes, a fait une bonne 
leçon sur la date de l'inscription d'Épidaure (Cavvadias, n'^a/iS); 
M. Hubert sur l'inscription d'Abercius. 

M. J. Dblamabbb a publié deux articles dans la Remte de phiio- 
hgie^ de littérature et d^ histoire anciennes sur Le scu^teur Silanion 
et Une dédicace à Némésis. D'autres travaux y seront insérés l'an 
prochain , parmi lesquels un de M. Laurent, qui a patiemment 
dressé la Liste chronologique et alphabétique des secrétaires de la pry- 
tanie à jithènes jusqvUen Vannée aj5. Cette liste, très utile pour 
fixer la date des décrets athéniens, a obligé M. Laurent à de très 
minutieuses recherches qui l'ont familiarisé avec le Corpus et les 
périodiques où se publient des inscriptions. M. Hobntanszkv prér 
pare un article sur Critias philosophe. 
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IV 
PHILOLOQIB LATINE. 

Directeur d'études : M^ Louis Havr, meoibre de Tlnstitut 
( Académie des inscriptions et belles-lettreB). — Directeur 
adjoint : M. Emile Ghatblain, ancien membre de TÉcole 
française de Rome. 

GONFiBBNCES DE M. HAYET. 

Le travail de la conférence a consisté dans la préparation d^une 
édition critique des Captifs de Plaute, sur le plan de Tédition de 
VAmphùryan élaborée Tannée dernière, et qui va paraître inces- 
samment. 

Deux âèves, MM. Ramain et Tailliart, étaient des vétérans 
ayant pris part aux exercices de 1899-1893. M. Tailliart, maté- 
riellement empêché d^assister en personne aux travaux de cette 
année, a été autorisé à y participer néanmoins, et s'est montré 
digne de cette confiance exceptionnelle. M. Ramain, qui avait fait 
preuve, dès Tannée dernière, d'aptitudes philologiques caractéri- 
sées, a été constitué cette année le répétiteur des autres élèves. 
Aucune fiche n'arrivait entre les mains du directeur qu'après lui 
avoir été soumise; en échange du service de revision très lourd 
dont il avait accepté la charge, il a été dispensé de toute collabo- 
ration directe. 

Les huit autres élèves étaient des nouveaux pour la conférence. 
L'un d'eux, qui donnait les plus solides espérances, a été pour 
TÉcoie Toccasion d'un deuil singulièrement cruel. C'est M. Simon 
(Marie-Cbaries), que la maladie a enlevé, à l'âge de 9 3 ans, à 
la fin du premier semestre. Laborieux, exact, instruit, plein 
d'idées, il laisse à ceux qui ont pu l'apprécier d'amers regrets; 
son nom, qui aurait pu parvenir, tout au moins à une notoriété 
des plus honorables, et dont TÉcoIe aurait certainement été fière 
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un jour, doit être inscrit dans notre Annuaire, non seulement 
avec l'ëmotion qui s'attache à une mort si prématurée, mais avec 
un sentiment d'estime et de respect qui s'adresse à la personne 
même. 

M. Jules Chauvim, qui n'est plus un jeune homme, a apporté 
à la conférence, à partir de Pâques, les qualités d'un esprit mûri 
par l'âge et animé néanmoins de la meilleure ardeur philologique. 
Le directeur lui a confire le soin de reviser pendant les vacances 
l'ensemble du travail lait durant l'année scolaire. Les six autres 
élèves ont tous fait preuve d'un zèle paiement louable; Torgani- 
sation même de la besogne, d'ailleurs, écarte de la conférence 
quiconque n'entend rail pas travailler de façon sérieuse. La valeur 
des diverses collaborations ne pouvait être aussi égale que le zèle; 
certains élèves ont été, d'ailleurs; entravés parfois perdes diffî* 
cultes de santé ou par des obstacles professionnels. Le directeur 
croit devoir signaler à part, comme ayant fourni toute Tannée un 
travail d'un véritable mérite, MM. Dslaruelle et Lacôtb. 

GONFiRENCES DE H. CHATELAIN. 

M. Cbatblain a fait deux conférences par semaine, les jeudis 
à 10 heures, et les samedis à 9 heures du matin. 

Celle du jeudi était consacrée à Tétude des éléments de la 
paléographie latine d'aiprhs des Teproduciions, publiées ou inédites, 
de manuscrits datés. Une centaine de pages de manuscrits de la 
Bibliothèque nationale ou des bibliothèques de l'étranger, ont été 
lues et expliquées, principalement par MM.J. Chauvin, Ch. Simon, 
SiMONNET et DusART. Lc dircctcur adjoint a fait remarquer les par- 
ticularités qui permettent de distinguer l'âge d'un manuscrit, et 
quelquefois la région dans laquelle il a été copié. 

Dans la coNPiaBNCE du samedi, on a examiné un certain nombre 
d'éditions récentes, en recherchant si les manuscrits avaient été 
bien choisis et convenablement collationnés par les éditeurs. Les 
conférences du second semestre ont été remplies par l'explication 
critique du V* livre delà TA^6flMfcdeStace(vers i-qoo); M. Chau- 
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TIR a fait preuf e d'ane tërieuae connaissance de la langue laline. 
M. Gh. Simon, ravi par ia mort à nos espérances, avait entrepris 
une ëtude sur Auréiîus Victor, et dëjà expose le résultat de ses 
premières recherches. 



ÉPI6RAPHIB LATINE ET ANTIQUITÉS ROMAINES. 

Directeur d'études : M. Antoine H^ron di Villifossb, membre 
de rinstitut (Académie des inscriptions et belles-lettres). 

La coNr^BBiiGi du mardi a été consacrée à des exercices pra- 
tiques de lecture et de transcription. Les exemples choisis par le 
directeur d'études ont été empruntés pour ia plupart aux inscrip- 
tions de la Gaule et, en particulier, à celles de la Narbonnaise 
(vol. XII du Carpui imcr^timum Latmarum). On s'est attaché à 
Tétude des noms propres et à celle des mentions qui accompagnent 
ordinairement les épitaphes. La disposition des textes funéraires, 
la forme des monuments variant suivant les contrées, la localisa- 
tion de certaines formules, la persistance des noms gaulois dans 
des régions déterminées, Texistence et la nature des divinités 
topiques ont été f objet de remarques et d'observations propres à 
éclairer les problèmes soulevés par ces différentes questions. 

Dans la gonférbngb du samedi , le directeur a expliqué les textes 
pouvant servir à la géographie romaine de la Gaule. Les itiné- 
raires romains contiennent de nombreuses erreurs dans la tran- 
scription des noms de lieux ou dans les chiffres indiquant les 
distances entre deux stations, erreurs que les monuments épigra- 
phiques permettent souvent de corriger. Le texte des vases itiné- 
raires de Vicareiio, les inscriptions géographiques d'Autim, de 
Bruchloch, de Tongres, de Nimes, les colonnes milliaires et un 
grand nombre d'autres inscriptions peuvent aider à ces rectifica- 
tions. On a étudié aussi Torganisation de la quadragésime des 
Gaules, dont le centre administratif était à Lyon, ses bureaux- 
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frontières et les différentes stations où résidaient les employés de 
ce grand service. 

Pendant le second semestre, les conférences ont eu lieu au 
Musée du Louvre en présence des monuments originaux. Les 
textes urbains provenant des colleclions Borghëse et Campana , 
les inscriptions de la salle Africaine, et en particulier celles de 
Philippeville, de Lambëse et de Timgad ont été étudiés et expli- 
qués par les élèves. Ces exercices ont permis de juger la valeur 
et le degré d'instruction des différents auditeurs; ils ont aussi 
pour résultat de les familiariser avec les monuments épigra- 
phiques etdeleshabiluerau déchiffrement. Avant chaque séance, 
le directeur indiquait un ou plusieurs (exlcs à préparer. 



VI 

HISTOIRE DE LÀ PHILOLOGIE CLASSIQUE. 

Maître de conférences : M. P. de Noluag, docteur es lettres, 
ancien membre de l'Ecole française de Rome. 

La conférence a consacré la plus grande partie de son temps 
à Télude de la vie de Laurent Valla et de ses divers travaux. 
L'activilé de cet humaniste a été mêlée h toutes les questions qui 
ont occupé les esprits pendant la première moitié du xv* siècle. 
Aucune influence, depuis celle de Pétrarque, n'a été plus déci- 
sive sur la direction et sur les destinées de la science. La confé- 
rence a cherché à connaître de quelle façon cette influence s^est 
exercée, en s'attachant de façon particulière à son œuvre gram- 
maticale, les Elegantiae linguae latinae, et à son œuvre historique, 
Defaha Jonatione Constanlini; elle y a démêlé Tapparition première 
de plusieurs des procédés dinvestigation aujourd'hui d'usage 
courant dans la critique. 

M. Léon Dorez a entretenu la conférence du grammairien 
Niccolo Perotti, contemporain de Valla, d'après une correspon- 
dance encore inédile. 
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Un travail eoUecUr asseï considérable a étë entrepris par les 
membres de ia eonfërence, qui ont mis la plus grande intel- 
ligence à en comprendre rintérét, et le plus grand xële à en 
accepter les chargea. 11 s^agit de la correspondance grecque et 
latine de Guillaume Budë, collection à peine éludiëe même par 
les biographes du célèbre humaniste français, et qui éfbe une 
grande importance pour Tbistoire littërairCf si peu connue encore, 
du règne de François I*'. L*usage en ëtant rendu difficile, non 
seulement par Textréme rareté des exemplaires , mais encore par 
les obscurités du texte, une traduction semble appelée à rendre 
plus de services qu'une édition, surtout si elle est accompagnée 
d'éclaircissements et de rapprochements nombreux et augmentée 
des pièces isolées ou inédites. Le travail de traduction a été pro- 
visoirement réparti entre douze collaborateurs. Plusieurs parties 
en ont été déjà remises au mattre de conférences. 

Pour aider à Tœuvre entreprise en commun, M. Del/iroblle a 
reçu mission d'aller étudier dans les bibliothèques de Suisse, et 
notamment dans les archives de la famille de Budé, obligeamment 
ouvertes à nos recherches, les documents inédits se rapportant li 
Guillaume Budé et è ses contemporains français. 



VII 

HISTOIRE. 

Directeur d'études : M. Gabriel Monod, agrégé d'histoire. — 
Directeur adjoint : M. Thévenin, ancien examinateur à 
l'Ecole polytechnique. — Directeur adjoint : M. Roy, ar- 
chiviste paléographe. — Directeur adjoint : M. Giby, ar- 
chiviste paléographe. — Maître de conférences : M. Ch. 
B^MONT, docteur es lettres. 

CONFÉRENCES DE M. HONOD. 

La pxipmière partie des conférences de Tannée i8f 3«>i89& a 
été occupée par un cours du directeur d'études ior l'hîstoriogf»- 
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phie iranque pendant ies périodes inëroviDgienne et carolin- 
gîenoe et en particulier par une étude des Atmalei earolk^fiennes. 
Les élèves ont ensuite commenté le texte des Annales Emhardi de 
897 à83o et des Annales Bertimani de 83o à 83 A, tant au point 
de Yue de la critique même du texte qu^au point de Yue de la cri- 
tique des faits. Ce commentaire, qui a fait Tobjet des confé- 
rences pendant la seconde partie de Tannc^e, a été préparé par 

MM. BbAULIBU, BBRTnOH^, GoNNATO, m MAIfTETEa, MiROT, SCHWS* 

MER, Ttkociiiski et Vallaux. 

CONFERENCES DE H. TDI^VENIN. 

Conférence N^ 1. — Dans la première conférence qui a eu lieu 
chaque vendredi à 11 heures du matin, le directeur adjoint a 
traité de Tinfluence de 1 art barbare sur lart de la région fran- 
çaise pendant la période gallo-franque (mérovingienne et caro- 
lingienne du Y* au X* siècle). Ont assisté à cette conférence, 
MM. AzAMBRi, Germain, Gonnauo et deux auditeurs. Les trois 
premiers élèves y ont seuls assisté d'une manière assidue et vrai- 
ment profitable. 

CoNrÊRENCE N^ 2. — Dans la deuxième conférence qui a eu 
lieu chaque vendredi à 9 heures, le directeur adjoint a dirigé les 
études de M. Thibault sur les impôts en Gaule à Tépoque franque 
et les éludes de M. Clotet sur Thistoire de la Constitution alle- 
mande {Veffassungsgeschickte) diaprés les travaux de M. Waitz. 
Le professeur poursuit, avec la collaboration de M. Taillade, la 
publication du second volume de documents [Droit public)^ dont 
le premier, relatif au droit privé de la période franque, a paru 
dans la collection des Textes relatas à Thistoire de France. 

CONFÉRENCES DE H. ROY. 

M. Rot a fait deux «onfâ^nces par semaine, d^une heure et 
demie chaosne, les lundis et les vendredis à & heures et demie : 
Tone sur les Sowrees de rhisknre de France au xf* sOele, f autre- sur 
les CoflffUfiiM monastiques de Chni. 
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Pour les sources de Thistoire de France, après une revision 
rapide des historiens contemporains de la guerre de Cent ans, 
M. Rot a divise ses travaux en trois groupes : i* les historiens 
de Charies VII; 9* les historiens de Louis XI et de Charies VIII; 
3** les historiens des guerres dltalie. Tous les ëlëves ont pris une 
part active k ces études, soit en préparant des Iravaux personnels, 
soit en analysant des mémoires antérieurement publiés sur des 
sources contemporaines ou sur des questions controversées. 
M"^ Apostolopp a rédigé une étude sur le règne de Chartes VIII, 
et une autre sur la conception du pouvoir royal diaprés Jean Bo- 
din. M. Bbbthon a fait deux leçon» très consciencieuses sur les 
sources du règne de Louis XI, et M. Bri^sb a fait une bibliogra- 
phie très méthodique et très complète des sources du règne de 
Charies VU, quHl a étudiées avec le plus grand soin et qu'il a 
divisées en chroniques françaises et chroniques bourguignonnes 
publiées, chroniques inédites, poésies et pièces d'archives. Il s'est 
principalement attaché à caractériser les auteurs des trois pre- 
miers groupes, et il a rempli sa tAche avec succès et au profit de 
tous ses collègues. 

Comme Tannée précédente, la seconde conférence a été parta- 
gée en deux parties : dans la première on a traduit et commenté 
des textes du moyen âge relatifs aux iustitulions politiques et ad- 
ministratives. Dans la seconde on a expliqué plusieurs parties du 
recueil des Coutumes monoitiqueê de Cluni, composé par le moine 
Udalric de Ralisbonne vers io85, et divisé en trois livres qui 
sont consacrés aux oi&ces, à la discipline régulière, aux digni- 
taires. On s'est attaché de préférence aux textes qui permettent 
de pénétrer dans la vie des moines, dans les habitudes qui les 
accompagnaient depuis le jour de leur noviciat jusqu'à leur mort, 
et dans tous les détails importants du gouvernement d'une grande 
abbaye au moyen âge. Tous les élèves ont préparé et expliqué un 
certain nombre de textes; et quelques-uns d'entre eux, conti- 
nuant les recherches entreprises l'année précédente sur le prieuré 
de la Cbarité-sur-Loire, ont copié à la Bibliothèque nationale 
une trentaine de pièces inédites et tirées du fonds de Cluni. Elles 
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serviront à la rédaction d'un mëmoire sur les rapports de Glunî 
avec la Cbaritë, qui sera Toeuvre de plusieurs membres de la con- 
férence. Une mention spéciale est due, pour leur collaboration 
aux études de cette année, à MM. Bonnbt, Dbmat, Ouval, Grand, 
Lauer, Martin, Maruéjouis, Mathorez, de Mantever, Petit (Jo- 
seph), DE Putbaudet, Thiollier, Trouillard. Outre la traduction 
de plusieurs passages des Coutumes de Cluni, M. Martin a recueilli 
des textes sur les rapports de labbaye de Cluni avec le prieuré 
du Puy en Vélay; M. Duval a fait avec le plus grand soin, pour 
ses collègues de la conférence, une traduction et un examen cri- 
tique de l'introduction au premier volume du professeur alle- 
mand Sachur, sur le développement de Tordre de Cluni : Die 
Cluniacenser in threr Kirchlichen uni àllgemeingeschichtUchen Wirk- 
samkeit bei zur mate des elften Jahrhundetis; 9 vol. in-8% Halte, 
1899-189/1. 

CONFERENCES DE H. GIRY. 

1 ^ Conférence. Etude critique des sources diplomatiqu£s et narra- 
tioes de Vhistoire, — La première partie des Annales de Saint-Bertin 
a été cette année encore Tobjet des travaux de la conférence. 
Elles ont servi de base à une étude de Thistoire de fempire franc 
de 8/10 à 85o. Les élèves se sont partagé Texplication et le com- 
mentaire du texte. Les questions suivantes ont fait Tobjet de tra- 
vaux particuliers : guerre entre les (ils de Louis le Pieux de 860 
au traité de Verdun (M. Gubrin); le traité de Verdun (M. Pau- 
LOwsEï); les invasions normandes de 8/10 à 85o (M. Milhaud); 
Les aifaires d'Aquitaine (M. Pinon); Relations de Cbarles le Chauve 
avec la Bretagne (M. Levillain); les affaires ecclésiastiques de 
8/10 à 85o (M. Gonnaud); Charles le Chauve pendant les dix 
premières années de son règne (M. fabbé Cadic); Prudence de 
Troyes et ses annales (M. Levillain). 

9* Conférence. Etude des actes des souverains de la France de 
8Û0 à gSj. — La conférence a été employée, comme les années 
précédentes, à la préparation du recueil des actes des souverains 
de la France. On a fait une étude complète des actes carolingiens 
de Tabbaye de Saint-Denis. On a continué, en outre le dépouil- 

Annuaibi. — 1895. () 
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de leur situation légale, puis de leur disposition matérielle, des 
caractères généraux de leur épigraphie, en&n de leur importance 
comme établissements ecclésiastiques. Les exemples ont été em- 
pruntés à la Phrygie et plus spécialement k Rome, notamment 
aux cimetières de la voie Salaria, où M. de Rossi a fait récem- 
ment d^intéressantes explorations. — A la demande de quelques- 
uns des membres de la conférence, le second Mmestre a été con- 
sacré à une étude prâiminaire des institutions ecclésiastiques 
byzantines. Elle a porté sur les cadres généraux, sur les autorités 
ecclésiastiques supérieures aux métropolitains, et sur le pouvoir 
exercé par Tempereor dans le domaine religieux. On a tenu par- 
ticulièrement compte, en ce qui regarde les documents, des tra- 
vaux tout récents de MM. H. Gelzer et G. de Boor, sur les notices 
d'évéchés. 

A la conférence d'hagiographie, divers groupes ou spécimens 
de traditions ont été successivement étudiés. Pour la France on 
a choisi les légendes épiscopales ou martyrologiques d'Aquitaine 
et les documents d'autorité diverse relatifs aux évéques d'Auxerre; 
les légendes de Thessalonique ont représenté Thagiographi? 
d'Orient; quelques traditions romaines, quelques légendes de la 
Basse-Italie ont été examinées aussi, ces dernières plus spéciale- 
ment dans leur rapport avec les textes africains; enfin les docu- 
ments martyjx>logiques d'Afrique ont été énumâ^s, classés et 
décrits* 

Plusieurs travaux ont été présentés par les élèves. M. Dovoviie<) 
a rédigé une étude sur la passion des saints Jacques, Marien et 
autres martyr* de Lambèse; M. LâiimvivT, un mémoire sur la clas- 
sification chronologique des Miraeula de saint Démétrius de Thes- 
salonique; de aes recherches sur ce siget et ses accessoirei, il est 
résulté des eondusions importantes sur la date de deux grands 
édifices de Salonique, Sainte-Sophie et Saint-Dmitri. M. Buaoi«- 
zaa a présenté une étude sur le De martyriiuê Palœitinœ d'Ëusèbe; 
M. Fr. Scasma, un mémoire sur la langue originale de la Poê^ 
sio sancUfrum ffeni et AdUllei; ce travail, rédigé en allemand, a 
paru dans le Romische Quartaïschrift. 

6. 
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IX 

GÉOGRAPHIE HISTORIQUE. 

Directeur (Tétades : M. Augoste LoiieRoii, membre de l*Iii8titut 
(Académie des inscriptions et belles-^lettres). 

La coiiréaiiiGi du jeudi a en pour objet principal Tëtade des 
noms de lieu français , d*ordre civil , remontant à la première moitié 
du moyen âge, c'est-à-dire à Tépoque mérovingienne ou k Tépoque 
carioviogienne. Le directeur d'études s'est particulièrement atta- 
ché à mettre en lumière les renseignements que les vocables géo- 
graphiques renferment sur l'étendue de ia colonisation germa* 
nique en Gaule : colonisation franque dans les pays situés au 
nord de la Loire; colonisation bouiguignonne dans le bassin du 
RhAne; colonisation gothique daos la Gaule méridionale ; coloni- 
sation saxonne dans le Boulenois, le Bessinet plusieurs autres par- 
ties du littoral de la Manche. Enfin, désireux de réunir dans 
renseignement d'une même année toutes les données ethnogra- 
phiques que renferment les noms de lieu sur les colonies établies 
en Gaule au déclin de la période romaine ou au début du moyen 
ftge, il a consacré ses dernières conférences à un rapide examen 
des noms de lieu d'origine bretonne de la péninsule armoricaine 
et aux noms de lieu d'origine basque de l'extrémité sud-ouest de 
la France. 

Dans la ooNFiaiNci nu sambdi, le directeur d'études a étudié 
au ppint de vue étymologique les noms de communes du départe- 
ment de l'Aube, au nombre de cinq cents environ, en prenant 
pour base d'opérations le Dictionnaire topographique du d^ariement 
de rAubcj publié en 187& dans la collection du Ministère de 
rinstruction publique. Il a pu, au cours de cette étude, déter- 
miner d'une façon certaine Torigine de plus d'un vocable géo- 
graphique qui, jusqu'ici, avait résisté à ses invee%ations. 
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GRAMMAIRE COMPARÉE. 

Directeur d'études : M. BRéAL, membre de l'Institut, profes- 
seur au Collège de France. — Maîtres de conférences : 
M. Louis DuYAU, agrégé de l'Université, ancien membre de 
l'École française de Rome; M. A. Meillbt, agrégé de l'Uni- 
versité. 

CONFERENCES DE M. DUYAU. 

M. Dut AU a fait par semaine deux conférences, ie vendredi et 
le samedi à i heure. 

La GONFiRBNGB DU VENDREDI avait pour sujet : Les moU grecs en 
latin. On y a étudié une bonne partie des plus anciens emprunts 
du latin au grec en laissant de cAté les emprunts postérieurs à 
Tépoque républicaine, qui, pour la plupart, sont entrés dans la 
langue par voie écrite et présentent, par suite, moins d'intérêt 
au point de vue phonétique ou sémantique. 

L'étude des différents mots a fourni Topcasion d'étudier en dé- 
tail la méthode de recherche et de constatation des emprunts : 
structure phonétique, signification, etc. Au point de vue phoné- 
tique, l'attention de la conférence a été spécialement attirée sur 
ce fait, qu'un mot emprunté est sujet à des altérations particu- 
lières, dues à ce qu'il n'est connu et employé à l'origine que par 
un nombre restreint d'individus; il peut passer dans la langue 
courante sous la forme que lui a donnée cette minorité souvent 
infime, qui a pu faire prévaloir ici, par exception, ses habi- 
tudes de prononciation, tandis que les mots appartenant au fonds 
ancien de la langue, transmis de génération en géncTation par 
l'ensemble de la population, subissaient des modifications d'un 
genre différent. Cette remarque pourrait d'ailleurs être généralisée 
et trouver sa place dans une étude d'ensemble des changements 
phonétiques. Au point de vue sémantique, aussi, ces faits ont leur 
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a fourni Toccasion d'une revision de la phonétique; les principales 
questions de morphologie ont été traitées, par le professeur, au 
cours de l'explication. 



CONFERENCSS M M. MEILLET, 

M. Meillet a fait deux conférences par semaine. 

Dans la première, il a exposé la théorie des formes du verbe 
slave suivant les mêmes principes qui avaient déjà été appliqués 
dans Tétude de la phonétique Tannée précédente; les auditeurs 
ont été constamment invités à appliquer, à ce propos, les lois 
phonétiques indiquées pendant la première année du cours. 
M. MoifTMiToifiiET, en particulier, a pris k cette conférence une 
part très active; les autres auditeurs sont aussi intervenus à l'oc- 
casion. M. BoYER, professeur à l'école des Langues orientales, a 
bien voulu continuer à faire profiter la conférence de sa connais- 
sance approfondie de la langue russe. 

La GOifFiRENCE DU MARDI a été employée & l'exposé d'un certain 
nombre de questions relatives à la syntaxe comparée des langues 
indo-européennes; le grec a été pris le plus souvent comme point 
de départ. M. Brômsb a régulièrement assisté k cette leçon pen- 
dant le premier semestre. 

M* MoNTMiTONNBT a lu entièrement l'un des textes les plus im- 
portants du vieux slave, le Paalterium édité par Geitler, en y re- 
levant tous les emplois du génitif. Cette lecture lui a servi d'exercice 
pratique pour les conférences de syntaxe; les résultats en étaient 
examinés chaque vendredi pendant une leçon supplémentaire 
faite chez le maître de conférences. 

M. Barbblsrbt, obligé de quitter Paris, est resté en rapports 
de travail avec l'École et a entrepris, sur les indications de M. Mbil- 
LB9, de rechercher les traces qui subsistent, en latin, de la dis- 
tinction des verbes perfectifs et imperfectifs. 
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XI 

PHOIfiTIQUB GÉNÉRALE ET COMPARÉE. 

Mattre de conférences : M. Paul Passt, docteur es lettres. 

M. Passt a donné deux conférences par semaine. En principe, 
celle du vendredi devait être consacrée à une introduction à la 
phonétique historique; celle du mercredi, à des exercices pra- 
tiques portant sur la phonétique française. 11 n'a pas été possible 
de tenir les deux conférences entièrement distinctes. 

Du reste, elles ont été plutôt dirigées que faites par le mattre 
de conférences, qui a seulement exposé quelques principes géné- 
raux, dirigé des exercices pratiques, et présenté un travail per- 
sonnel sur les dévocalisations en français moderne. Les autres tra- 
vaux ont été présentés par les élèves et discutés en séance. Ils ont 
porté sur les sujets les plus variés. M. Mobbch a donné des obser- 
vations, en partie nouvelles, sur la durée des voyelles françaises. 
M. GAaTNia a fait une étude lout à fait supérieure sur le r6Ie de 
la voix dans le passage du latin à Titalien. M. Saboîhandt a com- 
paré les sons d'un patois vosgien avec ceux du français. M. Bbab- 
DBE a fait une statistique des sons du français, et fourni des ob- 
servations sur la première LauivenckUlnmg. W^ Smrh nous a 
entretenus de diverses particularités de prononciation dans le 
langage des orateurs publics. M. Roudbt a examiné quelques 
questions d'orthoépie, et étudié le rAle de la voix dans le passage 
du latin au français. M^^' Goldscbmiot a fait une étude intéres- 
sante sur le parler d'un enfant de a ans et demi. M. Wbbks, qui 
travaille sans relâche au laboratoire de TEcole, s'est livré à des 
recherches sur les plosives sud-allemandes, et est arrivé à des ré- 
sultats inattendus. M^ Mullbb a fait sur les déplacements d'ac- 
cent en français une étude que M. Roudkt a complétée par une 
observation toute nouvelle. M. Cubbvo a lu un travail de haute 
valeur sur l'histoire de la prononciation castillane. M. Staapf a 
présenté des observations sur les phénomèues de labialisation en 
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fraaçais. Tous ces travaux tëmoignent, & des degrés différents, 
du lële et des aptitudes des élèves et forment un ensemble très 
satisfaisant. 

XII 

LANGUES ET LITTÉRATURES CELTIQUES. 

Directeur d'études : M. Henri Gaidoz. 

M. 6au>oz s'est imposé comme règle davoir deux séries de 
conférences pour l'étude des deux plus importantes langues de la 
famille celtique : Tirlandais, la principale langue de la branche 
gaélique, et le gallois, la principale langue de la branche bri- 
tannique. 

IRLANDAIS. 

Une conférence de première année avait été annoncée, mais n'a 
pas eu lieu, faute d'auditeurs. 

L'autre conférence, destinée aux étudiants anciens, a été consa- 
crée dans le semestre d'hiver à des explications de textes (choisis 
dans les recueils publiés par MM. Windisch et Wh. Stokes). — Dans 
le semestre d'été, M. Gaidoz a commencé une série de leçons sur 
l'ancienne Irlande et sa civilisation. 

Ces leçons, qui seront continuées ultérieurement, ont porté 
sur le préambule du sujet, tel que le comprend le professeur. 
M. Gaidoz se propose, en effet, de leur donner un caractère phi- 
lologique autant qu'historique et archéologique et d'en faire un 
tableau où Tensemble enferme tous les détails, en comprenant 
ce qu'on appelle en allemand les Realten, Le sujet choisi n'était 
pas seulement étudié dans ses résultats et en vue de ses résul- 
tats, mais il l'était d'après les textes et les lexiques; les mots y 
afférents étaient relevés, classés d'après leur objet, et, s'il y avait 
lieu, étudiés ati point de vue comparatif et historique. . 

C'est d'après cette méthode que , dans le semestre d'été , M. Gaidoz 
a exposé notre connaissance de l'ancienne Irlande, et, d'une façon 
plus générale, de l'Irlande celtique; et comme, avant d'étudier 
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rhomme, il convenait d^ëtudier le milieu , les rapporta de Thoinnie 
•tec la nature qoi renlonraii et rimpreMon qn'il en reoevait, 
M. Gaidoi a successivement traité les points suivants : 

I. Les noms de Tlrlande (indigènes et étrangers); la situation; 
le climat; le sol; Torograpbie et Thydrographie; la toponymie, 
en tant quUl s^agit de noms de lieu descriptifs de la nature du 
sol et des traits physiques du pays. 

U. La mer; ses noms; ses ëpithètes; les proverbes auxquels 
elle a donné lieu ; les comparaisons qui lui ont été empruntées; 
sa description chez les poètes irlandais; les termes relatifs à la 
forme et aux accidents de la cAte et aux ties; mention des légendes 
relatives à la mer, à la navigation aventureuse et aux pays in« 
connus. 

m. La géologie et la minéralogie; les métaux et les miné- 
raux; leura noms; leur extraction et leur emploi. 

IV. La faune; les noms des animaux; leur emploi dans la topo- 
nymie. 

V, La flore; les forêts, les arbres et les plantes: leurs noms; 
leur emploi dans la toponymie. 

YI. L'astronomie et la météorologie : les éléments; les corps 
célestes; les phénomènes atmosphériques et les météores. 

Le but de cette étude était moins de déterminer la géogra- 
phie, rhistoire naturelle et la physique de Tlrlande, telles qu elles 
sont en réalité, que de les reconstituer telles que les Irlandais se 
les représentaient et dans les termes mAmes qu'ils employaient, 
que de classer dans cet ordre les mots du lexique irlandais et 
d'étudier ces mots aux points de vue divers de Tétymologie, de 
la signification et de l'histoire du sens. En un. mot, elle était 
faite non pas du point de vue otjedtfy mais du point de vue #«&- 
jeetif. 
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GALLOIS. 

La grammaire du gallois ayant été exposée Tannée précédente, 
la présente année a été consacrée à des explications de textes 
dans deux conférences distinctes. 

Dans la conférence destinée aux commençants, on a expliqué 
une anthologie de la langue actuelle, Ysten Sioned, publiée à 
Aberystwylh en 18821 sans nom d auteur; mais on sait que son 
éditeur est M. Silvan Evans, un des premiers érudits de la litté- 
rature galloise. Ysten Sioned est à certains égards un recueil de 
folk-lore gallois, et le professeur a fait expliquer de préférence 
cet ordre de textes. 

Dans une autre conférence, on a expliqué les quatre contes 
des Mabinogion qni contiennent vraiment des traditions galloises 
et qui, du reste, dans le manuscrit dit ^ le Livre rouge t», portent 
seuls le titre de Mabinogi, Ces contes dépendent, pour certains de 
leurs incidents, des légendes irlandaises, et c'est sous cette réserve 
qu'on peut les regarder comme originaux, pour les distinguer de 
ceux du même recueil qui décèlent une influence française. 

M. Ferdinand Lot, membre de la conférence, a publié dans la 
Grande Encyclopédie un article GaUea, oà Thistoire et la littérature 
du pays de Galles, si mal connues en France, sont présentées 
dans un résumé exact et bien informé. M. Lot prépare Tarticle 
Irlande pour le même recueil : il fera ainsi pénétrer dans le 
grand public la connaissance exacte des choses celtiques. — 
M. Lot a en outre publié dans la Bibliothèque de VÈcole dee eharteê 
un compte rendu de critique pénétrante sur Touvrage de M. d'Ar- 
bois de Jubainviile intitulé Les premiers habitants de F Europe. 
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XIII 
PHILOLOGIE ROMAINE. 

Directeur d'études : M. Gaston Paris, membre de Tlnslitut 
(Académie des inscriptions et belles-lettres). — Directeur 
adjoint : M. Mobil-Fatio, archiviste paléographe. 

Une conférence supplémentaire a été faite, durant le premier 
semestre, par M. Arthur Piagbt, élève dipiAmé. 

CONFiRBNCKS DE M. 6. PARIS. 

1* CoNpfaBNGB Dc YBffBBBDi. Dans le premier semestre, cette 
conférence a été consacrée à la suite de Tétude des Gloêes de Rei- 
ehenau, commencée Tannée dernière. M. Goulbt a fait office de 
secrétaire et a lu à chaque conférence le résumé du travail de la 
conférence précédente. Ce résumé, consigné sur un registre qui 
reste à TÉcole, servira quelque jour de base à une édition com- 
mentée de ces ^oses. 

Dans le second semestre, on a lu des textes français pris au 
Recueil de textes hae-laimêy français et provençaux de M. Paul Meyer. 
Les membres de la conférence préparaient d avance les morceaux 
désignés, et tous prenaient part à la lecture sous la direction du 
directeur d'études. 

9® CoNPiRBNGB DU DiMANCHB. La couférenco du dimanche a été 
employée à des comptes rendus critiques de publications nou- 
velles. Les membres de la conférence choisissaient une ou deux 
de ces publications, et en rédigeaient un compte rendu qu'ik 
remettaient au directeur. Celui-ci le lisait d'avance et présen- 
tait des observations lors de la lecture faite en conférence. Quel- 
ques-uns de ces travaux ont eu une étendue assez considérable 
et une réelle valeur; plusieurs ont été ou seront publiés dans la 
Romania. 
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Voici ceux qui ont été lus : 

MM. Singer : Harper, 7%e legend ofthe holy GraiL 

Th. Gartnbr : Ouvrages de MM. Karsten, Bos, Daiuac, sur la 
prononciation du latin. 

BosBR : Zimmer, Nenmus vinUcator. Ce travail approfondi, qui 
a occupe plusieurs conférences, sera repris et refondu par 
Fauteur^ et publie prochaioemeut 

Brun et Bossr : Wechssler, Die ramaniscken Marienkhgen, 

KuLTNBR : Bonchet, Les froverbes dans les chansons de geste, 
M. Kuttner a joint à son ëtade de cet opuscule celle d'un tra- 
vail plus étendu, dëjà ancien, de M. Ebert sur le même 
sujet. 

CooLBT : Morel, Ancienne traductionfrançaise de la Divine Cotnédie. 
M. Goulet a soumis k un examen très minutieux le travail de 
fëditeur de ce précieux texte, réservant pour une époque ulté- 
rieure Tétude du texte lui-même et des diverses questions qu'il 
soulève. 

Strohhatsb : Sepet, Le Miracle de Théophile; Biadene, Un Mira- 
colo délia Madonna, Le travail de M. Strohmayer a été imprimé 
dans la Ronumia. 

Brun : Gasté, Les drames liturgiques de la cathédrale de Rouen; 
Le Verdier, Le Lavement des pieds , mystère inédit, 

Dbs Granges : Bédier, Les Fabliaux, Cet important travail a 
rempli plusieurs séances, qui ont été rendues plus intéres- 
santes par la présence de M. Bédier, prenant part avec beau- 
coup de bonne grâce k la discussion de son livre; remanié et 
complété par Tauteur, il doit être publié dans la Romania. 

a"" M. Bosbr, dont le zèle et Taptitude vont en croissant, pré- 
pare un travail considérable sur les diverses rédactions de la 
Somme k Roi^ œuvre importante de théologie morale du xiii* siècle. 
M. Brun s'occupe d'un ouvrage d'ensemble sur le théâtre religieux 
dans le Midi au moyen âge. M. Pauflbr prépare une édition du 
roman en vers du Comte d'Anjou, et un grand travail sur Tépopée 
carolingienne en Italie. 
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CMF^RBHCBS DB M. KORBIHPATIO. 

Dans Tane de ses confërences, M. Mokil-Fatio a contiitiië 
rëtude critique du Cenion epiêtolario de Fernan Gomez de Giudad- 
Real, et s'est appliquée en établir Tinanthenticitë, tant au point 
de vne de la forme que du fond. M. SiaoïnAiinT, qui avait pris 
Tan dernier dëjà une part active aux travaux de cette conférence , 
a examiné et diacuté les dissertations de MM. Guerro et Gessner 
et de M""* Michaelis de VasconceUps sur les formes grammaticales 
et le vocabulaire du CenUm; il prépare un travail d'enaemble sur 
la langue de ce pastiche, comparée à la langue castillane authen- 
tique du XV* siècle. M. LioiiAiDoii a rendu compte de la mission 
qu'il a accomplie en Espagne pour rechercher des documents 
devant servir à élucider la question du Centan. Dans le chapitre 
de cet Annuaire consacré aux missions des élèves boursiers, le 
directeur de la conférence exposera (p. m) lobjet précis de la 
mission qu'il avait demandée pour M. Léonardon, et quels eo 
ont été les résultats. 

La seconde coof^rence a été consacrée à l'explication de divers 
poètes castillans du xv* siècle, et à Tétude de leur versiâcatiou. 
Quelques résultats des travaux de celte conférence ont été consi- 
gnés dans un article publié dans la Romania (n*" d'août 189&) sur 
ÏArU mayor et PhefulkasyUabe chez les poètes caetUlans delà fin du 
If* et an commemement Jk xrf eiide. 

CONFifRBNGES DE M. A. PIA6BT. 

M. A. PiASBT, élève diplômé, a fait pendant le premier se- 
mestre une conférence supplémentaire tons les lundis, à 9 heures 
du matin. Elle avait pour objet la Littéraiiire française des xif et 
xr* siMes, MM. MosacH, L. DcLAMAKas, Tango-Paris et M^ Pi:gh 
ont pris part aux travaux de cette conférence. 
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XIV 

DIALECTOLOGIE DE LA GAULE ROMANE. 
Directeur adjoint : M. Jules GiLLiisoN. 

Un second séjour à VIssoie a permis au directeur adjoint d'étu- 
dier avec beaucoup plus de détails que Tannée dernière la pho- 
nétique et le lexique de la vallée d^Anniviers etd^lucider certains 
points qui étaient restés obscurs. 

Il va sans dire que les recherches n ont pas porté exclusive- 
ment sur ce petit coin de terre : on a poursuivi les aires des .mois 
plus particulièrement intéressants et de leurs acceptions bien au 
delà de la Suisse française et rattaché les caractères phonétiques 
de Tanniviard à ceux des patois congénères de la Suisse, de la 
Savoie et du Dauphiné. 

M. Gartner, professeur à Gzernowite, bien connu par ses tra* 
vaux sur le rhéto-roman, a suivi sans interraption cette confé- 
rence et nous y a prêté un concours pour lequel je tiens à le 
remercier ici. 

La seconde des conférences a été affectée à l'interprétation de 
textes patois de Vendée, de Bretagne, de Picardie et de Savoie. 

XV 

LANGUE SANSCRITE. 

Mattre de conférences : M. Sylvain Livi, 
docteur es lettres. 

M. Lbvi a fait deux conférences par semaine : le mercredi à 
10 heures, le jeudi à 5 heures. 

La conférence du mercredi, destinée aux élèves en possession 
des éléments, avait (k)ur objet rexplication courante de textes 
facties. MM. Lâgôte^ MiRisaïAux, Blocaet etM"*BoTtNSGflôji^qui 
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M. Bahram apportent à Tétude du pehlvi un intérêt presque na- 
tional, M. Bahram ëlant Persan de race et désireux de connaître 
la forme ancienne de sa langue maternelle, M. Sarkissian, Armé- 
nien de nationalité, ayant Tintention de chercher dans la litté- 
rature et la langue pehlvies les renseignements infiniment nom- 
breux et insuffisamment explorés qu elles contiennent sur Thistoire 
de TArménie et sa lexicographie. 

La seconde conférence, suivie par M. Bloghbt, a été consacrée 
à Tétude des documents nouveaux qu'apportent à la lexicographie 
zende les textes zends inédits nouvellement publiés par M. Dar- 
mesteter. M. Blochet achève la rédaction du lexique de ces textes 
qui deviendra un instrument indispensable pour la philologie 
zende. 

ÏVII 

LAiNGUES SÉMITIQUES. 

Directeur d'études : M. Joseph Derenbourg, membre de Tiu- 
stitut (Académie des inscriptions et belles-lettres), — Di- 
recteur adjoint pour les langues hébraïque, chaldaîque et 
syriaque : M. Auguste Carrière. — Directeur adjoint pour 
l'arabe : M. Hartwig Derenbourg. 

CONFÉRENCES DE M. CARRIERE. 

Trois conférences par semaine ont été consacrées à Tétude de 
la langue hébraïque. Les élèves de deuxième et troisième années 
ont abordé l'explication du livre à* haïe (première partie), avec 
les commentaires historiques. Aux auditeurs de première année, 
le directeur adjoint a exposé les éléments de la grammaire hé- 
braïque, ensuite il leur a fait traduire quelques textes faciles. 

La langue syriaque a fait Tobjet de trois autres conférences. 
Tandis que les élèves nouveaux se bornaient à Tétude de la 
grammaire, les élèves plus avancés ont pu interpréter des textes 
empruntés aux Anecdota syriaca de Land. 

Anndairk. — 1896. 7 



96 RAPPORT SUR LES GONFÉRENCKS. 



GONPiâBNCBS DB M. UARTWIG DERENB0UR6. 

Le COURS DU MBRGiBDi a ëté consacre à Texplication des qua- 
trième et cinquième Séaneei de Hariri, celles de Damiette et de 
KoAfa. Le commentaire choisi par Silvestre de Sacy a fourni 
l'occasion d'éclaircissements et de discussions historiques, gram- 
maticales et lexicographiques. Le vendredi, nous avons d'abord 
étudié la monographie consacrée par Ousâma aux bAtons cé- 
lèbres; puis, k la demande des collaborateurs les plus assidus de 
la conférence, les généralités grammaticales, qui ouvrent le Livre 
de Stbawaihi, ont amené une comparaison entre le texte édité 
naguère par M. Hartwig Derenbourg (I, Paris, 1881) et la tra- 
duction allemande (Berlin, 189&) de M. G. Jahn. 

M. Guy prépare comme thèse un ^dictionnaire géographique de 
rÉgypte, d'après les sources musulmanes. S'il mène à bonne fin 
ce travail auquel il est préparé, s'il peut mettre en œuvre ses 
matériaux dans le pays même dont il s'occupe, il donnera un 
digne pendant k la Géographie de l'Egypte à V époque copie, par 
M. E. Âmelineau (Paris, i8g3), une continuation utile au Die- 
tionnaife de la Perse, par M. Barbier de Meynard (Paris, 1861), 
et au répertoire sur la Palestine, intitulé Palestine under the 
Moslems, par un autre Guy, M. Guy Le Strange (Londres, 1890). 



XVIII 

LANGUB ÉTHIOPIENNE ET LANGUES TOURANIENNES. 

Directeur adjoint : M. Joseph Hal^vy. 

Les premières conférences ont été consacrées aux notions gé- 
nérales concernant les origines du peuple abyssinien, la fonda- 
tion de la ville maritime d'Adoulis, la formation du royaume 
d'Aksum, la soumission des peuples autochtones et l'ouverture 
d'une route commerciale jusqu'en Egypte. On a cherché à déter- 
miner le rôle respectif des doux (éléments étrangers qui ont le 
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plus contribué à introduire un état de civilisation relatif dans le 
nouveau royaume, la colonie sabëenne établie à Yaha et la co- 
lonie grecque qui occupait la célèbre ville de Goloé. 

L'enseignement de la grainunaire a été^ comme toujours, suivi 
d'exercices de traduction et d'analyse de morceaux choisis dans la 
Chrestamathie de Dillmann. La nature des racines a été étudiée au 
point de vue de la philologie comparée et les phénomènes séman- 
tiques ont été expliqu(fe au moyen de l'évolution graduée du sens 
dans chacune des langues sœurs* 

M. l'abbé Chabot prépare les éléments nécessaires pour étudier 
les termes syriaques qui ont été introduits dans la langue éthio- 
pienne par les traducteurs de la Bible. 

Les dernières conférences ont eu pour objet un aperçu substan^ 
tiel sur la langue et Tépigraphie sabéennes. 



XIX 

ARCHÉOLOGIE ORIENTALE. 

Directeur d'études : M. Clbrmont-G anneau, membre de l'Institut 
(Académie des inscriptions et belles-lettres). 

Etude de diverses questions relatives à la géographie ancienne 
et à l'archéologie de la Palestine (Jaffa et ses environs; Dhabita; 
Yazour, Gezer, Abou-Ghauch; détermination de divers casaux 
des croisés). — Architecture comparée des Arabes et des croi- 
sés. — Une nouvelle pierre milîiaire du calife ^Âbd el-Melik; 
première apparition des points diacritiques dans l'écriture arabe 
sous forme de traits rectilignes. — Intaille avec inscription sy- 
riaque ancienne, '—r Le mot cames de la Chronique du Chiprois 
= le mot arabe igâmè, pluriel igâmât, — Discussions de di- 
vers points de phonétique sémitique (araméen et arabe vulgaire); 
aperçus sur les monnaies indo-scythes, les inscriptions hittites 
et cypriotes, etc. 
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la grammaire une vingtaine de planches du Dendérah de Mariette 

(t. II). 

M. Chassinat a continué, de concert avec M. Maspero, la pu- 
blication des œuvres posthumes de Rochemonteix. Il a publié 
dans le Recueil de Travaux, t. XVI, fasc. 3-&, une remarquable 
étude sur le livre magique destiné à protéger la barque osirienne 
contre Set. 

M. MoRET a transcrit et traduit un des papyrus hiératiques 
de Bologne publiés par M. Lincke. C'est un bon travail qui an- 
nonce chez son auteur des qualités réelles de paléographe. 

M. Chassinat a terminé une thèse sur laquelle les commis- 
saires responsables ont remis un rapport favorable. 

GONFJÎRENGES DE H. 6UIETSSE. 

La première conférence a eu pour objet la revision de la gram- 
maire et Texplication de textes hiéroglyphiques. 

La seconde conférence, suivie presque exclusivement par des 
commençants, a porté sur Tétude des signes hiéroglyphiques, la 
lecture et le déchiffrement de textes hiéroglyphiques. 

M. Chassinat m*a beaucoup aidé dans cette conférence pour la 
classification des signes et rétablissement d'un lexique élémen- 
taire des mots les plus usuels de la langue égyptienne classés par 
catégories générales de sens ou d'espèce. Aucun des auditeurs de 
ces conférences, sauf M. Chassinat qui m'a été un précieux colla- 
borateur et a déjà publié des travaux appréciés, ne se trouve 
encore en état de songer k une publication. 

XXI 

RAPPORT DE M. HENRI LEBÀGOE, LIGENCIJÎ ES LETTRES, 
CHEF DES TRAVAUX PALEOGRAPHIQGES. 

Les fonctions de M. Lrbbgdk consistent : i^'à initier à la paléo- 
graphie les élèves auxquels les directeurs ou maîtres de confé- 
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renées ont auignë des eoHations à faire; 9*" k surveiller et assister 
h heures fixes les ëièves dans les diverses bibliothèques de Paris; 
3^ k prendre part lui-même wx coUaiious de manuscrits deman- 
dées au président de la Section par des savants français et étran- 
gers. 

I. Conférence élémentaire de paléographie. — La coNFiaBiiCE du 
jBUDi a été consacrée presque toujours k des exercices de déchif- 
frement. Les élèves ont été exercés k lire une bonnç partie des 
planches en écriture onciale, puiç en écriture miAuscule des 
Specitnina paîoeographica de Wattenbach, du Catahf oj greek nus 
de la Pakiet^t^hical Society^ et des Fac-eimilés de$ manuscrite grecs 
datés de la Bibliothèque nationale de M. Omont. Ils ont appris à 
connaître les sigles usuels ^ les abréviations techniques, celles des 
scholies particulièrement, des mathémaliciens et des géomètres, 
et ils ont été exercés à la lecture des pUocbes de BasU 

MM. Velat et Rooiiit&T aont reatés peu de tempa et n ont pu 
prendre part aux travaux de la conférence. Il n'en est pas de 
même de M. Segbrstaa déjà initié à la paléographie par la 
lecture des manuscrits de TAnthologie. Malheureusement, Tétat 
de sa santé ne lui a pas permis de suivre les conférences jusqu'au 
bout comme Tont fait MM. Cabsv, Lauubnt et Bodin. U a dû les 
interrompre i Pâques. 

M. Lavruit a traité dans deux oonférences très soignées des plus 
anciens papyrus et de la chronologie, M. Booin a fait une expo- 
sition intéresaante aur les manuaorita parisiens de ïAnabase d'Ar- 
rien, 

IL Surveillance et assistance données aux élèves dans les biblio^ 
ihèques, — Le chef des travaux paléographiques a eu le plaisir de 
voir assidûment à la Bibliothèque nationale M. Couvreur qu'il 
a eu comme élève en 1891, mais que ses travaux sur le Phédon 
ne permettent plus de regarder comme un élève. M. Couvreur 
est venu étudier les scoiies des manuscrits de Platon et il n a eu 
recours que rarement à Taide de M. Lebègue et seulement dans 
les passage» où la lecture offrait de réelles difficultés. 
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Dès le mois de décembre, MM. Bodin et LAumniT sont venus à la 
Bibliothèque nationale étudier et collationner pour leur instruc- 
tion des portions de manuscrits en onciale et les deux manuscrits 
des Épttres de saint Paul en entier. Dès que leurs connaissances 
dans la minuscule ont été assez avancées, ils se sont chargés d'une 
collation des douze premiers chapitres du livre vu de VAnabase 
d'Arrien demandée par M. Mendelssohn, de Juriev. M. Lau- 
rent a étudié le manuscrit lioy, M. Bodin le manuscrit 175/1 et 
M. Cahen le manuscrit &56. Aidé de ces collations et des colla- 
tions fournies par le chef des travaux paléographiques, colla- 
tions dont il sera question plus loin, M. Bodin a pu reconnaître 
la valeur du manuscrit C (1763'). 

Les demandes de collation de manuscrits latins ont été moins 
actives que Tannée précédente. Toutefois, M. Laurent s^est chargé 
de vérifier bon nombre des passages des Etymohgiea d'Isidore 
dans le manuscrit 768/1, à la demande de M. Kuebler, de Ber- 
lin. 

Vers la fin de Tannée, M. Delaruelle, élève des conférences 
de M. de Nolhac, désireux de connaître la paléographie grecque 
des xv*" et xvi"" siècles, a été mis en état de lire sans défaillance 
Técriture familière aux savants de la Renaissance, à Budé princi- 
palement. 

IIL Travaux entrepris par le chef des travaux paléographiques. 
— Le chef des travaux paléographiques a participé aux travaux 
de ses élèves afin de fournir à M. Mendelssohn, de Juriev, un 
échantillon des manuscrits parisiens de VAnabase d'Arrien. A cet 
eifet, il a collationné une portion déterminée des manuscrits 
i438, i683, i684, 1765, 1763. De plus, il a entrepris la col- 
lation complète du dernier manuscrit (en ce qui concerne YAnan 
base). M. Mendelssohn a déjà reçu la collation des folios i-53'. 

M. ScHEER, de Breslau, a sollicité et obtenu une collation 
partielle du manuscrit de Tzetzes 9723. 

A la demande de M. Vitelli, de Florence, M. Lebègue a revu 
une trentaine de passages des Helléniques de Xénophon conte- 
nus dans le manuscrit 1738. 



104 RAPPORT SDR L^S CONFÉRENCES. 

En ce qui conoeroe le latin, M. Kuiblkm a reçu la collation par- 
tielle des manuscrits d'Isidore n^ 7889 (dont le commencemenl 
avait ëtë étudie par M. Châtelain), 7883 et 7585. 

M. DûHiiLKi a sollicité et obtenu une collation partielle des manu- 
scrits latins 598, 13187, 13371, 9388, 98&6« 



RAPPORT DES BOURSIERS. 105 



MISSIONS DE LA VILLE DE PARIS. 



Depuis 1876, le Conseil municipal de Paris alloue à la Sec- 
tion des sciences historiques et philologiques une subvention 
annuelle de 19,000 francs, dont le tiers au moins doit être 
consacre à des bourses de voyage à Tétranger, le reste de la 
subvention pouvant être attribué par la Section à des bourses 
d'ëtude(i). 

En 1893-1 89/1 des bourses de voyage, dont le montant ëtait 
proportionné au temps que devait passer à l'étranger chaque 
missionnaire, ont été accordées à MM. Jean Lemoine, A. Foucher, 
Ferdinand Lot, Léonardon, A. Vautier et Th. Cart. Conformé- 
ment au règlement, les rapports remis par ces jeunes gens ont 
été adressés, avant le 1" juillet 1894, à M. le Ministre de in- 
struction publique, qui les a transmis au Conseil municipal de 
Paris. Nous donnons ici le résultat sommaire de ces missions. 



NOUVELLE MISSION DE M. LEMOINE EN ANGLETERRE 



(2) 



Mon dernier voyage en Angleterre a eu deux objets princi- 
paux : 

1"* Compléter les renseignements que les archives et les bi- 
bliothèques anglaises peuvent fournir sur la part prise par la 
Bretagne dans la première partie de la guerre de Cent ans. Outre 
les nouveaux documents que j'ai pu tirer, à ce point de vue, du 
Record Office et du British Muséum^ j ai dépouillé avec beaucoup 
de fruit plusieurs manuscrits de la bibliothèque de TUniversité 
de Ciambridge, et y ai découvert notamment une très intéressante 



(>) Voir plus haut, p. 5i , le règlement relatif â ces bourses. 
^*) Voir Annuaire iSgS, p. 98; 1896, p. 76. 
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lettre d'Edouard III relative k une expédition de Duguesdin à 
Jersey, expédition considérée jusqu'ici comme à peu près légen- 
daire et que certains détails rapportés par les chroniqueurs qui 
la mentionnent suffisaient en tous cas à rendre invraisemblable, 
a"" Ayant eu Theureuse fortune de découvrir à la Bibliothèque 
nationale une chronique composée h Saint-Denis au xiy* siècle 
par un moine de Tabbaye, non seulement j*ai pu recueillir à 
Londres de nombreuses pièces utiles ) lannotation du texte, 
mais un passagie d'une eopopilation conservée dans un manuscrit 
du Britiih Muêeum, m*a mis sur la trace d'une antre chronique 
du mAme auteur, chronique beaucoup plus considérable et re- 
montant au moins jusqu^è Philippe Auguste. Plusieurs autres 
manuscrits de cette compilation que j'ai retrouvés à la Biblio- 
thèque nationale de Paris ont contribué à fortifier cette hypothèse. 

J. Lbmoinr, 



MISSION DE M. p. LOT DANS LE PATS DE GALLES. 

M. Ferdinand Lot, archiviste paléographe, élève de TÉcole , 
des hautes éludes, a été chargé en 1893 d'une mission dans le 
pays de Galles, à l'effet de se perfectionner dans l'idiome mo- 
derne, d'en étudier les particularités qui distinguent la langue 
parlée de la langue écrite, enfin de se rendre compte autant qu'il 
se pourrait du mouvement littéraire moderne de eette contrée si 
curieuse et si ignorée du continent et même de l'An^elerre. 

Il a choisi pour léjour le nord du pays de Galles , et en parti- 
culier la ville de Camarvon, pour deux motifs : le premier, que 
le Nord est moins anglicisé et que son dialecte distingue avec 
plus de finesse certaines voyelles que les Gallois du Sud confon- 
dent; le second, que la ville de Garnarvon, en dépit du faible 
chiffire de sa population, est le centre le plus important pour la 
publication des journaux et revues du pays. 

Dès le lendemain de son arrivée, M. Lot a eu la bonne fortune 
d'entrer en relation avec un étudiant de la petite Université gal- 
loise de Bangor, qui a contribué beaucoup à lui faciliter la con- 
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naissaneè de son pays. li a pu égalemsnt mettre à profit l'oblii- 
geance de deux professeurs de lu mâme Université. 

M. Lot a également séjourné à Aberystwyth, Bala, Llangol* 
len, etc. 

Au point de vue linguistique il a pu vérifier et contrôler, du 
moins en partie, quelques^-uns des résultats obtenus par 
MM. Sweet et Nettlan sur le dialecte gallois du Nord. Mais Tin- 
térôt de la mission a consisté surtout dan» Tenquèfee anr le mou- 
vement littéraire moderne du pays. Si la prose (en dehors des 
traités de théologie et des homélies) est négligée, n'étant guère 
représentée dans le roman que par M. Daniel Owan et point du 
tout dans les sciences, la poésie reste toujours en honneur. 
Joornaux, magazines, recueils à'Eiateddfody ont leurs colonnes 
encombrées devers. Néanmoins, depuis la mort de Mynyddog et 
de Geiriog Hughes, aucun poète ne parait être arrivé à une véri- 
table célébrité. Enfin la presse en langue indigène est relative- 
ment florissante et constitue, après le prêche calvinisme en gallois, 
Parme de conservation la plus efficace de la littérature et de 
ridiome nationaux. Vu ie chiffre de sa population ( i million et 
demi d'habitants, dont les deux tiers parlent soit le gallois seul, 
soit Tanglais et le gallois), le mouvement littéraire de ce petit 
pays est réellement très important. Il est éclatant ai on le com- 
pare à celui des autres pays celtiques, Islande, Ecosse occiden- 
tale, Bretagne, plongés dans la plus profonde torpeur. 

M. F. Lot espère exposer un jour Thistoire et la littérature de 
ce pays si intéressant quand ses études seront plus complètes et 
plus approfondies. Un article d'une vingtaine de colonnes publié 
dans la Grande Encyehpédiê, sur l'histoire, la langue et la littéra- 
ture du pays de Galles peut être considéré comme une esquisse 

de ce projet. 

FERDINAND Lot. 



MISSION DE M. À. FOUGHBR EN ANGLETERRE. 

M, A. FouGHBR s^est d'abord rendu à Londres et s'est mis aus- 
sitôt à ses études d'archéologie indienne. Il se trouvait que le 
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moment ëtait heureusement choisi. La salle indienne da Britigh 
Muêewn^ d'organisation daiileurs récente, venait de s'enrichir 
de quelques dons nouveaux; en même temps paraissait en Alle- 
magne un essai très intéressant sur Parchëologie bouddhique de 
rinde, accompagne d'illustrations d'après la collection du Musée 
d'ethnographie de Beriin (A. Gmnmedei ^Buddhittieke Kunst in Iitr- 
dim). M. Foucher a tâché de mettre à proGt ces circonstances et 
la situation privilégiée que donne, pour ce genre d'études, le 
séjour de Londres. Comme spécimens de l'école proprement in- 
dienne, il avait notamment è sa disposition le moulage de la 
porte orientale de Sanci à Vlndian Mu$eum {t" étage) et au 
BriHêh Mmeum^ groupés un peu péie-méle sur les parois du 
grand escalier, les débris d'Âmarâvatt qui en réalité appartien- 
nent à des époques très diverses. Mais c'est surtout sur les sculp- 
tures gréco-indiennes découvertes aux environs de Peshawer que 
le travail de M. Grûnwedel, après les articles de MM. Senart et 
V. Smith, appelait particulièrement l'attention; pour en faire 
comprendre l'intérêt il suflSt de rappeler que ces œuvres sont 
toutes classiques de forme (du moins à l'origine) en même temps 
que bouddhiques d'inspiration, et qu'elles ont eu la fortune sin- 
gulière de servir de modèles à l'imagerie pieuse de la Haute-Asie 
et du Japon. M. Faucher a pu voir une centaine d'échantillons 
de cet art encore peu connu tant au British Muséum (9' galerie 
du nord, salle viii) qu'à YIndian Muséum ^ qui contient également 
plusieurs moulages d'après les statues du musée de Lahore; 
enfin sur l'invitation du D' Leitner, qu il avait rencontré à une 
séance de la Boyal Asiatic Society, il a visité la belle collection 
d'originaux et de moulages conservée à Woking, à quelque dis- 
tance de Londres. En même temps, il ne se faisait pas faute 
d'étudier dans les bibliothèques les reproductions disséminées en 
divers recueils. Il lui a semblé que la façon la plus utile de pré- 
senter ses observations était de les joindre à un compte rendu 
détaillé du livre de M. Grûnwedel. Quelques discussions sont 
venues grossir ce premier travail. En l'absence de tout monument 
plus ancien, M. Foucher ne peut accepter l'existence d'un tr proto- 
type hindou hypothétique^ aux Bouddhas classiques du Gan- 
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dhâra. Il insiste ëgalement sur Tidée dëjà suggérée par M. Senart, 
que la sculpture du nord-ouest n'est pas seulement une école 
d'art bouddhique, quelle est plus particulièrement Técole du 
Mahâyàna dont elle a contribué à faire la fortune. Enfin au lieu 
de chercher uniquement dans Thistoire militaire, diplomatique 
oif commerciale de TÂsie antérieure une explication insuffisante 
de Tinfluence classique sur Tart des bords de ilndus, il propose 
de considérer ce fait à sa place dans Thisloire générale de lart 
antique, où il n'est plus qu'un épisode de l'universelle expansion 
de l'art gréco-romain entre le i*' et le m* siècle de notre ère. 

M. Foucher s'est ensuite rendu à Cambridge où il a eu la 
bonne fortune de se retrouver avec M. S. d'Oldenbourg, profes- 
seur de littérature sanscrite à l'Université de Saint-Pétersbourg, 
qu'il avait déjà rencontré à Paris et à Londres. Sous la direction 
d'un paléographe aussi expérimenté, avec lequel il avait déjà 
examiné le fonds Hodgson à la Bibliothèque de VIndia Office, 
M. Foucher put se mettre rapidement à l'étude de la précieuse 
collection de manuscrits bouddhiques*que possède la bibliothèque 
de l'Université de Cambridge. Leur attention fut surtout attirée 
par le manuscrit Add. i6&3. Ce manuscrit, exécuté au xi** siècle 
(loi 5) dans le monastère népalais de Çrl Hlam , contient 85 mi- 
niatures, représentant soit des personnages sacrés, soit des lieux 
saints, soit des scènes légendaires du bouddhisme; de plus, seul 
des manuscrits de Cambridge, il présente cette particularité que 
76 d'entre les miniatures sont accompagnées d'une inscription. 
Est-ce une divinité qui est représentée, l'inscription nous donne 
son nom, son épithète et le nom du pays et de la ville où elle 
était adorée sous cette forme et sous ce vocable; esirce un monu- 
ment, l'inscription nous apprend également sa situation géogra- 
phique, son nom, parfois le nom de son fondateur. Quant aux 
9 miniatures non inscrites, une d'elles n'est qu'un simple motif 
d'ornement; les huit autres nous montrent des scènes de la vie 
du Booddha (naissance, tentation, nirvana, etc.), absolument 
analogues aux représentations que nous trouvons de ces épisodes 
dans les bas-reliefs du Gandhâra ou les peintures d'Ajanta. Enfin 
plusieurs détails matoriels, le fait que les inscriptions précédaient 
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(au moins poar les vingi^trois premières) fexécution des minia- 
tures; la présence dans le manuscrit de deux feuillets 1 90 qui sont 
la reproduction presque exacte Tun de i*autre; rinsertion, à Taide 
d'un {[rattage, d'un deuxième colophon poslërieur de cent vingt- 
quatre ans au premier, nous fournissent la preuve non seaiemcnt 
qu'inscriptions et miniatures sont en tout cas antérieures au 
xii' siècle, mais encore qu'elles étaient copiées d'un original plos 
ancien et représentaient une tradition suivie. Or, pour identifier \en 
anciennes sculptures bouddhiques de l'Inde , nous n'avons jusqu à 
présent à notre disposition que des documents modernes et étran- 
gers, reproducteurs des panthéons contemporains dn Thibet et 
de la Chine. Voici au contraire des documents indiens, identifiés 
à l'avance, et, par leur date, formant le chaînon intermédiaire 
entre Timagerie moderne et les monuments anciens. On roit leur 
utilité au point de vue de l'iconographie bouddhique; leur intérêt 
n'est pas moins grand pour l'histoire de l'art indien et la géogra- 
phie des principaui sanctuaires du bouddhisme. 

M. S. d'Oldenbourg ayant dû bientôt quitter Cambridge, 
M. Foucher resta seul pour faire le catalogue détaiUé des inscrip- 
tions et des miniatures. Il prit à (âche de chercher, chemin fai- 
sant, aux noms géographiques des identifications « aux images 
des divinités et des monuments des traces de leur existence dans 
les mémoires des pèlerins chinois ou les rapports des archéolo- 
gues. En même temps il étudiait les colophons des autres manu- 
scrits du XI* siècle (notamment celui de YAdd, 866, écrit 
également à Çri HIam) et lea miniatures de la même époque (sur- 
tout celles des manuscrits bengalis Add. t &6& et Add* 1688, qui 
fournissent d'utiles comparaisons). Si incomplet que soit encore 
l'essai où il a réuni les l'ésultats de ses recherches et tenté de dé- 
gager ses conclusions, il doit d'avoir pu entreprendre cette tâche, 
toute de comparaisons et de références, à la libéralité avec 
laquelle MM. les bibliothécaires de l'Université à Cambridge ont 
mis sans compter à sa disposition imprimés et manuscrits. 

En même temps M. Foucher a été assez heureux pour pouvoir 
profiter des leçons du professeur E. B. Cowell, dont l'activité fait 
en ce moment de Cambridge un centre important de traduction» 
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sanscrites et pâlies. Non content de ladmettre à ses cours, Témi- 
neuf professeur a bien voulu lire en particulier avec lui quelques 
fragments de commentaires et de traitëd philosophiques. Qu'il 
soit permifl de Ten remercier ici. 

A» FoUGHKBé 



MISSION DE M. H« L]S0NA1lD0?f EN ESPAGNE. 

La question du Centan epistoJario de Fernan Gomez de Giudad- 
Rëal a ëtë, depuis Ticknor (18/19), traitée pftr divers ërudits 
qui ont les uns attaque, les autres défendu Tauthenticitë de ce 
recueil ëpistolaire qui se rapporte ^ on le sait, à Tëpoque du roi 
Jean II de Castille. Au point de vue historique, le problème n'a 
pas encore reçu de solution satisfaisante. Sans doute il ressort 
d'un eiiamen métne sommaire des pièces du procès que ce Centon 
est une œuvre fabriquée, que le contenu des lettres a ëtë emprunte 
en grande partie à une rédaction de la chronique royale de Jean II 
et que l'auteur de cette supercherie^ qui vivait au commencement 
du xvii° siècle ^'\ s'est vraisemblablement proposé, en introduisant 
dans la correspondance du prétendu bachelier certains noms et 
certaines allusions, de se créer une belle généalogie et de rehausser 
le prestige de sa famille ; mais il reste à faire voir dans le détail 
comment le faussaire a procédé, comment il a copié ou altéré le 
texte de la chronique et d'où dérive ce qu'il lui a paru utile d'y 
ajouter. 

Quant à la langue et au style des parties refaîtes, c'esirà-dire 
de celles qui ne sont pas simplement calquées sur la chronique, 

(*) Il a été admis jusquMci que rédition princeps du Centon qui porte la dale 
de 1^99 n*a été connue et n^a commencé à se répandre qu^aux environs de Tan 
i6âo (P. Pidal, B»tudt08 lit$r<trioSy Madrid, 1890^ t. II, p. 68). Opinion 
erronée, si IW en juge diaprés cet énoncé du n° 8^07 de la bibliothèque de 
feu sir Thomas Pbiilipps : ff Centon Epistoiario del Bachiller Fernan Gomex al 
rei don Juan II". Ëstampado en el anno 1 ^99. A transcript in the autograph of 
P. Mariana. la"* ch. s. xvii.» Mariana est mort en i6a4. S*il a transcrit Pédi- 
tion de 1^99, c^est que le livre circulait déjà en Espagne dans le premier 
quart du xvii* siècle. 
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établie et l'on n aurait plus à traiter que subsidiairement des 
autres points suspects. C'est ce qui me décida en 1 898 à demander 
pour un de mes élèves, M. H. Léonardon, une mission qui devait 
avoir pour objet d'élucider en Espagne ce problème historique, 
fondement de tout ie reste. 

Avant d'exposer les résultats de cette mission, il importe de 
dire succinctement ce que Ton sait de l'historiographie du long 
règne de Jean IF de Castille compris entre les années 1 &06 et 1 &5 U. 

La charge d'écrire les annales de ce souverain et de continuer 
les chroniques de Castille k partir de l'avènement du fils du 
foi Henri III fut confiée en premier lieu à Alvar Garcia de 
Santa Maria, juif d'origine, ùé à Burgos, converti au christîa-* 
nisme en l'année 1890 et qui mourut le 91 mars 1/160 ^^s il 
était frère du célèbre Salomon Lévi, plus connu sous le nom 
qu'il reçut au baptême de Pablo de Santa Maria, qui fut évéque 
de Carthagène, puis de Burgos et grand chancelier de Castille. 
Alvar Garcia rédigea les annales du règne de 1&06 à i&SA^et 
son travail parait avoir été transcrit originairement dans deux 
i^istres qui comprenaient : le premier, les années t/io6 à 1&19, 
le second, les années i/iso à t&3&. Cette chronique ainsi divisée 
en deux parties d'égale longueur a été connue et utilisée par di- 
vers érudits des xvi* et xvii* siècles , notamment par Zurita et 
Andrés de Uztarroz. Le premier, pour écrire ses Anales de Aragon^ 
s'était procuré l'ouvrage d' Alvar Garcia; il en avait exécuté iui- 
méme et fait exécuter par un scribe une copie, d'après des manu- 
scrits du monastère de las Cuevas de Séville, qui- contenaient le 
texte complet (1 &06-1 &3&), et aussi d'après l'original de l'auteur 
pour la seule seconde partie (i&3o-i&3&). Nous constatons 
qu'il renvoie souvent dans ses Anales au livre d'Alvàr Garcia , à 
partir de l'année i&io jusqu'à l'année i&3o: sa dernière cita- 
tion se trouve dans le chapitre lxx du livre XIII qui traite 
d'événements de l'année i/i3o. Andrés de Uztarroz, dans lapre- 

(^) M. Martinez Anfbarro y Rives, Dieeionario Uogréfico y InbUogrdJieo ie aU' 
tore» de la provineia de Burgoe, Madrid, 1889, P* ^^7 ®^ ^^^* ^^ autear fait 
oaitre Alvar Garcia en 1 349 et, par conséquent, lui reconnatt une existence de 
cent onze années, ce qui vraiment est beaucoup, même pour un juif espagnol. 

AicRUAiRi. — 1895. 8 
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oAcle et tuteur Ferdinand que des siens propres « et nous mtous 
par Galiadee de GanFajal que la première partie de TÂivar Garcia 
fut un jour présentée à Ferdinand }e Gadu^ique comme une 
histoire de son grand-père ^^\ D'autres manuscrits d'anciennes 
bibliothèques espagnoles et qui s'annoncent comme renfermant 
une If Giomca dd ret D. Fernando el primero de Aragon «, no- 
tamment un volume de la bibliothèque d'Isabelle la GaÂoiique (^^ 
et un autre volume de ia collection du comte-duc d'CMivares (^^, 
rentraient, il n'est pas infraisemblable de le supposer, dans cette 
catégorie et offraient simplement un texte de la première moitié 
de l'Alvar Garcia. Or ces manoacrits n'ont peut-être pas përi, et 
qui sait si on ne les découvrira pas un jour ou l'autre dans quelque' 
dépèt public mal exploré jusqu'ici ou dans une collection parti- 
culière ? 

Pour le moment, nous pouvons dans une c^taine mcfture 
suppléer à cette lacune grâce à un manuscrit de notre Biblio* 
thèque nationale, le n"* io& du Fonds espagnol, qui provient de 
Masarin et que j'ai décrit ainsi, en 1 88s, dans le Catalogue dêê 
mamiteriu etpagnob et foHugais de ce dépôt: if Première partie 
{(d'une histmre de Jean II, roi de Gastille, de l'année 1&06 è i4t6, 
fT incomplète au commencement et à la fin. G'est probablement 
ffun fragment de la chronique d^Alvar Garcia de Santa Maria, 
ff Comparé à la Gronka de Juan H remaniée par Feman Perex de 
«rGusnmn, notre texte se présente comme beaucoup plus déve* 
(T loppé, surtout en ce qui concerne l'infant Ferdinand et l'histoire 
(T d'Aragon. Les felios 3o et 3â sont mutilés. Au Mio 1, une main 
(f plm récente a écrit ce titre : nHiitoria iel Rey don Fernando t 
de Aragon t). Plus tard, en procédant à un nouvel examen de ce 
vohmie et en oomparant divers passages de son texte avec les 
extraits d'Andrés de Uztarroz, j'ai acquis la conrictnm que je ne 
m'étais pas trompé en y reconnaissant la première partie de la 
cbponique d'Alvar Garcia. 

(*) Préface de ia chroaique de Jean IL 

(*) Afraiortaf dêlmR, Aeedtmia tU lÀHktma, t. VI, p. 669. 

^') Antonio, BUtliôtkêca-kkpanmvetu», éd. PerwBayert t H, p« toh\ 

8. 
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Cuenca et gouverneur du prince Henri, puis muni par ledit 
ëvéque d'un prologue calqué sur celui que composa Fernan Ferez 
de Guzman pour ses biographies d'hommes illustres de Castille 
{Generaeianes é aemblamas). H faut encore ici se renseigner en 
premier lieu auprès des historiens aragonais, Zurila et Andrës 
de Uztarroz; Zurita a cite cinq fois dans ses Anaks de Aragon 
f ou vrage de Pedro Carrillo , aux années i & 1 8 ( livre XII , ch. lxx) , 
1434 (livre XIV, ch. xxii), i438 (livre XIV, ch. l), i445 (livre 
XV, ch. xxxvi) et i45t (livre XV, ch. lxiu), et il le nomme, 
tantât5iim<ino, tantôt ffw/orta, tantôt Aebaon ou itfemorÛM.Ândrës 
de Uztarroz décrit la chronique de Carrillo, dans ses notes biblio* 
graphiques sur les Coronaeiones de Blancas, et reproduit un pas- 
sage du prologue de cette chronique oii l'auteur exprime le désir 
que son ouvrage soit tenu secret tant que vivront les acteurs et les 
témoins des événements qui y sont relatés, de peur qu'il ne soit 
altéré par des personnes puissantes et intéressées à dissimuler la 
vérité. Le Sumario de Pedro Gairillo parait s'être conservé jusqu'à 
nous, tout d'abord dans un manuscrit de l'Escurial coté X-ii-i3, 
ai nsi décrit dans le catalogue de Perez Bayer : «r Cronica delreyD, Juan 
el â"", «m nombre de autor, eacrita en papel acia Jinee del eiglo XV. Esta 
faha al fin* Uneôdice en papel en foL Pastan ^^\ et au sujet duquel 
le même Bayer disserte assez longuement dans ses additions à 
la Veine d'Antonio (^). Il publie là «des extraits du prologue mis 
au Sumario, prologue qui, sauf certaines modifications et addi* 
tions, se trouve être identique à celui des Generactonee é sem- 
blâmas de Perez de Guzman, ce qu'avait déjà indiqué Galindez 
de Carvajal. Un autre manuscrit de la Bibliothèque nationale de 
Madrid nous fournirait aussi un texte du Sumario, s'il faut en 
croire l'inventaire abrégé des manuscpîts de cet établissement qui 
le décrit en ces termes : <c Carrillo de Albornoz (Pedro). Borradores 
para la cronica de Juan II. Ce i63 ^^h. 

Après ces divers auteurs, c'est à savoir Alvar Garcia, Pedro 
Carrillo et Lope de Barrientos, vient Fernan Perez de Guzman, 

ti) Bib. nat. esp. n* ûiA, fol. 53. 

('^ BiMiotheca hiipana vetut, t. II, p. 971. 

(') Gallardo, Etuayo de una bibL ewp,, t. II, p. 9 A de T/ndtcf. 
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mettre que las derniers chapitres de ia chroniqoe teis qu'on les 
lit dans T^ition de Logrofio ont été retoucha par Galindei et 
que diverses allusions à des ëYënements postérieurs à la mort de 
Guzman sont du fait de Téditeur* Ce qui toutefois inspire quel- 
ques doutes et soulève des difficultés, c'est qu'on n'a jusqu'ici 
signalé aucun manuscrit contenant ce fameux remaniement at- 
tribué à Ferez de Gusœan. Le comte de Villaumbrosa possédait, 
il est vrai, à la fin du xvit* siècle, dans sa belle coUeotion, un 
recueil de diverses chroniques dont la dernière est intitulée: 
(T Historié del rey don Juan ei Segundo, con el protogo de Alvar 
it Garcia de Santa Maria, esorito de orden del Sefior Emperador 
ftDon Carlos por Lorenzo Galindez de Carvajal^^)*, mais ce ma* 
nuscrit, à supposer qn il existe encore, ne nous apprendrait tiès 
probablement rieu : il ne nous livrerait vraisemblablement quHin 
texte de la compilation déjà corrigé par Galindez et entièrement 
conforme à l'édition de Logrono« 

Quoi qu'il en soit, Galindez affirme positivement avoir imprimé 
une compilation des chroniques du règne de Jean II, compila- 
tion que possédait la reine Isabelle et qu'elle prisait beauoûup* 
En supposant qu'il se soit trompé sur le nom du compilateur, on 
ne saurait cependant se refuser à croire à re&istence de l'ouvrage 
lui-même dont, il faut bien le dire, le besoin s'imposait : il im- 
portait aux Espagnols de la fin du xv* siècle , de posséder d'un 
si long règne et si plein d'incidents divers une histoire suivie, et 
il ne semble pas possilde que le compilateur, quel qu'il soit, ait, 
après la mort de Jean II, tardé beaucoup à se mettre à l'œuvre. 
Toutefois son travail ne fut pas divulgué et jusque sous le règne 
des Rois Catholiques lé manuscrit de la grande chronique fut tenu 
secret et conservé avec un soin jaloux dans la maison royale qui 
avait sans doute ses raisons pour cela. Diego Valera, en effet, 
nous informe que, pour écrire les derniers chapitres de sa chro- 
nique abrégée d'Espagne, il sollicita vainement de la reine Isa- 
belle communication du mystérieux volume : tr Imp<»sible d'écrire 

(*> Muteo biblwtêca êêUcta de d Ex. 5*'' D, Pedro NuHez de Guzman, tnar- 
fiMf de MontêoUgre y de QuinUma, eonde de VUhuminyMia, etc. Madrid, 1677, 
fol. 106. 
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comment se paMèrent les choees du règne de Jean H, sans v<nr 
M chronique, et bien que je l'aie plusieurs fois demandée à Votre 
Altesse, qui me dit qu'elle me la ferait donner, jamais je n'ai pu 
l'obtenir ('U. Cbaries- Quint, plus éloigné des événements, n'eut 
pas les mêmes scrupules que sa grand'mère et permit enfin la 
publication de l'histoire si longtemps réservée; et ce qui s'im- 
prima à Logro&o en 1617, sous les auspices de l'empereur et 
par les soins de son référendaire Lorenio Galindes de Garvajai, 
fut, suivant les propres expressions de l'éditeur, tria chronique 
de Feman Ferez telle que celuinsi la compilai», mais tr corrigée 
et émendée» et précédée du prologue d'Alvar Garcia en mémoire 
de ce premier historiographe de Jean II ('). En quoi consistèrent 
au juste les retouches de Galindez, c'est ce qu'on ne réussira pro- 
bablement jamais à savoir. 

Avant de se rendre en Espagne, M. Léonardon a transcrit, 
sur mon conseil, les deux cent cinquante-sept feuillets dii manu- 
scrit espagnol 10& de ia Bibliothèque nationale, qui contient la 
plus grande partie de ia première moitié de TAlvar Garcia, afin 
d'aioir par devers lui un texte qu'il pût coUationner et compléter 
si le hasard lui faisait trouver un manuscrit de la portion de 
cette chronique considérée comme perdue. Le hasard ne l'a pas 
servi et le manuscrit de Paris demeure après sa mission et demeu- 
rera jusqu'à nouvel ordre l'unique réprésentant du premier re- 
gistre de l'historiographe burgaiais. En revanche, il a étudié de 
près à i'Escurial le manuscrit X-11-9, qui est le brouillon ori- 
ginal du second registre (années 1 /iso-i Uih) et a pu se convaincre 
que l'édition de la Coleccion de doeumeiUoi inéditoêy faite d'après 
la copie de Zurita, ue reproduit pas l'orthographe du brouillon. 
Zurita ne s'occupait que du contenu du livre, non de sa forme, 
et encore n'est*il pas sûr qu'il ait relevé toutes les variantes de 
fond. L'établissement d'un texte critique de ce registre' devra 
donc, avant tout, reposer sur une nouvelle et très atteutive 
collation du manuscrit X-11-9. M. Lconardon a ensuite examiné 

(^) La eroniea de E$pana abreviada, éd. de Séviile lâSa, fol. signé X, ii. 
(*) Ce prologue, on ne sait pourquoi, a été supprimé par Tédileur du tome il 
des Crônicoi de la reyei de CoitUla de la Biblioteca Rivadencyra. 
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le volume de la même bibliothèque cote X-ii>i3, qui compte 
qualre-vingt-seize feuillets et contiendrait, d'après Ferez Bayer, 
le Sumario de Carrillo de Albornoz; il a constaté que le volume, 
incomplet à laifin, renferme une chronique abrégée de Jean II 
jusqu'à Tannée i AS 9 et que le récit de la mort de Henri III et 
de la minorité de son fils y occupe les treize premiers feuillets. 

A la Bibliothèque nationale de Madrid, M. Léonardon a passé 
en revue les volumes que le catalogue lui désignait comme ren- 
fermant des ouvrages historiques sur Tépoque de Jean II : le ma- 
nuscrit G 168 qui contient, du folio & au folio iS, un sommaire 
insignifiant du règne de ce roi, le manuscrit Ce 1 17, intitulé Cro- 
niea de Juan H y fragmeniM de la Crùnica gênerai y la de Affanso XI , 
mais dans lequel, en réalité, ne figure qu'un fragment de Fhis- 
toire de Jean II (ann. i&â5-i&3o), puis le manuscrit K i85 
oii a été transcrit une sorte de répertoire de dates et de faits his- 
toriques dépourvu d'intérêt. Le manuscrit Ee 116, intitulé d'a- 
près le catalogue dmfendio de la kùtoria de Juan II j manque dans 
la bibliothèque depuis l'année 1868. 

N'ayant pas réussi à trouver à l'Escurial ni à Madrid des m'a* 
nuscrits nouveaux et importants de l'Alvar Garcia et de ses conti- 
nuateurs, M. Léonardon s'est rabattu sur les documents diplo- 
matiques, estimant avec raison que ces documents servent autant 
à l'histoire que les chroniques et que , dans ie cas qui nous oc- 
cupe, seule la réunion d'un grand nombre de pièces émanant de 
la chancellerie royale permettra d'établir sûrement l'itinéraire du 
souverain et par suite de contrôler très souvent les assertions 
des chroniqueurs. Sa moisson a été abondante, soit à Madrid 
dans les bibliothèques nationale et de l'Académie de l'Histoire, 
soit aux archives de Simancas, il en est résulté un catalogue 
d'actes de plusieurs centaines de pièces, qui, lorsqu'il sera com- 
plété par riadication de celles qui ont été imprimées dans de 
nombreux ouvrages historiques, contribuera à rendre plus aisée 
l'étude critique de l'historiographie du règne de Jean IL Muni de 
cet instrument de contrôle, M. Léonardon pourra préparer l'édi- 
tion avec commeiitaire historique de la première partie de l'Alvar 
Garcia qu'il s'est décidé à entreprendre d'après le manuscrit de 
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milieu du xti* »ièoie, quand Renée de France était daelieaie de 
Ferrare, actes important» et par la célébriié des familles des doc* 
teurs, et aussi par la qualité dee témoins, dont- beaucoup sont 
des artistes de k cour des ducs. 

Je tiens à remercier en général MM. les arckif isles et les bi-* 
bliotbécaires des villes oii j'ai fait mes recbercbes, pour le pré- 
cieux concours quils m'ont prêté dans toutes les circonstances, 
et plus particulièrement M. le professeur Malagola, directeur des 
ardtûves d'État de Bologne, MM. les doeteurs Orioli el Daliari, 
archivistes aux mêmes archives (presque tous les documeints re- 
latifs au moyen âge m'ont été indiqués par M. le docteur Orioli), 
M» Venturini, directeur des archives des notaires de Ferrare, qui 
m'a communiqué le précieux résultat des recherchée qu'il a 
faites dans les archives, et auquel j« dois en grande partie les 
résultats obtenus, et enfin M. le Chevalier Mariotti, syndic de 

Parme. 

A. VAtfTiBa. 



rtl*««.M 



MISSION DE M. TH. GART KN SUàOE. 

M, Théophile Cart a été chargé d'étudier dans une université 
s:andinave (la chose notant pas possible à Paris) diverses ques- 
tions rdalive^ aux Eddas : bibliographie, jnyth<4c)gie et langue 
(grammaire et prononciation). La modicité de la somme nais^ à 
sa disposition ne lui a pas permis de faire à Upsal un séjour 
aussi long qu'il l'eût désiré. Il a cependant rapporté de son voyage 
des documents suffisants pour mener à bien les travaux qu'il n'a 
fait alors qu'ébaucher. M. Cart a donné dans son rapport, comme 
spécimen de ses veclierohes, le testée ^ la traiueêien et le eommêtitaire 
mgtkohgiqftê et Kftguietique d'un chant de TEdda. H l'a fait 'pré- 
céder d'une Introduction historique sur YEdda dite de Saemund 
ou Edda poétique ^'^i a montré q\m ee n'était là„ en réalité, qu'un 
recueil artificiel et tout moderne d'anciens poèmes norvégiens el 
islandais, & la rédaction ou à la compilation desquels Saemund ne 
paraît avoir eu aucune part. Le titre même A'J^Ua (= Poétique) 
n'a été attribué à ee recueil qu'arbitrairement ^ «a t6&3, par 
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révèque Sveinsson, qui y avait trouvé des fragments de poèmes 
qu il connaissait déjà en partie par l'Edda de Snorre. 

Sous la direction de M. Duvau, M. Gart a explique et com- 
menté pendant le semestre d'été le CharU de Tkrym ou La rv* 
ekerAe du marteau. 



ECOLE FRANÇAISE DE ROME. 

Par arrêté du âg août 1893, ont été autorisés à prolonger 
leur séjour à TEcole de Rome : 

MM. 

Dblotb (Joseph), arcbiviste paléographe, ancien âève des conférences (Tbis- 
loire [présenté par TÉcole des hautes études]. 

60TAD (Pierre), afptSgé d'histoire, ancien élève de TÉooie normale, élève des 
conférences d^anliquités grecques et chrétiennes de 1890 i 189a [présenté par 
rÉcole normale]. 

BoDRBL DR LA RoRCikaK ( Charies-Germaîn-Marie ) , archiviste paléographe, 
élève des conférences d'histoire en 1 891-1899 [présenté par T École des chartes]. 

Gbaillot (Henri), ancien élève de TÉcole normale, auditeur des conférences 
de paléographie grecque en 1889-1890. 

ÉCOLE FRAJNÇAISE D'ATHENES^ 

Par arrêté du 38 octobre 1893, ont été nommés membres de 
rÉcole d'Athènes : 

MM. 
JouGDKT ( Pierre -Félii-Amédée),^grégé do grammaire, enôen élève de 
rÉcole normale, élève des conférences de philologie et antiquités grecques en 
1890-1893. 

PaaDBUBT (Paul-Frédério-Émile), agrégé des lettres, ancien élève de TÉcole 
normale, élève des conférences de philologie et antiquités grecques en 1891- 
i8g3. 

MISSION FRANÇAISE DU ClAIRE. 

Par arrêté du 19 octobre 1898, a été nommé membre de 
rinstitut français d'archéologie orientale : 

M. Mallbt (Dominique), ancien élève des conférences d*égypU4ogie. 
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DU MINISTERE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE^ 

(Paris. Librairie Vikwko [Booillon, successeur], de 1869 à 189 A.) 



1. La stratification du imigage, par Max MûUer, traduit par L. Havet. 

— La chronologie dans ia formation des langues indo-européennes ^ 
par 6. Curtius, traduit par A. Bergaigne. 1869, iii-8*. 

2. Études sur les Pagi de la Gaule, par A. Longnon, 1" partie : l^Aste-- 

nois, le Boulonnois et le Temois» Avec 3 cartes. 1869, in-8°. 

3. Notes critiques sur Colluthus, par Ed. Tournier. 1870, )q-8*. 

à. Nouvel essai sur la formation du pluriel brisé en arabe, par Stanislas 
Guyard. 1870, iii-8*. 

5. Anciens glossaires romans, corrigés et expliques par F. Diez. Tra- 

duit par A. Bauer. 1870, ia-8^ ^ 

6. Des formes de la conjugaison en égyptien antique, en démotique et en 

copte, par G. Maspero. 1871, in-8'. 

7. La vie de saint Alexis , textes des xi% xii% xiii* et xiv* siècles, publiés 

par G. Paris et L. Pannier. 187s, iii-8''. 

8. Études critiques sur les sources de Vhistoire mérovingienne, 1'* partie* 

Introduction, Grégoire de Tours, Marias d'Avenches, par G. Mo- 
nod et par les membres de la Conférence d'histoire. 1873, 
in-8*. 

9. Le Bhâfnini'-Vildsa, texte sanscrit publié avec une traduction et des 

notes par A. Bergaigne. 187a , in*8°. 

10. Exercices critiques de la Conférence de philologie grecque, recueillis 

et rédigés par E. Tournier. 1879-1 878 « in-8^ 

11. Étude sur les Pagi de la Gaule, par A. Longnon. a* partie : Les 

Pagi du diocèse de Rei»ns, Avec 4 cartes. 1879, in-8*. 
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1S. DugemvipiiêokmcketktatiewuÉggptieiudeF^fOftiepkar^^ 
par G. Maspero. iSySiin-S*. 

13. Lm froeUure de la Lex Salica* Étude $wr h droit fmtA (la fidqussio 
dtuu la l^gislatim/rmike; — heSaeebarons; — lagkeee nui/ier- 
gifte), traraui de R. Solun, professeur \ TUiiiYersitë de Slras- 
boai]g[, traduits par M. Thëvenin. iSyS, iii-8*. 

1 A. ItminUre de$ Dix miUe. Étude topographique, par F. Robiou. Avec 
3 cartes. 1878^ iD-8\ 

15. Étude «HT PKne le Jemie, par Th. MoDunsea, traduit par G. Morel 

1878, in-8*. 

16. Du c dane les latigMee romanee, par Ch. Joret 1874, in-8*. 

17. CieéroH, EfieUflmadFandliares.îioûeewrnnmdJaiaacn^ 

par Gh. Thurot, neaibre de rinstitnt. tSjà. uk^\ 

18* ÉliÊim sir iee Cûmêm et Vm m Êee de L im e ge e mt imm^ê à Fan îoqo, 
par R, de Lasteyrie. 1874, iii-8*. 

19. Dela /m m alkm dsi maê^ asa y a sM enjraaeme, par A. Darmesleter. 

1874, iii-8*. 

20. Qicmftlîm^ InstitÊitiom wnÊoiM, coUatîott d*iifi manuserk du ï* siède, 

par EL Gbateiaio e( J. Le Goidtre. i87&f ia-8% 

21. Hymne h Ammon-Ra dee papyrue égfftiem» du mueie de Baulaq, 

traduitet commaot^ par £. Grébaut* 187^, bhS\ 

22. Pleurs de Philippe le Solitaire, poème en vers poNtiques publie dans 

le tefte pour k praoûire fais d'apiAs aâ manuserits d^ 
tbèque nationale, par Tabbë B. Auvray. 1876, ii^8\ 

33. IhunaUt et Ameretit. Bssai sur k nytboioçie de TATeslk, par 
J. Darmesteter. 1875, io^*. 

iL Prieie de la dMim ieôH kliM, par F; BAebeler, tradmldei*rilettiiind 
par L. Ibv«t, enrichi d'additions eomtnuniquées par fauteur, 
: aYoeoM prëfaeedu tradoeteor. 187^, in^. 

25. Anie-el'^Ochehàq , traite des termes figures relatib à la description 
de k beauté, par Chér9f^<fiii^Rétni, traduit du persan et 
annoté par C. Huart, 1 876 , iû-8% 

^. lMTaUeeEf^ukme.'îf!k\é, traduction et eomitiebtaire, aVeétine 
grammaire efl tine introduction histi^rique, par M. Bréal. 1875, 
. iii-*8*. iccomfigaë dW aUmm in-(bl. de id planches «a biâie-^ 
gravure. - - . ^ 



PUBUGATIONS DB L'ÉCOLE. 137 

27. QucÊimê homirifm, par F. Aobion. Avee 3 CMiM*«876, m>*8** 

38. Matériaux pour serpùr à fUitmre 4$ ia phUoaophh 4e Plnde, par 
P. Regnaud, i" partie. 1876, in-8*. 

29. Ormuêi et Akrima», kmn lurifhieê H hur Uttifhe, par J. Darmes- 

teter. 1877, iii-8'. 

30. LesmêtausB dams iê$ imeriptùmâ ^jfhmmea, ptr C. R. Lepsius, tra-^ 

duit par W. Berend; avec des additions de l'aatemp et aoeempagaë 
de « planebet. 1877, ia^à\ 

31. Histoire de la viile de Saint4)mer et de êeê ineUtutions jusqu'au 

jif'sUek, par A. Giry. 1877, ia*8% 

32. Essai sur le règne de Trajan, par G. de La Berge. 1877, m-8\ 

35. Étaiês sur tMustrte et la elasse industrielle à Paris au iiif et au 

iiY* siècle, par G. Fagoiez. 1877, in-B*. 

34. Matériaux pour sermr à l'UsUnre de la philosophie de Phde, par 
P. Regnaad, a* partie. 1878, in-8*. 

36. Mélanges publiés par la seoiion historique et phUohgique de VEeole des 

hautes études pour le dixième anniversaire de sa fondation. Avec 
10 planches gravées. 1878, in-S*. 

36. La religion oédique d'après les hfmnes du Rig^Veda, par A. Ber- 

gaigne^ tome P'. 1878, in-8*. 

37. Histoire critique des règnes de Childerich et de Chlodoveck, par 

M. Jangfaana, traduit par G. Monod, et augmenté d'une iatit»- 
duction et de notes nonvriiea. 16791 in-8\ 

38. Les monuments égyptiens de la BAlioê h èqus n at ionak (oahmet deo m^ 

daffes et antiques) tp9JcE, Ledraia, t** UvraisQiu 1879, i^-i''» 

39. UInseription de Bavian,. texte, traduction et commentaire philo- 

logique > avec trois appendice et uu glossaire, par H« Pognon, 
i'* partie* i879,in-8% 

40. Patois de la eommm de Yiounat (Bas^Vabis)^ par L GiUiéron. Avec 

une carte, ^880 ^ io-*8% 

61. Le Querolue, comédie latine anonyme, par L Havet 1680, in-8% 

62. Vlnacrip^ion de Banian, texte, traduction et commentaire philo- 

logique* «v«c UmB «ppeadicai et on ^ùmmte^ par fi; Pognoa» 
9* partie, 1880, i{H8°« 

H^ De Smrtdo Latmrum uenu^ fawt reliquianini quot^ot ^uperautl 
«yttoge, Miijpfii L. Bavât* i88oii<i^\ 
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duction, de notes, d'un glossaire et d'une liste des rimes, par 
A.-G. Van Hamel i885, » vol in-8'. 

63. Etudes critiques sur les sources de l'histoire mérovingieime, a' partie. 
Compilatioli dite de FrMëgtim, par & Monod. i885, in-8^ 

&U. Études sur le règne de Robert te Pieux, gg6-io3i, par C. Pfister. 
1 885, in-*-. 

65. ffimnu Marcellus. Collation de plusieurs manuscrits de Paris, de 

Genève et de Berne, pftr H. Meylan; suivi d'une notice sur les 
principaux manuscrits de Nonius pour les livres I, II et III, par 
L. Havet. i886,in-8% 

66. Le Uvre des parterres fleuris. Grammaire hébraïque en arabe d'Abou'l- 

Wdid Merwan Ibn Ejanah de Gordoue, publiée par l. Deren<- 
bourg. i886,in-8'. 

67. Du parfait en grec et en latin, par E. Emault. i886 , in-8*'. 

68. Stèles de la Xlf dynastie au Musée égyptien du Louvre, publiées par 

A.-J. Gayet. Avec 6o planches. i886, ia-&\ 

69. Gujastak Abalish. Relation d'une conférence thëdogique présidée 

par le Calife Mâmoun. Texte peUvi publie pour la première fois 
avec traduction, commentaire et lexique, par A. Barthélémy. 
1887, in-8^ 

70. Études sur le papyrus Prisse. — Le livre dç Kaqimna et les leçons de 

Path'Hotep, par Philippe Virey. 1887, ^'^"S"- 

71. Les inscriptions babyloniennes du WadiBrissa, par H. Pognon. Ou- 

vrage accompagné de i4 planches. 1887, in-8°. 

72. Johannis de Capua Directorium vitœ humanm, alias parabola antiquorum 

sapientium. Version latine du livre de Kalilkh et Dinmâh, publiée 
et annotée par J. Derenbourg. 1887-1889, 3 fascicules in 8°. 

73. Mélanges Renier. Recueil de travaux publiés par TEcoIe (section des 

sciences historiques et philologiques) en mémoire de son prési- 
dent Léon Renier. Avec portrait. 1887, in-8". 

là. La bibUoihèquê de Fuhio Onini. Contributions à l'histoire des collec- 
tions d'ItaKe et à Tétude de la Renaissance, par P. de Nolhac. 
1887, in-8-. 

75. Histoire âè la Mlê de Noyon et de ses institutions jusqu'à la fin du 

xiii' sièele, par A. Lefranc. 1888, in-S*. 

76. tJtude sur les relations politiques du pape Urbain V avec les rois de 

Anndairk. — 1895. 9 
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92. Etudes de philologie néo-grecque. Recherches sur le dëveloppemeot 

historique du grec, publiées par Jean Psichari. 1893 , in-8°. 

93. Chroniques de Zara Yaeqob et de Baeda Maraym. Texte éthiopien et 

traduction française, par Jules Perruchon. 1892, in-8°. 

94. La prose métrique de Symmaque et les origines du Cursus, par Louis 

Havet. 1893, in-8". 

95. Les lamentations de Matheolus et le livre de leesee de Jehan le Fhvre, 

de Resson. Texte latin et anciennes versions en vers français , 
publ. par Van Hamef. T. I, 1899, in-8". 

96. Idem, T. IL i" livraison, 189A, in-8". 

97. Le Livre de savoir ce qu'il y a dans l'Hadès, Etude sur un papyrus 

égyptien du Musée de Berlin, par Gustave Jéquier. 1893, 
in-8-. 

98. Les Fabliaux, Étude de littérature comparée et d*histoire littéraii*e 

du moyen âge, par Joseph Bédier. 1893, in-^**. 

99. Eudes, comte de Paris et roi de France {88s-8g8) , par Edouard 

Favre. 1893, in-8'. 

100. L'École pratique des hautes études [1868- 18 g3). Documents pour 

rhistoire de la Section des sciences historiques et philologiques 
pendant les vingt -cinq premières années de son existence. 
i"livr. l893,in-8^ 

101. Etude sur Louis VIII, par Petit-Dutaillis. {Sous presse,) 

102. Plaute, Ampkitruo. Édition critique par L. Uavet et ses élèves. 

l894,in-8^ 

103. Saint Césaire, éveque d'Arles, SoS-SâS, par A. Malnory. {Sous 

presse,) 

104. Chronique de Gahxwdêwos, Texte éthiopien, traduction et com- 

mentaire, par W. E. Conzelman. {Sous presse,) 

(105.) Essai sur FAugustalité dans l'empire romain, par Faix Mourlot. 
{Sous presse,) 

(106.) Le Fakhri, Histoire du Khalifat jusqu'à la chute des Abbas- 
sides, texte arabe, publié par Hartwig Derenbourg. {Sous 
presse, ) 
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et d^ histoire anciennes , les Mémoires de la Société Je linguistique y la 
Revue archéologique, la Revue des études grecques, la Revue histo- 
rique, la Revue celtique, le Moyen âge, Mélusine, le Journal asiatique, 
les Annales du Musée Guimet, la Revue sémitique, la Revue de Fhis- 
toire des Religions , le Recueil de travaux relatifs à la philologie et à 
r archéologie égyptiennes et assyriennes , les Annales du Midi, etc. Un 
certain non^brç d'sirticla^ du Dictionnaire des ar^Uquités grecques et 
romaines dirigé par MlVf. Daremberg et Saglio et de la Grande 
Encycbpédie sonl dus à d'aoeiane ^èves de TEcole. 
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( 1 07.) Tkê Lwe. Élode et eoHatkm du mairaserit 67 96 de la Bibliothèqae 
Datkmale, par Jean Dianu. {Scm» fteue.) 

(108.) PkSiff$ de MMèrm et la crmaàê du x/r* sikk, par N. Jorga. 
{SêU9 fteêse») 

(109.) LiM finru pfimusm dm$ finit, par Finot. {Souê pitue,) 

(110.) Jmm Babte, cardinal d^Angen, par H. Forgeot (Sot» ffreêge.) 

(111.) Matériaux pour servira Vhistoire de la déêêse bouddhique Tara, 
par G. de Blonay. (Sous pn$H,) 

(lis.) Chronique de Deny» de Tell-Mahrê (&' partie). Texte syriaque 
avec traduction française, par J. Chabot. {Sous presse.) 

&4« Études d*arehêolofie orientale, pai* Ch. Clermont-Gannean, livrai- 
sons 19-19, *^9^« i^~^* (^^^ ^ planches). 

La Bibliothèque de F École des hauM études , publiée au moyen 
d'une subvention annuelle de 8,000 francs allouée par le Minis- 
tère de rinstruction publique, ne contient naturellement qu une 
partie des travaux de la Section. Sans parler ici des publications 
des maîtres, nous devons mentionner les thèses dMlèves diplômés 
publiées en dehors de la collection ^^^ : 

Eilhari d*Oberg et sa source française , par Ernest Muret. 1887. (Extrait 
de la /tofiuMtfi> t. XVI.) 

ÉtHidê ewr le Pt^ntus d'Orbhmg, par William N. Groff. 1888, io-A' 
(autographié). 

Oum de Cram on et ses poésies, par A. Piaget. 1890. (Extrait de la Ao- 
mania, t. XIX.) 

Ajoutons que beaucoup de mémoires qui pourraient être pu- 
bliés dans la Bibliothèque trouvent un asile dans les revues 
savantes telles que la Bomaniay la Bévue de philologie y de littérature 



(^' Les âives presses de publier leur thèse peuvent la faire imprimer en 
dehors de la Béltothèque, à !a condition d^en remettre quarante exemplaires à 
la Section. 
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et d^ histoire anciennes, les Mémoires de la Société Je linguistique, la 
Revue archéologique y la Revue des études grecques, la Revue histo- 
rique, la Revue celtique ^ le Moyen âge, Mélusine, le Journal asiatique, 
les Annales du Musée Guimet, la Revue sémitique, la Revue de Vhis- 
toire des Religions, le Recueil de travaux relatifs à la philologie et à 
T archéologie égyptiennes et assyriennes , les Annules du Midi, etc. Un 
certain non^brç d'^j^ticl^ du Dictionnaire des ar^tiquités grecques et 
romaines dirigé par MM. Daremberg et Sagtio et de la Grande 
Encyclopédie sonl dus à d'aoeîane ^èves de Tlilcole. 



fS4 PUBLICATIONS DES DIRECTEURS. 



PUBLICATIOINS 

DES DIRECTEURS ET MAÎTRES DE CONFÉRENCES 

FAITES EN DEHORS DE U BIBUOTHÈQUE 

EN 1803-1804. 



MM» 

CAiiièiii (Auguste). Soutêlkê êourcet (U Moue de Khoren, Etude critique. Sup- 
plément. Vienne, (oipr. des Mechitharistes, 189&, in-S*. 

Cbatilam (Emile). Paléographie de$ elateiqueê latine, 8' livraison : Ovide, 
Properce, Tibuile. Paris, Hachette, 189&, in-f. 

Chartidariuin Univereiiatie Parieieneie [éd. H. Denifle, auxil. Aem. Châ- 
telain]. T. lU, ab anno i35o ad an. iZ^h, Parisiis, Deiakin, 189&, in-4*. 

Àuctarium ChartularU Umv, Parie. I. Liber proeuratorum naiiome Àngii- 
eame (Alemannim)^ ann. 1 333-1 &06. [Edidernnt H. Denifle et Aem. Châte- 
lain]. Parisiis, 189&, in-û". 

Dbbbïibocro (Joseph). Let œuvree de Saadia. Texte arabe en caractères hébraï- 
ques. T. I. Version arabe du Pentateuque. Parts, Leroux, 1893, in-8*. 

Dbrbrboubg (Hartwig). Chreitotnathie élémentaire de l'arabe littéral, avec un 
glossaire, a' éd. Paris, Leroux, 1893, in-18. 

DuGBBSHB (Louis). Mortyrologium hieronymianum , ad fidem codicuro adjeetis 
proiegomenis ediderunt J. B. de Rossi et Lud. Duchesne. [Acta Sanctorum, 
novembr. t. U, pars prier, p. i-lxxxii et 1-195]. Bruxellis, ap. Boliaodianos, 
i89&,in-fo!. 

GiLUBBOH (Jules). Morceaux choitit de làtérature allemande. Cours complet 
d^enseignemenl secondaire moderne. Paris, Delagrave, 1893, 6 vol. in-ia. 

Hal^vy (J.). Lee deux inscriptùme hétéennee de Zindjirli. Texte, traduction et 
commentaire. Paris, Leroux, 189&, in-8°. 

Maspbro (Gaston). Bibliothèque égyptologique. II. Etudes de mythologie et d'ar- 
cbéologie égyptiennes, t. H. Paris, Leroux, 189^^, in-8*. 

MuNOD (G.). Lee mattret de l'hiitoire : Renan, Taine, Michelet. Paris, Caimann 
Lévy, 189/», in-8". 
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Morbl-Fatio (A.). L'hymne tur Lépante de Fernando de Herrera, publié et 
commenté. Paris, A. Picard, 1898, in-8^ 

Recueil det instructiong donnéet aux ambaesadeurt , . . T. XI. Eepagne, 

avec une introd. et des notes par A. Morel-Fatio, avec la collaboration de 
H. Léonardon. T. I. Paris, Alcan, 189&. 

Marquis de Villare, Mémoiree de la Cour d'Eepagne de 1679 à 1681 , 



publiés et annotés. Paris, Pion, 1893, in- 19. 
NoLHAc (Pierre db). Pay$age$ de France et d'Italie* Paris, A. Lemerre, 189 4, 

Paris (Gaston). Le haut enseignement historique et philologique en France, Paris, 
Welter, 189&, in-ia. 

Grammaire raisonnes de la langue française , par Léon Clédat, avec pré- 
face de G. Paris. Paris. H. Le Soudier, 189&, in-ia. 

— ^ Traité de la formation des mots composés dans la langue Jrançaise, par 
Arsène Darmesteter. Deuxième édition , revue , corrigée et en partie refondue , 
avec une préface par Gaston Paris. Paris, Bouillon, 1896, in-8^ 

— Tristan et Yseut. Paris, Bouillon, 1896 , in-8°. 

— La l^ende de Saladin, Paris, Bouillon, 1896, in•6^ 
Histoire littéraire de la France, publiée par T Académie des inscriptions, 



t XXXI. Paris, imp. nat., 1893, in-&^ [Girard d'Amiens; le Livre de Sidrach 
(en collaboration avec E. Renan); Jehan (Maillart ^( en collaboration avec 
P. Paris)]. 

PsicBARi (Jean). Cadeau de noces, Paris, C. Lévy, 1893, in- 19. 
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PUBLICATIONS 

DES ANCIENS ÉLÈVES DB L'ÉGOLEt» 

EN 18M'18M. 



HM* 
Babiloiv (E.), Gagnât (R.), Riihacv (S.). AtUu orehMogiqut as la Tunine. 
Livraison 9. Paris, Leroux, 1896, m-4*. 

BésAtD (Victor). E9tai d$ mAhode en mythologie grecque. De V origine im euUee 
wrcadiênM, Paris, Thorin, 189&, in-8*. — De arbUrio itUer liberoê Gr0corum 
eivitatêi. Lutetie, xSgh^ in-8". — I41 Turquie «I VE[eHhi$me cofUmporain, 
Paris , Aican , 1 893 , in- 1 9. 

Blahchr (Adrien). Le$ motmaiêê grecques, Paris, Leroux, 1894, în-18. 

CoMBi (Emest). Grammaire grecque du Nouveau TeetamerU, Lausanne, G. Bridel , 
8.d. (189a), ill-6^ 

GuMONT (Franz). Textet et monumenU figuré» relatée aux mueth'ee de Mithra, 
Fasc. 1. Textes liltëroires et inscriptions. Bruxelles, 189^, in-4*. 

-^ Àneedota BruxMftma, L Ghrom<pies byzantines du manuscrit m 376. 



Gand, Glenun, 1894, in-8*. 

Lbjat (Paul). M, Àtmaei Lucani de heUo dmli liber primui. Texte latin publié 
avec apparat critique, Goinmentaire et Litroduction. Paris, G. Kyncksieck, 
1894, in-8'. 

Ovide. Morceaux ehoieit dee Métamorphoêes , avec une Introd. et des notes. 
Paris, A. Golin, i894,in-i9. 

Syntaxe latine d*aprè» le» principe» de la grammaire hietorique, par 
0. RiiMAiiR. 3' édition entièrement remaniée. Paris, G. Klincksieck. 1894, 
in-19. 

t^) Les anciens élèves qui désireront ne pas être omis dans cet Annuaire sont 
priés d'adresser chaque année au secrétaire de la Section, avant le 1*' novembre, 
le titre de leurs publications, lis sont invités à y joindre, autant que possible, 
un e&emplaire des ouvrages mêmes, destiné à la bibliothèque de l'École. G^est, 
du reste, ce qu^onl fait plusieurs des anciens élèves mentionnés dans cette liste. 
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MiBTiRQs (Ph.)* ^^ TihulH libri qwUuttr* U» él^îes àe Tpl^ijile, Lygd^muf 
et Sulpicia, texte revu d'après les travaux de la philôii^g^ av^ un^ tradnc- 
tion littérale en vers et un commentaire critique et explicatif. Paris, Jhorin, 
1895(1896), în-8^ 

YiTEÀu (Joseph). Etude iur le grec du Nouveau TeitametU. Le verhe : tyntaxe 
de» propositions. Paris, Bouillon, 1898, in-8*. — De Eusehii Cœsariensis du- 
plici opuscule Hepi tô5v èv lla).M(TTiinj itapTVp'^tTdpjuv. Liiteliae, 1893, il)-8^ 



PHILOLOGIE ROMâNB ET 60MPARBE. 



FicAMP (Albert). De D, G. Morhojio Leibnitii in cognosc^ndis -liti^fuiê et Germa- 
nico sermone rrformando prœcursore, Monspelii, 1894, îh<-8*. — Cf. plus 
haut, p. i3o. 

FouLCHé-DELBoac (B.). Revue hispaniaue, i** année. Paris, Picard, 1896, in-8°. 

JoRvr (Charles). Fabri de Peiresc, humaniste, archéologue, naturoHsie, Confé- 
rence faitp le 1 1 inai 1894. Aix, J. Remondei-Aubin^ 1894, in^°. 

M BTR R-LuBpKB (WHhelm). Grammatik der romanischen Sprachen. II. Formen- 
lebre. 9, Abth. Leipiig, BeidjaiKl, 1894, m-S^". 

SuDBB (L.). Cours de grammaire historique de la langue française par A. Dar- 
MitTBTBR. •* partie : Morphologie, pnbiiée par les soins de L. S. — Paris, 
Debgraira, 189À, in-8^ 

Thomas (Antoine). Dictionnaire général de la langue française du commence- 
ment du XVII* siècle jusqu'à nos joprs par Ad. Hatifeld, A. IXaripesteter et 
Ant Thomas. Faseâcales is-t4. IHms, Delagraw, 1898-1894, gr. in-8*. 

LlTTlfcjlATUSI PAAMÇAISB ET ÉTBA1I«IRB. 

Cl^mbnt (L.). Fables de La Fontaine, Nouvelle édition. Paris, A. (jolin, 1894, 
in-8*. 

KoHT (J*)< l^**^ ^ Tanliçtit^. Étude sur Thellénisnie et la cri^que dogma- 
tique en Allemagne au xviii' siècle. Tome I. Paris, Leroux, 1994, in-18. 

Urbaih (Charles), fficolas CoeffeteaUj, dominicfùnf évéque de Marseille, un des 
fondateurs de la prose françaii9{\^^h-\^^^), Paris, Thofin, 1898, in-8°. — 
De eoncursu divino schçlasHci quid sen$erint, Parisii^, 1894, in-8^ 

HISTOIRE. 

Batiffol (Louis). Jean Jouvenel, prévôt des marchtfods 49 Itt vUle de Paris 
(i36o-i43i). Paris, A. Picard, 1894, in-8°. — De CasteUeto parisiensi cvrea 
îàoo annum et qua ratùme res criminales judicaverit. Versaliis, 1894, in-8''. 
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HéioL^ ( A.-Ferdiuapd). l/O^tiiiUftâd in gnnd Anmif^ (RHbadâr^yokapaiir 
ishad), traduite pour la première foii 4u sawij^ivt eg ffan|i|i^. Paria, libr. de 
TArt indëpendant, 189&, in-8*. 

1894, gr, in>8*. 

La Valléi Pooasni (L. m). SvoymM/êpwrëm, Dinème ehapstra Gand, 1893, 
tn-S*" [Reoiail dos travaui p. p. la Pac de phil. et lettres de Gand, feae. 9.] 

RiTAissi (P^ul). Zoubdat Kaehf el-MaméUk. Tableau poHtique et adminis- 
tratif de fBgypte, de la Syrie et du Hidjai. . . du nii* au cr' nèele, par 
Khalil ed-Dâhiry. Texte arabe. Paria, Lerein, 1994, gp. In-S^. {Pub!, de 
rÉc. àm h' 0, y «#îe, yti, X\l] 

Rmitaub (Paul). Lu ffymUrêêfirmm iê le rêUfim% H de h Irodillafi danê l*hde 
§t la Grèe$, Paria, Leroux, 1894 , iA-8*. 

RocHiMoiiTCix (Le maruda db). La temple d^Edfou, a* fasdeole. Paria, Lereux, 
1894, in-4*[Mém. du Caire, t X, a.] 

ScBBit (V.). Tombeaux thâtame de Mât, dee Graeeurê, Ral^ eeef^saeeab, Péri y 
Djtttmi, Apeui, Mimiou-M-Bai, Aba. Paria, Leroux, 1894, in-4" [Mém. du 
Caire, tV, 6.] 

\kh Bbbchem. Matériaux pour un Corpu» mecr^tionum araUearum, l. Egypte, 
1" partie : Le Caire. Paris, Leroux, 1896, ln-4' [Mém. du Caire, t. XIX.] 
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MoLiNiER (Auguste). Correspondance adminUtrative d^Alfome de Poiùer». T. I. 
Paris, Impr. nat., 1896. [Doc. inédits.] 

PiLissiBB (Léon-6.). Quelquee leUre§ deê amiee de Huet. Estratto dai volume 
((Nozze Cian-Sappa-Flandinet?). Bergamo, 189&, gr. iIl-8^ — Documenté 
iur le$ relatûme de LouU XII, de Ludovic Sforza et da marquis de Mantoue 
de iâg8 à i5oo, tirés des archives de Mantoue, Modène, Milan et Venise. 
Paris, Leroux, 1896, in-8°. — Ûambasiode d*Accurse Maynier à Venise. 
(Juin-nov. 1499). Toulouse, Ed. Privât, 1894, in-8'; 

pFisTBB (Cb.). Les manuscrits allemands de la Bibliothàque nationale relatifs à 
Vhistoire d'Alsace. Paris, Fischbacher, 1893, in-8*. 

Rairaud (Armand). Le continent austral, hypothèses et découvertes, Paris, 1893, 
in-8^ — Quid de natura etjructibus Cyrenaicœ Pentt^lis antiqua monumenta 
cum recentiorihus coUata nobis tradiderint. Parisiis, A. Colin, 1896, in-8^ 

Stein (Henri). Inventaire sommaire des archives de la vUle de Montargis, 
Orléans, Herluison, 1893, in-8^ [Publ. de la Soc. du Gâtinais, t. lY.] 

Trddor des Ormes (A.). Étude sur les possessions de l'ordre du Temple en 
Picardie. Amiens, impr. Yvert et Tellier, 1893, in-8^ [Mém. de la Soc. des 
ant.de Picardie.] 

PHILOLOGIE ET ANTIQUITES ORIENTALES. 

r 

Amelirbiu (£.). Résumé de l'histoire de VEgypte depuis les temps les plus reculés 
jusqu'à nos jours. Paris, Leroux, 1894, in -18. 

Histoire des monastères de la Basse-Egypte. Texte copte et traduction 

française. Paris, Leroux, 1896, in- 4°. [Annales du musée Guimet, t. XXV.] 

Basset (René). Apocryphes ^hiopiens, traduits en français. Paris, libr. de TArt 
indépendant, 1893, 9 fasc. pet. in-8^ 

— Loqman berbère, avec quatre glossaires et une étude sur la légende de 
Loqman. Paris, Leroux, 1896, in- 18. 

B^NiDiTE (Georges). Le temple de Philm , i" fasc. Paris, Leroux, 1893, in-4". 
[Mém. du Caire , t. XIII , 1 ]. 

Casahova (P.). Catalogue des pièces de verre de la collection Fouquet. Paris, Le- 
roux, 1893 [Mém. du Caire, t. VI, 3]. — Histoire et description de la cita- 
delle du Caire. Paris, Leroux, 1893, in-4^ [Ibid. t. VI, h.] 

FoucHER (A.), Le Bouddha, sa vie, sa doctrine, sa communauté, par H. Olden- 
berg, trad. de l'allemand par A. F., avec une préface de S. Lin. Paris, 
Alcan, 1894, in-8^ 

Gatbt (AL). Le temple de Louxor, i*" fasc. Paris, Leroux, 1894, in^** [Mém. 
du Caire, t. XV, 1.] 
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CHRONIQUE 

DE L'ANNÉE 1893^18^4 



SÉANCES DU CONSEIL DE LA SECTION, 

(Extraits du Registre dés proeèt-varbua.) 



■ il. 



5 NOVEMBRE 1893. 

M. TooBNiER iûforme le Conseil qu il confiera une conférence supplë- 
mentaire de philologie grecque à son élève M. CoDvaEUR pendant Tannée 
1 898-1 896. Cette conférence aura lieu, suivant Tusage, sous la direc- 
tion et la responsabilité du directeur d*études. 

La question de l'admission des femmes à T École, tranchée par la 
négative autrefois dans ia séance du 5 novembre 1878 {voir Fascicule 
i 00, p. 89), est de nouveau posée par un membre. Pai* ai voix contre 
5 le êtatftquo est maintenu, avec cette atténuation^ déjà en vigueur, que 
les femmes autorisées spécialement par le Président polirront assister aux 
conférences, sans avoir le droit de séjourner dans les ssdles de travail. 

M.Oflcr irandfiiét la dfenmncte de M. Pvnt-'DtTitLus tendant à pabfa'er 
dans la Bibliothèque de TÉcole une thèse admise par la Faculté des 
lettres. Cette demande est renvoyée è la Commission de pubb'cation, 
qui jugera si Tétat des dépenses entreprises pennet de Taccepter. Aux 
objections formulées par plusieurs membres du ConseQ, le Président 
répond qu'une publication dé cette nature ne doit passer qu'après les 
travaux présentés par les membres de TÉcolé, ap^ tes thèses présentées 
pour notre diplôme, enfin au dermer rang. 

7 JANVIER 189â. 

Le tionsdl dédde de se réùâir dans titt téfês ifitfa&e poui* célébrer 
lêsvingl-eitiq fumées d'elisteHeedeia Section. Unecoffimlssiim, composée 
de MM. Carrière, Maspero et Morel-Fatio, est nommée pour en régler 
les détaiid. 
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Les propositions de la Commission des bourses poor 189& sont 
approuvées, après quelques modifications. 

2 JUILLET 1894. 

MM. Daumet et Segrestaa sout présentés par lefu*s maîtres respectifs 
comme candidats à l'École française de Rome. Au scrutin secret, 
M, Segrestaa obtient là voix, M. Daumet 10 voix. En conséquence, le 
Président présentera au Ministre M. Segrestaa et appuiera la candidature 
de M. Daumet qui pourra sans doute, comme on le fait observer, être 
nonuné membre libre de TÉcole de Rome. 

La Section ayant reçu une invitation aux fêtes de TUniversité dé Halle , 
M. Oppert, qui Taccepte^ est délégué pour la représenter. 

A Toccasion des fuuéraiUes du Président de la République, auxquelles 
rÉcole n*a pas été conviée, le Président expose les avantages et les 
inconvénients de la situation faite à TËcole dans les cérémonies officielles. 
D se déclare prêt à faire les démarches nécessaires pour que la Section 
ne soit pas oubliée à lavenir, si le Conseil lui en donne le mandat, mais 
cette question mérite d'être méditée et on pourrait la mettre à Tordre 
du jour d'une réunion idtérieure. 

Le Conseil décide de célébrer chaque année , par un dîner intime , le 
1 U janvier, Touverture des conférences à la Section. M. H. Derenbourg 
trouve que le dernier dîner a été trop nombreux et il propose que les invi- 
tations soient limitées au corps enseignant et aux anciens collègues. Sa 
proposition est adoptée avec cet amendement que les élèves diplômés, 
ceux dont la thèse a été imprimée, pourront aussi y prendre part 



BANQUET DE L'ÉCOLE. 



Le 98 avril iSgi, la Section a fêté par un banquet intime, en Thôtel 
des Sociétés savantes , Taccomplissement du premier quart de siècle de 
son enseignement. Presque tous ceux qui professent ou ont professé à la 
Section, ainsi que les membres de la Commission de patronage, se sont 
ainsi trouvés réunis. Les élèves diplômés, ceux qui ont pris part aux 
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RÉjCOMPENSES 

DÉCERNÉES PAR L'INSTITUT EN 1894, 



^»04 



Grand prix Goberl : M. A. Giry, pour son Manuel de diplomatique. 

Prix Bordin (Étudier d'après les récentes découvertes la géographie 
et Tépigraphie égyptiennes et sémitiques dans la Péninsule sinaïtique 
jusqu'au temps de la conquête arabe) : M. Georges B^nedite , attaché au 
musée du Louvre, ancien élève des conférences d'égyptien de TEcole 
des hautes études. 

Prix Saintour. Un prix de i ,000 francs a été décerné à M. Hartwig 
Derenbourg pour son ouvrage intitulé : Autobiographie d'Ousâma, — 
Une récompense de 5oo francs a été accordée à M. Casanova, ancien élève 
de r École des hautes études, pour une série de m^oires relatifs à 
rhistoire et à l'archéologie de l'Egypte. 

Prix de La Grange : M. Bonnardot, ancien élève des conférences de 
philologie romane , pour son Glossaire des Miracles de Notre-Dame. 

Prix Duchalais : M. Maurice Prou , bibliothécaire au département des 
médailles de la Bibliothèque nationale, élève diplômé de l'École, pour 
son Catalogue des monnaies mérovingiennes. 



Arnoaibi. — 1895. 10 
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DIPLÔMES DÉCERNÉS EN 1894 



tkÉ NpfNiM» fatomUtt dut M reaib en Bëiiiees sur ks thèses 
8ttivaat6s : 

8^CB irU 7 lANTUB. 

Chabot (Jean-Baptiste). Chronùque syriaque de Denys de Telmakrque. 
— Thèae p féi nn tl e ptr il. GiannonUYaiuieau. GommissaireB reaponsables, 
MM. Carrière et Harlwig Dereiibourg. 

FufOT (fiouis). Let pientê pricieuMes datu finde. — Thèse présentée par 
M. S. I^vi. Coroniissaires respouflables, MM. Bréai et Meiilet. 

silRCE 00 â lUtLLIT. 

FoBOBOT (Henri). Jean Balue, cardinal d'Angers. — Thèse présentée 
par M. Gity. ComaiMMins reaponsabks , MM. Bémoiit.tt Aoy. 

Bloray (Godefiroy bb). Matériaux pour servir à Phistoire de la déesse 
bouddhique Tari. — Thèse présentée par M. S. Lévi. Commissaires 
responsables, MM. Bréal et J. Barmesteter. 

Sauvbplane (Jides-Justin). Sur P épopée babylonienne de Gilgamès. — 
Thèae préamtée par M* Halévy* CoaunÎMaires responMiUes., M4t Maspero 
et Ofq^cct* 

S^CE DU & NOVBMBBB. 

CHASsiNAt (Smile-Gaston). Sur le rituel de la veillée fOsiris, — Thèse 
présentée par M. Maspeh), Commissaires rei^onsables, MM. Goieysse et 
Ph. Virey. 



NÉCROLOGIE. 



M. H. Waddington, membre de l'Institut et ancien ambassadeur de 
la République française à Londres , est décédé à Paris le 1 3 janvier 1 89 &. 
Membre de la Conmiission de patronage de la Section des sciences 
historiques et philologiques depuis le 98 septembre 1868, il avait pris 
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une part active à TorgaDisation de rÉcple pendant la période diflSciie du 
début. Il conserva le titre de directeur des études de philologie et 
antiquités grecques de 1 868 à 1891. Lorsque Teustence de TÉcole fut 
menacée k T Assemblée natioi^ale, 4alis la séance du 19 mars 187s, 
M. Waddington la défendit et la sauva par son éloquence. [Cf. Fasei" 
cuk î 00 i p. aj'i'Ssi-j I^âtls son court pMMfe an Ministère de i*instruction 
publique, il éleva de 38,716 à 79,600 francs le crédit annuel attribué 
aux conférences de k Seéfoil,. «fia Simé^êmt h MfSXi du corps ensei- 
gnant, d'augmenter les abonnements aux périodiques et le fonds de 
publication. En même temps, il transfôrmait en traitements les indem- 
nités accordées aux maîtres de TÉcoie, et assurait ainsi leur avenir [cf. 
ibid, p. S 6]. Si raccomplissemënt des devoirs pûBtics n^â pliâ permis à 
M, Waddin^n de s'occu^ da/^jy^e de 4108 toynux pédant ses der- 
nières années, TÉode gardbm^lcL moÎBs à sa.jnémoire une profonde 
reconnaissance pour les services qu*il lai a ïieiidus en remplissant avec 
tant de conscience et de dévouement les devoirs qu'il avait assumés en 
entrant dans la Commission de patronage. 

M. Félix RoBioD est décédé à Renné^e 3o janvier 189^. Né dans 
cette ville eu 1818, élève de TÉcd^ normale en 18^0, «^[régé d'histoire 
en 18&7, docteur es lettres en i853 , après avoir enseigné dans divers 
étaUissemcnts d'ens^nemeAtiecondaire, il dennt en 1870 professeur 
à la Facidté des lettres de Strasbourg. Revenu à P^s , il fît partie du 
personnel enseignant de i*Étsble des iaîltes étôdeis du i*' août 1871 au 
91 avril 187&; il y dirigea des conférences d'Histoire et institutions 
grecques. Il a inséré dans la Èibliothèque de TÉcoIe une étude topogra- 
phique sur V Itinéraire des dix mille (fascicide 1 A), des Qtiestians home- 
riqties {fasc, 97), et collaboré aux volumes de mélanges (fasc. 35 et 73). 
Nommé professeur k la Faculté des lettres de Nancy, il resta «diree- 
teur de la Conférence de l'École des hautes études» établie en cette 
ville (voir Rapports de la Section hist, et phiL, 1873-187À, p. 1 1 ; 187&- 
1876, p. 19). £01876 il fetouma ii Rennes, oA il professa à la Facuiié 
des letb^. En 1888, atteint par la limite d'âge, il fut nommé pro- 
fesseur honoraire. B était correspondant de l'Institut depuis 1883. [Voir 
l'article de M. D. Delaunay sur F. Robiou et ses publications dans les 
Annales de Bretagne, IX, p. 337-34 1.] 
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LISTE 

DES ÉLÈVES ET DES AUDITEURS RÉGULIERS 

PENDANT L*ANNâB SCOLAIRE 1893-1894. 



La ragistre da Tlteole eonsUle 181 ioacripUons pritea poar les deox Minestres. On 
06 meniionoe ici qoa les aaditean reconnua par lea direeleora d*étodea daoa leors 
rapporta. — Laa ooma impriméa en peiitea eapiUlea aont ceax dea tfUvaa tUnlmm 
Domméa par M. la Miniatre de rinaCmetion publique, aor la préaentation da Conaeil 
de la Secdon, aoit par lea arrêtée dea SojoiUet et 8 déeemître 189&, aoii par des 
•rrètéa ankérieora. 



Ahmdaen (Aiiguste-Louiae), née k Schleawig le 19 février 1S69, AUemande 

[Paaay]. Rue de Turin, 96. 
ÂEBooRDOPr (Bahram-Bey), né k Choucha le 6 février 187a, Ruiêê [Darmes- 

teter]. Rue Monge , 36. 
AiTGBiii ( Camille ), né à Paria le & mai 1869, anc â. Ec. ch. [Longnon, Paris]. 

Rue Guillaame-Tell, 36 bû. 
Anderaeon (Andera), né à Gônby le 96 juii. 1870, SiMaiê [Paru, Paaay]. Rue 

de Grenelle, 16. 
ApoaroLOPP (Sévastie), née à Bucarest en t863 [Bémont, Roy, Longnon]. Rue 

de TArbalète, 35. 
Abrauldit (Pierre), né i Paris le 95 nov. 186&, lie. dr., avocat [Viilefosae, 

Châtelain, Nolhac]. Rue d^Assas, 9 6û. 
AzAMBBi (Ernest), né au Nouvion-en-Tbiéracfae (Aiane) le & sept 1870 [Thé- 
venin]. Passage Stanislas, i&. 

Babbabib (Charies), né à Saint- Amand-Monrond (Cher) le 10 avril 1867, 
lie. dr. attaché à la Bibi. Sainte -Generiève [Roy]. Rue Gay-Lussac, 19. 

Bearder (John- William), né à Nottingham le 18 avril 1869, Anglaû [Paris, 
Passy, Longnon]. Rue Valette, 91. 

Bbacliku (Pierre), né à Montbéliard le 11 nov. 1866, agr. hist [Monod]. Boad. 
Arago, 53. 

Beaumont (Charies Bommi de la Bonninière de), né i Langeais le 3o juil. 1867, 
él. Ec Louvre [Viilefosae]. Rue Saint-Dominique, i5. 

Bbaubibb (Marie-André), né à Évreux le 99 sept. 1869, agr. L [Paris]. Rond- 
point Bugeaud, 5. 
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Beckington (Charles), né à Kewstoke le 3i août 1 835, A. B. de rnniversilé de 

Michigan, Américain [Longnon]. Boidevard Raspail, a 4 5. 
BcROisT (Paul-Jacques-Ëdmond), né à Marseille le i5 juill. 1871 [Gaieysse]. 

RueVavin, 10. 
Bérard (Victor), né à Morez (Jura) le 1 août 1 863, agr. hist. , aoc. membre Ec. 

d'Athènes. Rue d*Llm, 45 [Carrière]. 
Bernard (Joseph-Louis-Antoine), né à Marseille le 99 juillet 1871, lie. 1., bour- 
sier d'agr. [Monod, Haussoulier, Roy]. Rue Cujas, 9. 
Berthet (Georges), né à Paris le 97 mai 1879, él. Éc. n. [Nolhac, Duchesne]. 
Bebtuoii (Abel-André), né à Bressoire le 8 janv. 1871, él. Fac. dr. [Monod , 

Roy, Duchesne, Longnon]. Boni. Port -Roy al, 60. 
Binnebôs (Louis), né à Vienne le 10 juin 18&8, Autrichien [Duvau]. Rue de 

rÉcole-de-Médecine, 9. 
Bird (Harriet), né à Cambridge (Mass.) le 7 juillet 1866 [Passy]. Rue de TAbbé- 

de4'Épée, A. 
Blogbbt (Edgard-Gabriel-Joseph), né à Bourges le 19 déc. 1870, bach. 1. et se. 

[Lévi, Darmesteter, Derenbourg, Clermont-Ganneau, Guieysae]. RuedeTAr- 
balète, 35. 
BLOifAT(Goderroy-Jean-Henry-Louis db), né à Niederschônthal le 95 juiU. 1869, 

Suisse [ Lévi ] . Rue Cassette ,93. 
Blum (Juliette), née à Victoria (Vancouver) le 3o août 1877 [Passy]. Rue 

Bleue, i3. 
BoDiff (Louis-Marie-Jean), né à Blois le 10 juin 1869, agr. 1. [Tournier, 

Jacob, Desronsseaux, Haussoullier]. Rue de Vaugirard, 39. 
B01S8IBU (Jean-Gustave-Henri db), né à Varambon (Ain) le 95 février 1871, lie. 

L [Viltefosse]. Rue Cambacérès, 9. 
BoNNBT (Paul-Marie- Joseph), né i Cholet le 3i juiL 1867, él. Ec. ch. [Roy]. 

Rue Gay-Lu8sac, i&. 
BoBRBCQUB (Henri-Émile-Hubert), né à Paris le k avril 1871, lie. 1., éL Éc. n. 

[Havel, Duvau]. 
BosBB (César), néà Verrières le 96 janv. 1871, 5ut«f« [Paris, Gilliéron]. Rue 

Bonaparte, 36. 
BossABD (Jules -Auguste), né i Paris le 95 sept. 1860 [ Duchesne]. Rue Lho- 

mond, 18. 
Bbaudin (Louis-Maurice), né à Paris le 18 mars 187a, él. Éc ch. [Paris]. 

Avenue Ledru-Rollin, 73. 
Bricout (Joseph), né à Boussières (Nord) le 6 nov. 1867, lie. 1. [Duchesne]. 

Rue de Vaugirard, 74, 
BaiiBB (Gaston), né a Paris le 1*' déc 1871 [Roy]. Boulevard Beaumarchais, 

ii3. 
Brômse (Heinrich-Friedrich-Kari), né à Rostock le 18 sept. 1874, AUemand. 

[Meillet]. Rue Toullier, 7. 
BaoTDé (Jacques) , né à Zéléa le 93 févr. i863 ,él. Ée.L. 0., /?um« [Derenbourg. ] 

Rue de r Arbalète, 39.' 
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GonRTBAULT (Henri), oé à t'au le .96 août 1869, ané. éL Éc. cb. fOiry, Bë- 

monl, Loognon]. Boulevard Saint-Germaip, ^8. 
CouTBiuB (Pani), né à Talence (Gironde) le ad août iS'j^j k^r, gramm. [Tour- 

nier, Jacob, Desroosseaux]. 
Guervo (Rufino-Josë), né à Bogota le 19 8eî)tembre 186^ [PaMyj. Rué Fréd.- 

Ba8tMit,6. 

Dantin ( Louis-Joseph) ^ né'à Aoxerm le 7 juill^ $8<t8, colonel ea ntoute (De- 

reubourg, Longnon]. Rue de Poissy, 9. 
DiDMiT (Geoi||;e8), né à Paris» le- ti oct. 1870, arckiviete pdésfn^phft [Da« 

chesne, Morel-Fatio]. Boulevard Saint-Germain, i3Ç. 
DiuvAiu (Jaks), né à PIovîm (SÔBe^^t-lfaroft) le 99 ««rit ^S%^. [Tour- 

nier, Haussoullier, Villefosse, Nolhac]. Impasse Royer-Gollard, 4. 
Delanmrre (Louis), né a Bayeanton-les-ÉpoHeeqaes ie 4a £é«. t863t j^f, 

libre [Morel-Fatio]. Boulevard Saint-Germain, 374. 
DBUIUBU.B (Louis-Edioond-Paiil), aé à Greil (Seine-et^Oise) le 97 «fvrii iS^i, 

lie 1. [Nolhac, Havet]. Rue de Rivoli, 68. 
Db«at (Laden), né à Moscou le 3 00t. 1873, él. Ée. ch. [Roy]. Rue Vieter- 

Massé, 6. 
Dbmbtbbsco (Marin), né à 2ai|oa(^ le 9 juin i865, doct. derilii. d*Iassy, 

Roumain [Bémont]. Rue Saint-Jacques, 34. 
Dbkissb (Léon), né à'Lorient le ad oct. i96&, doc. dr., él. dipfAm. Éc. loavre 

[Maspero, Guieysse]. Rue Sainte-Beuve, 3. 
Des Gbarobs (Gharfes-Marc), né au Mans le i5 ma! f86i, érgr. 1., phnf. an 

coll. Stanislas [Paris]. Ghaussée delà Muette, 9. 
Despois (André), né i Paris le 3o juin 1870, lie. Ec. n. [Nolhac]. 
DBvizB (Gérard), né à Ntmes le 5 août i856, ancien élève [Guieysse]. 
DiBUDORifi (Adolphe), né à Paris le 3i janv. 1868, lie. 1., (à, Ec. ch. [Monod, 

Roy, Longnon]. Rue de Dunkerqne, 48. 
Digai^ (Georges), né à Yersailles le i** juillet i856, ane. membre de TÉç. fr. 

de Rome [Duchesne]. 
DucHBSRB (Gharles-Edmond), né à Gœuvres-Valsery (Aisne) le as sept. 1861, 

agr. des lettres, prof, au lyc. de Ydenciefenes [Jacob, Desronsseaux, Châte- 
lain]. 
DmpouBGQ (Albert-Éleut!bère), né à Paris le 1 4 janv. 187a, lie. f,, â. Éc n. 

[Duchesne]. 
D unant ( Emile ) , i^tft« [ ^lefosse ]. 
DusABT (Joseph), né k Arras le 8 mars 1879, él. Fac. I. [Châtelain]. Rue 

Claude-Bernard, 65. 
DuvÂL (Gaston), né à Saint-Cloud le 93 juil. 1871, éL Éc. ch. et Fac dr. [Roy]. 

Rue de Lisbonne, 94. 

Bnault (Émile-Féliden) né à Yarauguebec le a novembre 1871 [Longnon]. 
Rue Saint-Jacques, 3o3. 
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EiiutT (Dénré-Louis-Camille), né à Boukigoe-snr-Mer le 99 novembre 1869, 
lir. dr., archivîs4e paléographe, ancien membre de TÉcole de Rome [Du- 
cbeme]. Rue Honoré-Chevalier, h. 

EapiMis (Geoi^ges-Eugène), né à Lannion le 9 juin 1869, él. Éc. ch. 9* ann« 
[Monod, Roy, Giry]. Rne d*Hanleville, 9 3. 

KmoT (Louîb), né i Bar-sur-Aube le 90 juill. 1869, attaché i la BiU. nationale 

[Lévi]. Rue Claude-Bernard, kg. 
FosaiT (Adolphe-Emest-Charies), né i Cambrai le 99 juillet 1869, lie. t., él. 

Éc n. [HauBionlIier, Psichari]. 
FoocuB (AUred-Cbarles-Augaste), né à Lorient le 9 1 nov. 1 865 , agrégé I. [Lévi]. 

Rue de Vaugîrard, A 07, 
Foniima (Françoia-Paul), né à Bligny-eur-Ooche le & mars 1870, lie. L, él. 

Éc. n. [Psicbari]. 
FooaHOL (Étienne-Maurioe), né à Saint-Afinqoe le 16 jnin 1871, lie dr. 

[Nolhac]. Rue de Bourgogne, 99. 
FaïuDiB (Maurice), né a Nemet-Keresitur en 18A9, rabbin, Hangroù [Tonr- 

nier]. Avenue de Neiiilly, 1 8. 
FaiiBiL (Victor-Henri), né à Biacbwiiler le 19 sept. 1867, ^^^« philos, de TUn. 

de Bonn [Pans, Gilliéron]. Rue des Feuillantines, 5. 
Furgeot (Henri), arch. pal., lie. dr.[Longnon]. Boni. Raspail, 918. 

Gaiu.ab]> (Henri), né à Aix-les-Baina le 5 février 1869, él. Fac dr. et L. O. 
[H. Derenbourg]. Rue Vavin, 11. 

Gartner (Théodore), né à Vienne le 4 nov. i8&3, doct phii., proL à Cxerno- 
witi, Autrichien [Paris, Passy]. Rue des Écoles, 6. 

Gbbmain (Louis-Daniel-Silas), né à Versailles le 96 août 1868, boursier d*agr. 
d'hist. [Thévenin]. Boulevard de Port- Royal, 19. 

GiLLBT (Paul) , né à Tours le 95 janv. 1873 [Duvau]. Boul. Saint^Germain, 1 53. 

Gidbol (Marcdiin), né à SaintrDidier4a-Séauve le 3i janv. 186&, lie. I. [Paris], 
rue de Vaugirard, 74. 

Goldschmidt (Thora), née à Copenhague le 97 janvier i858, DanoUe [Passy]. 
Rue Boccador, 9&. 

GoBRADD (Pierre-Paul), né i Cluny le 98 déc. 1868, éL Fac. 1. [Monod, Thé- 
venin, Giry]. RueMonge, 5i. 

Grabski (Ladislas), né à Borow le 6 juillet 187/1, diplômé de TÉc. se. politiques, 
Polonaiê. [Giry]. Boul. Saint^Michel , 77. 

Gbahd (Roger), né à Châtellerault le 3 sept. 1 874, él. Éc. ch. et Fac. dr. [Roy ]« 
Rue Cassette, s 4. 

Grasset (Louis), né au Pouân le 19 oct. 1879, lie. I., él. Fac. L [Havet, Dca- 
rousseaux]. 

Graterolle (Romain), né à Merigoac le 99 déc. 1 858 [Nolhac]. Rue du Cherche- 
Midi, 3i. 

GuéaiN (Henri), né à Dol le 9 avril 1866, lie. hist. [Monod, Giry, Thévenin]. 
Rue Monge, 5i. 
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GuT (Jean- Arthur), né à Besançon le lo avril 1870, bach. 1. et se, él. di- 
plômé Éc. L. 0., éi. Fac. i. et Fac. dr. [Carrière, Derenbourg]. Rue Saint- 
Jacques, 369. 

Hansen (Augusta), née à Odensée le 4 février 1870, Danoite [Passy]. Rue Sin- 
ger, a 6. 

Herber (Théodore), né à Haguenau le 9 nov. iSSg, tic. théol. [Derenbourg]. 
Impasse Gloquet, 8, à Issy. 

Homjanszky (Jules), né à Budapest le s s sept. 1869, doct. pbil., HongroU 
[Haussoullier]. Boulevard Saint-Michel, 3. 

Hubert (Menn-Pierre-Eugène), né à Paris le a 3 juin 1873^ él. Éc. n. [Haus- 
soulHer]. 

Karstensen (Marguerite-Louise), née à Garding le i3 février 1869, Allemande 

[Passy]. Rue de Turin, 26. 
Kuttner (Max), né à Thorn le k déc. 186s, doct. ph., Alletnand [Paris]. Rue 

Martel , 5 bi$, 

Lagau (Pierre-Lucien), né à Brie-Gomte-Robert (Seine-et-Marne) le 95 nov. 

1873, lie. 1. [Guieysse]. Rue Etienne-Marcel, 5o. 
Lacôtb (Félix), né à Moulins le 3 sept. 1873, lie. 1. [Havet, Lévi, Carrière]. 

Rue Monge, 100. 
Lamay (Marie-Henriette), née i Paris le 6 mars 187a. [Guieysse]. Boulevard 

Saint-Martin, 37. 
Lambinet (André), né à Paris le a A nov. i86A,docLdr. [Guieysse]. Avenue 

Duquesne, 5a. 
Lapicque (Louis), né à Épinal le 1" août 1866, tic. se, chef de laboratoire à 

la Fac. méd. [Passy]. Rue Claude-Bernard, 59. 
LAPiBnRB (Emile), né à Châlons-sur-Marne le 39 mars ]838. [Guieysse]. 
Lauer (Philippe), né à Thorigny le a déc. 1876, él. Éc. ch. [Roy]. Rue An- 

celle, ai, à Neuilly. 
Ladraiii (Ernest), né i Clermont(0i8e) le i5 septembre 1867 [Giry]. A Cler- 

mont. 
Laubiht (Joseph), né à Bar-le-Duc le a nov. 1870, agr. hist. [Haussoullier, 

Villefosse, Duchesne, Châtelain]. Rue Corneille, 5. 
Laurent (Pierre), né à Belz (Morbihan) le la nov. 187^, él. Fac. dr. [Gaidoz]. 

Avenue Lamotte-Piquet, 17. 
Laurié (Joseph), né à Moguilior le a8 janv. 1868, Ruise. [Ciermont-Ganneau]. 

Rue Vauquelin, 1. 
Laurin (Jean-Baptbte), né i Gardanne (Bouches-du-Rhône) le 7 déc. i838, 

tic. 1. [Monod]. Rue d'Assas, 60. 
La Vallée^Poussin (Louis de), né à Liège le i*'}anv. 1869, doct. L, Belge [Lévi]. 

Place Vendôme , 1 6. 
Le Breton (Paul), né i Pari» le 3 nov. 1873 [Jacob, Havet]. Rue Violet, aA. 
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Mabu^ouls (Pierre), né â Sainte-€roix-<l*Aveyron le 97 nov. 1879, et Ec. ch. 

[Roy, Nolhac] Rue du Luxembourg, 98. 
Mathorbz (Jules), né & Saint-Nazaire le 8 avril 1875, é(. Eç. cb. et Pac. dr. 

[Roy]. Rue de Rennes, 11 3. 
Mazure (Alexandre-Auguste), né à Gbéniers le 9 août i896, Be. 1. [Ifouod]. 

Rue Saint Jacques, is3. 
Mélèse (Henri-Gaston), né à Bar-Ie-Duc le 7 mars i865, agrégé de f Univer- 
sité [Duvau]. Rue de Vaugirard, 3o. 
Mercereau (Hector-Pierre), né& Lesparre (Gironde) le 18 juin i855, lie. se. 

matb. et se pbys.^ professeur de matbémati^ea. [Guiéy^]. Rue 6ay- 

Lussac, A 9. 
Milbaud (Albert), né à Nimes le 10 juin 1871, Kc. L, boursier d*à^. d^hist 

[Monod, Giry]. Quai de Montebello, i3. 
MiROT (Léon), né i Glamecy le 6 juin 1870, arch. paf. [MqYio^, Giry, Lon- 

gnon]. Rue du Gardinai-Lemoioe, 36. 
Mœrcb (Aage), né à Frederiksbavn le i3 août i863, prof, «u lycée deHerlufs- 

holm, Danoiê [Paris, Passy]. Rue de Bagneuj, 6. 
MoimiiTONifBT (Jacqnes-Benott), né â la Gbapelle-de-Ia-Tour le 40 hov. 1869. 

[Meillet]. Rue Soufflet, a 9. 
MoBBT (Alexandre), né à Aix-ies-Bains le 19 sept. 1868, agr. bist fMaçpero]. 

Rue de la Harpe , 1 . 
Mûiler (Anna), née à Gopenbagne le 6 avril 1861, Danài$e [Passy]. Rue du 

Bac, 1. 
Mûlter (Daniel), né à Montbéliard le 99 déc. 1873 , él. Éc. h. 0., CoQége de Fr. 

[ Châtelain ]. Rue Çuj as , a . 
Mcbat( Louis-Marie-Serge), né à Paris le 6 mars 1873 [Guieysse]. Boulev.Péreire- 

Sud, 169. 

Nagd (Hermann), né à NeucbAtel le i3 janv. 1870, lie. théol., SiiM$e [Monod]. 

Rue des Écoles, 36. 
Nahdm (Haim), né à Magnésie le i5 avril 1873, Turc [Derenbourg]. Rue Yau- 

quelin, 9. 
Nau (François-Nicolas), né à Thil (Meurthe-et-Moselle) !e i3 mai 186À, lie 

se. matb. et phys. [Gafrière]. Rue de Vaugirard, 76, 
Nicoilé (Paul-Joseph), né à Gliaumont le 5 déc. 1873, él. Éc. ch. [Roy]. Place 

du Panthéon, 9. 
NouGABBT (Fernand), né à Bédarienx le 9 juin 1867. anc. élève, ex-iecteur à 

rUn. de Lund. [Jacob, Duvau, Paris, Morel-Fatiç, Gilliéronj. Rue Yauqne- 

lin, 16. 

Pagel (René), né à Batna le 9 janv. 1876, él. Éc. ch. [Châtelain]. Rue de 

Vaugirard , 3 1 . 
Pallu db Lbssbbt (Clément), né à Saint-Gloud le 17 juillet i853, anc. él^ve 

[Duchesne], 



LISTE t)ES ÉLÈVES. 157 

Rhodbs (Walter-Eustace), né à Manchester le 5 janv. 1879, bach. of Victoria 

Univ., Anglaiê [Bémont, Longnon]. Rue Valette, ai. 
Rut (Georges-Henrî-Marie), né à Saint-Hîppoiyte-sur-le-Doubs le 18 mai 

1869, él. Éc. ch., él. Fac. i. [Roy]. Rue Golbert, 5, à Versailles. 
Rigault (Abel-Napoléon),né à Veueux-Nadon le 3 janv. i87i,licl., él. Éc. cb. 

[Monod]. Rue Denfert-Rochereau, 35 hii, 
Rogalsky (Ëumenius), né à Kiew le 18 sept. i863, doct. se. mathém., Rutie 

[Carrière]. Boulevard Saint-Michel, 3i. 
Roseodahl (Axel Emile), né à Bjôrneborg le 3 août 1868, lie. I., Fmlandaii 

[Passy]. Rue BoUin, 5. 
RouBET (Léonce), né à Lyon le A juin 1867, lie. 1. [Passy]. Rue Lbomond, 5. 
RousssT (Charles), né à Boumois le 11 juin i858 [GilHéron]. Rue Cujas, 

93. 

RoTBT (Albert), né à Neuville (Allier) le 7 juiL 1869, él. Éc. ch. [Longnon]. 
Rue Saint-Gilles, 11. 

Saint-Didibr (Hippolyte-Louis-Maurice-Amé db), né à Pans, le 91 oct. 18/19, 
diplômé L. 0., attaché à Tétat-major deTarmée [Duvau, Meillet]. Avenue de 
TAlma, 19. 

Salmon (Georges-Hector), né à Paris le 99 mars 1876 [Derenbourg]. Avenue 
deLaumière, 90. 

Sabtos Affonso (José Nicolaudos), né à Lisbonne le 10 sept. 1 869 , Portu^aw. 
[Guieysse]. Rue La Fontaine, 93. 

Sabkis (Sarkissian), né à Arabkir le 17 avril 1873, lie. L, Arménien [Dar- 
mesteter]. Avenue de P Observatoire, 3. 

SAHOÎHAnDT (Jean -Joseph), né à Saint-Maurice-sur-Moselle le i3 sept. 1867, 
chargé du cours d^espagnol au lycée Buffon [Paris, Morel-Fatio, Passy]. Rue 
Montbrun ,91. 

Saugob (Maurice), né à Sceaux le A janv. 1875, éL L. 0. et Fac. dr. [Deren- 
bourg]. Rue de Bellefond, 90 5. 

Savblou (Toussaint-Joseph), né à Saint- Vincent (Haute-Loire) le 6 sept. i865. 
[Duchesne]. Quai des Célestins, 9. 

ScHABFBB (François), né à Kûllstedt (Allemagne) le 3 avril 1869, Américain. 
[Duchesne]. Rue de Vaugirard, 7/1. 

Schiff( Mario), né à Florence le 97 août 1868, lie. 1., él. Éc. ch.. Italien [Mo- 
rel-Fatio]. Rue d^Assas, 76. 

ScHWBMBB (Richard), né à Breslau le 99 janv. 1857, doct. phil.. Allemand 
[Monod]. Rue Thénard, 7. 

SBeRBSTAA (Jean), né à Pnerto-Cabelio le 3 juillet 1869, lie. 1. [Toumier, 
Desrousseaux, Nolbac]. Rue Cujas, 19. 

Simart (Geoi^es), né à Paris le 99 juin 18/16, doct. se. [Carrière]. Rue Miro- 
mesnil, 70. 

Simon (Charles), né à Dijon le 90 juillet 1870, àgr. 1. [Havet, Châtelain, Vil- 
lefosse]. Rue du Sommerard, 90. 



Twentyman (Arthur-Edward), né à Londres le 95 joil. 1867, ^^g^ [Monod]. 

Place du Panthéon, 11. 
TiKociRSKi (Henry), né à Bialystok le 90 avril 1869, Ruête. [Duvau, Monod]. 

Rue du Gardinad •Lemoine , 66. 

Vnj^oxjfGaiiûMe), né è V^odéaie le 9 octi 1870, lic^li él. F4». 1. [Monod]. 

Rue ae ta dhapeRe, 66. 
Yar Gmnkp (Arnold Kurr), né à Ludwigsbourg le 93 avril 1873, él. L. 0., 

Allemand [Guieysse]. Boul. Saint-Michel, 79. 
Vaucanu (ÉmUe^^ né à Bernay de r£ure le t^ dov, t86ii, él. Ec. Louvre 

[Guieysse]. Avenue Kféber, 9 â. 
Yautur (Aimé-Augustin-Henri) I of ^ Çm9 )c U sept. i865, lie. L, tic. dr. , 

él. Éc. ch. [Longnon]. Boulevard de Montparnasse, 7/1. 
Yemet (Gharies-Eugène-Gustave), né à Golmar le 3 mars 1868, lie. dr. [Yil- 

lefosse]. Rue Boschet, 98, à Fontenay-sous-Bois. 
YiinoT (Justin), né à Beaune le lÂ sept. i853 [Carrière]. Rue Jean-de-Beau- 

vais, 8. ' ■ 

Wechssier (Edouard), n^ à lîlm le 19 oct. 1869 , WûrMnhergeoU [Paris, Morel- 

Fatio]. Rue de Seine, 63. 
Weeks (Raymond), né à ïabor (Ét-lJn.) le i5 jaov. li^Z j AilUricain [Paris, 

Pasgyl. Grande rue, 91, à Rourg-la-JReine. , 
White (Elisa Canavan), née â Aaverfordwest (^mbrokeshire) le 90 fêvf. 1869 , 

Galhise, [Gaîdoz]. Rue Poncelet, 19. 

• 

Zeitlir (Maurice), né à Vîina le 6 déc. 1866^ i^bhin [D«renbour^']. Boule- 
vipKl t'éreire, 963. 
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MM. 

Abraham (Léon- Joseph), né à ÉlreUt le 16 oct 1869, lie. L Rue du Gberche- 

Midi, 19. 
Aiimaneflco (Théodore), ué à Alimanesd le i3 déc. i863, Roumain, Boulevard 

Saint-Michd, 3. 
Appert (Georges), né k Épemay (Marae) le 1* sept. i85o, doct dr. Rue du 

Val-de-GrAce, 9. 
Aude (Edouard-Marie- Antoine), né à Toulon (Var) le 7 janv. 1868, lie. dr., 

pensionnaire de la fondation Thiers. Rond-point Bugeaud, 5. 

Babine (Aleiis-Vasiiyevilch), né à Elatma le ai mars 1866, A.* M. (Gomell 

Univ., Ithaca, États-Unis de T Amérique), Ru9$e, Rue Dauphine, 61. 
Baiily (Étienne-Paul), né k Cette (Hérault) le 9 sept 187a , él. Fac. dr. Rue 

Cassette, 9/1. 
Baruzi (Joseph- Jules-Emile), né à Paris le 98 févr. 1876, â. Fac. 1. Place 

Victor-Hugo, 3. 
Bâtisse (Auguste-Albert-Henri), né k Brioude (Haute-Loire), él. Fac. dr. Rue 

de Yaugirard, 93. 
Rechhoim (M**), née i Christiania le 8 sept. 186&, Norvégienne. Rue Notre- 

Dame-des-Cbamps, 117. 
Becker (Henri), né à Voikmarsen (Hesse) le 93 juin 1869, professeur au lycée 

de Francfort-sur-ie-Mein, AlUmand. Rue des Saints-Pères, 11. 
Beguin-Billecocq (Jean), né à Paris le 8 févr. 1875, él. Éc. L. 0. et Fac. dr. 

Rue de BoulainviUiers, 63. 
Bertrand (L^abbé Georges), né à Ervy (Aube), le k mai 1871, docteur en 

philosophie de TUniversité romaine (Académie de Saint-Thomas). Rue des 

Fiiles-du-Calvaire, 19. 
Besnier (Maurice-Emile- Ange), né à Paris le 99 sept: 1873, él. Éc. normale. 
Bcuton (Charies- William), né à Toiland (Connecticut) le 90 janv. 1869, prof. 

à rUnîv. de Minnesota, Amà'ieain, Rue de la Sorbonoe, ih. 
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Boldt (Martin- Frédéric-Guillaume), né à Kulm (Prusse) le 19 févr. 1878, 

Allemand, Boulevard du Montparnasse, 79. 
Boreux (Gharies-Louis-Léon), né à Gaen (Calvados) le 3 nov. 187/1. ^^® ^^ 

Écoles, A 9. 
Braverman (Jacobus), né à Trestin le i5 mars 1868, cand. philos., Rtui$» 

Bue de Tournon, 7. 
Bréauté (Alphonse- Albert), né à Mont-Saint- Aignan (Seine-Inférieure) le 

4 avril i858, él. Éc. L. 0. Rue d'Assas, 106. 
Brizemur (Danid-Louis), né k Amboise (Indre-et-Loire) le 6 oct. 1869, lie. 1. 

Rue Victor-Cousin, 6. ■ 
Brown (Calvin-S.), né à Obion (Tennessee) le i3 févr. 1866, B. S., M. S., 

Américain, Rue des Saints-Pères, 67. 
Burgard (Blanche-Marie), née à Paris le sA juillet 1878. Rue de Paris, 89, à 

Ivry. 

Cagniard (Émile-Eugène-Gaston), né à Cys-la-Commune (Aisne) le 17 sept. 

1875, él. Éc. L. 0. Rue Louis-Blanc, 69. 
Galle (Antoine-Ferdinand de la), né à Genève le 95 août 1878, Eipagnoi. 

Boulevard Brune, 85. 
Camuset (Paul), né à Jussy (Haute-Saône) le 3 oct. 1868. Rue Férou, 11. 
Chabot ( Henri-Hubert- Aleiandre-Auguste), né à AUonville (Somme) le 93 nov. 

1870, lie. 1. I^ace du Panthéon, 11. 
Chasle-Pavie (Joseph-Pierre-Bruno), né à Angers le 6 octobre i863 lie. dr. 

Rue Yavin, 18. 
Chassériaud ( Jacques-Henri) , né à Royan (Charente-Inférieure) le 93 déc. 1873 , 

éi. Éc. des ch. Rue de Médicis, i3. 
Clément (Ferdinand), né à Fercé (Loire-Inférieure) le i5 août 187&. Rue du 

Sommerard, 9. 
Cohen-Bacri (Juda-Léon), né à Alger le 97 nov. 1860, éi. Éc. Louvre. Rue 

Montmartre, &8. 
Collinet (Jean-Joseph-Poi), né à Sedan (Ardennes) le 9 janvier 1869, docteur 

en droit. Rue Saint-Jacques, 9^6. 
Colttcurst (Emilie), née i Londres le à avril 1 858 , ii^^otse. Rue Beaujon, /i8. 
Constantinesco (Nectaril), né à Candesci (Buxeu) le 1" juin i853. Roumain, 

Bue Jean-de-Beauvais, 9 biê. 
Corsin (Henri-Victor- Ernest), né à Luçon (Vendée) le 99 août i863, lie. 1. et 

philos. Rue Du tôt, 61. 
Courty (Victor-Alfred), né à Paris le 99 mai 1874, â. Éc: L. 0. Avenue Benoit- 

Levy, 6, à Saint-Mandé (Seine). 

Dahlgren (Anna-Julia), née à Amil le 9/1 déc. 1859, institutrice, Suidoi$€. 

Rue Boccador, 5. 
Davis (Edwin-Bell), né à Lawrence (Massachusets) le 1 3 juin 1866. Américain, 

Rue de Trévise, Uk. 

Anhuaibe. — 1 895. 1 1 
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George (Antoine- Jean- Joseph), né à Naney le 96 joillet 1879, lie. L, él. Éc. 

normale. 
Grermain (Etienne- André-Pascal), né è Meani le a nov. 1876, bach. 1. et se. 

Rae de Manbenge, 61. 
Gerschel (Charles), né k Strasboui^ le i** nov. 1871, â. Éc. L. 0. Boulevard 

Saint-Martin, 17. 
Gillett (Anne-Marin), née è fialvengite le «i nov. iB«6, Anglam. Rue des 

Écoles, &6. 
Gourdet (Georgea-Émile), né à Blois le 7 nov. 1869, â. Fac 1. Rne Monge, 

79 Wf. 
Graur (Stefan), né à Strfloaniï-de-Sos le a3 avril 1866, fie L, éi. Fac dr., 

Roumtnn, Rue des Ecoles, 3. 
Green-(Élie), né an Caire le ai avril 1879, él. Éc. dr., Égyptim. Rue 

Monge, Sa. 
Guërin (Louis-Lucien-Gaston), né à Paris le 17 avril 1861, docteur en droit. 

Rue Galilée, 19. 
Guilmant (Félix-Louis- Jean-Baptiste), né à Boulogne-snr-Mer le 7 dëc. 1867, 

éi. Éc. Beaui-Arts. Rue de Qichy, 69. 



Hagfors (Edwin), né à Jyvàfàylâ le 9 déc 18669 docteur en phihMophie, F» 

landaiê. Rue de Longchamps, 99 , à Neuilly-snr-Seine. 
Hûm (Nahoum), né à Magnésie (Turquie d'Asie) le 5 avril 1876 , â. Éc L. 0., 

Ouomûn. Rue VauqueHn, 9. 
Heetisch (Bemhard), né k Erfort le 3o nov. 186a, AUemmid. Rue Linné, 19. 
Heyman (Asta), née è Copenhague le 6 juillet 187a, Damuê, Rue Miro- 

mesnil, 86. 
Hoist (Fredrik-Julius), né â Moas te i^nov. 186&, cand. philos, et théoL, 

Norvégien, Rue des Saints-Pères, 54. 
HoIst (Hedwin von), née à Pellin le 1 5/3 juillet 1866, institutrice an MeOinsche 

Anstall, Dorpat, Uvonimne. Rue do Marché, 17, è Neuilly-sur-Seine. 
Hostetter (M** veuve Clara-Louise), née à Woigast le h ju^t 1867, profes- 
seur, Allemande, Boulevard Pereire, 90 A. 
Hotdin (Laurence), née è Paria le t6 avril i856, institutrice. Boulevard 

du Montparnasse, io5. 
Hurlimann (Clara), née à Berne le aS oct. 1 87/ï, Smêee» Rue Garancière, 8. 

Idoux (Marius-Maximilien-Camille), né à Beaune (CMe-d'Or) le i3 déc 1870, 
lie 1. Rue Monge , 75 6if. 

Jackowski (Léon), né au Havre te i*' sept 1875. Rue Vauquelin, 1. 
Jubin (Georges), né â Lyon le 3 juin 1871, lie. L, él. Éc. nonnale. Bue 
Cujas, 91. 

Kaeslin (Hans), né â Aarau te 9 déc. 1867, Sume, Rue Madame, Uk. 

11 . 
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Marcha) (Pierre- Adolphe), né â Gusset (AHier) le 7 juin 1870, lie. 1. Rue 

Victor-GousÎD , 9. 
Martin (Charles-Aristide), né â Saint-Geniès-de-Malgoires (Gard) le 96 oct. 

1870. Rue de Méziëres, i3. 
Mattbey (Edouard), oé à Ingouviile (Seine-Inférieure) le U avril i8â6, lie. dr. 

Rue Saint-Georges, 58. 
Matton (Ida), née à Gefle le 9/1 févr. i863, SuédoUe, Avenue d'Iéna, 5o. 
Meiners (Martin), né à Yegesack le k mai 1879, docteur en philosophie, AlU^ 

fnand. Rue des Écoles ^ ht. 
Metzger (Joseph), né à Griessen le t*' févr. 186Â, Allemand, Rue Ybry, lo, à 

Neuilly-8ur-Seine. 
Minckwitz ( Marie- Johanna), née à Leipzig le i5 janv. 1868, docteur en philo- 
sophie de Zurich, Allemande. Rue Thérèse, 5. 
Monnier (Edouard-Henri), né à Saint-Quentin (Aisne) le 9 A avril 1871, lie. 1. 

et dr., bach. en théol. , él. Fac. théol. Boulevard Saint-Michel, 81. 
Morawiecki-Moreau (Gaston-Victor-Félix), né à Janina (Epire) le 16 avril 1876, 

él. Éc. L. 0., Se. Pol., Fac. dr. Rue de Vemeuil, 6. 
Morel (Octave-Françoia-Henri), né à Lyon le 7 janv. 1871, él. Éc. ch. Rue de 

Beaune, 9. 
Munier (Marie-Charles- Louis), né à Pont-à-Mousson (Meurthe-et-Moselle) le 

17 mai 1887, lie. dr. Rue Legoff, t. 

Novopachennaya (Marie), née à Saint-Pétersbourg le 10 nov. 1879, Riuêe. 
Rue du Pré-aux-Clercs, 3. 

Page (Curtis-Hidden), né â Greenwood (Missouri) le k avril 1870. Phil. doct, 

i4fii^'catii. Rue Valette, 91. 
Palustre ^Bernard- Joseph), né à Fontevrault (Maine-et-Loire) le 8 juillet 1870, 

él. Éc. ch. Rue de Seine, 39. 
Papillon (Henri-Eugène), né à Mourmelon-le-Grand (Marne) le 99 oct. 1875, 

él. Fac. méd. et dr. Rue Moutalivet, 8. 
Parpalet (Blanche), née à Longwy le so févr. 18&9. Boul. Saint- Jacques, i&. 
Peacock (Lucy-Judge), née à Liverpool le 6 juin 1879 , AngUtite, Boulevard de 

Yenaîlles, 78, à Saint-Cloud. 
Pékar (Gynla), né à Dehreczen le 8 nov. 1866, docteur en droit, Hongroit, 

Rue Cassette, 99. 
Pérouse (François-Marie-Gabriel), né à Saint-Cyr-au-Mont-d*Or (Rhône) le 

10 août 187&, él. Éc. ch. Rue Madame, 60. 
Philipot (Emmanuel-Marie), né â Lambézdlec le 18 nov. 1879 , agr. gr. Rond- 
point Bugeaud, 5. 
Piren (Antoine), né à Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) le 96 mai 1871, lie. 

1., él. Fac. 1. Rue Cujas, 9. 
Porée (Charles-Victor-Adolphe-Jacques), né à Paris le 97 mars 1879, lie. 1., 

él. Éc. ch. Rue d'Orsel, A9. 
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Pringle-MitdMU (Smq), née A N««lima le 3 juillrt t86o, Aménem$iê. Bœ 

Nicole, 7. 
Prokhenof (Alenndre), oé A WledîeewkM le 17 jaov. 1871 • ButM. Rue des 

Unalinet, A. 

RmniMiep (Ingeboig), née A Aarhiu le te févr. 1878, D ew gi 'f . Rue Sioger, 
36. 

Robiqnet (Piem-Marie-Jeui), né à Mendoii (Seîiift«U)iie) le 6 juillet i87&« 
Kc. 1., Û. Fac 1. et Éc. Louvre. Rue Madame, 70. 

Romiet (Marie.Loai8*GuUlauiiM). né A Galleo (Pérou) le i** jufllet 1875, &. 
Ec. normaie. Rue Vauquelin, 19. 

Roanuann (Philippe), né A Seeheûn (gr.-docbé de Hene) le 5 juin i858, doc- 
teur en philosophie, AUimtmd. Rue de Grandie, 8o. 

Roiet (Geoiigea-Glaude), né A Glony (Seéne-et-Loire) le ao août 1871, él. te, 
normale. 

Rudbeek (Anna), née A Upaal le 16 oov. t864,5iiédaiat* Avenue d'Iéna, 5o. 

Salomé (René-Heori-Hippolyte), né è Venieuil-aur-Seine le 4 juillet 1870, 
lie. 1. , él. Fac 1. A Saïut-Germain-en-Laye. 

Scherer (Jean), né A Zurich le 3 août i855, publiciate, Smêêê. Rue Amiral- 
Courbet, A. 

Schmidt (Charles), né A Saint-Dië (Vosges) le ai octobre 1879, â. Éc. ch. 
Rue Rlomet, i55. 

Schoitie (Gora), née à Guben le 98 nov. 1867, ioititutriee, ÀUmiumdê^ Avenue 
de la Grande-Armée, 69. 

Seith (Marie-Louise), née A Karlinihe le 5 avril i863, institittrice, ÀUematuk.- 
Rue Danton, 18 , A Levaliois-Perret. 

SeUgsobn (Max), né A Miaak (Russie) le 3 avril 1866, él. Éc L. 0., Améri- 
cain. Rue de Foorcy, 6. 

Simonds (Arthur Beaman), né à Fitchbuqjf (Massachusets) le 3o déc. 186A, 
M. A., Américain. Rue des Écoles, ki, 

Simonsen (Elna- Julie- Henriette), née A Copenhague le ao oct i864, DanotMê. 
Rue de Grenelle, 59, 

Skrivanek (Lina-LouîseJeanne), née A Lausanne (Suisse) le 8 juin t8A3, 
Tekèfue. Rue des Écoles, ho, 

Socard (Paul), né A Argentan le 10 nov. 1871. Boulevard Saint-Michel, 3 A. 

Steureanu (Michel), né A Craoiva le 16/17 ''^^ 1869, lie, 1., Jf^oumatii. Rue 
de la Sorbonne, 18. 

Stratis (Évangèle), né en Macédoine le 9 sept 1867, Gr$e, Avenue de 
Wagram, ^3. 

Sucher (L'abbé Charles), né A Colligis le 97 nov, 1868. Rue Stanislas, lA. 

Tessmann (Alfred), né à E&ing le 7 janv. 1868, doct. phii., AUemand, Rue 
Monge, 9. 
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Thibaudet (Albert), né à Tournus (Saône-et-Loire) le i*' avril 187/1, ^^^' ^'^ 
â. Éc. L. 0. et Fac. 1. Rue de la Toor, A6. 

Thibault (Marie-Louis-Marcel), né à Paris le i/i nov. 187/1, ^^^' ^'* ^'* ^' ^^* 
Rue Saint-Placide, 3i. 

Thieme (Hugo-Paul), né à Fort-Wayne (Indiana) le la févr. 1870, Américain, 
Rue de Trévise, i&. 

Thomas (Helm-Whitall), né à Baltimore (Maryland) le lA août 1871, A. B., 
Américain, Rue de Ghevreuse , à, 

Thomas (Northcote-Whitridge), né à Oswestry le 1*' mai 1868, M. A., Amé- 
ricain, Boulevard Raspail, 9o3. 

Troil (Malhilde de), née à Wasa le 3i déc. 1869, Ftnkmdaite, Rue Legendre, 
ia3. 

Uhle (Lydia), née à Kœnigsberg le 7 jtdHet i665, Alhmande. Rue Labordère, 
9, à Neniily-«ir-deine. 

Vailette (Paul-Louis), né à Bâl« (Suisse), le 90 mars 18791 lie. t., éL Ée. 

norm. 
Vendryès (Joseph- Jean-Baptiste), né à Paris le i3 janv. 1876, lie. 1. Rue de 

Yaugirard, 90. 
Vibert (Femand-Louis-Frédérîc), né à Asnières (Seine) le 99 janv. 1869. Rue 

des Pttits-Hôtds, 95. 
Vidier (Alexandre), né à Paris le 6 janv. 187&1 â. Éc. ch. Rue Oberkampf, 

118. 
Villeneau (Georges-Emile), né à Soititn)ea)Ml*Aiigély le & janv. 1870, lie. L, 

cand. à Tagr. L Rue Gujas, 16. ^ 

Vitry (Eugène-Pâul), né à Paris le 1 1 nov. 1879 , lie. 1. Boulevard Saint-Ger- 
main, 7. 
Voss (Lucie), née à Christiania le 3i mai 1873, Norvégienne, Boulevard 

Arago, 9. 

Waage (Erik-Holm), né à Copenhague le 18 nov. 1869, Danoii, Rue Notre* 

Dame-des-Champs, 117. 
Wohlert (Keithe-Johanna-Ida), née à Lûbeek le 10 février 1870, Allemande, 

Rue Labordère, 8, à Neiiâly-Bai^-Sein«. 

ZalU (Bertrand), né â Tesehen (SHésie) le 16 août 1879, Âuêriehien, Bue 

Royale, 7. 
Znnd (Adolphe), né à Altstatten le 11 avril 1870, Siitfsf. Rue de la Soi<- 

bonne, 18. 

N. B. Dmu Cette Uete d'auàitevrê wmeeaux, figurent phmmrê éUnu tihikdrêê 91a n'ont 
poê prié part aux conféreneet de Vannée t8gS't8$â , à eaitae éa oerviee mUitaire, 
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PROGRAMME DES CONFERENCES 

POUR LANNÉE 1894-1895. 



PHILOLOGIE 6RBGQUB. 

Directeur d^études, M. Tournibr : Études de critique verhak sur Héro- 
dote, les Imidis, à une heure un quart. 

Directeur adjoint, M. Alfred Jacob : Morphologie du dialecte attique, 
les lundis, k troiq heures un (juart — Étude de Récriture de» Papyrue, 
les jeudis à deux heures et demie. — BeAerchee sur Fempbn de cer- 
taines locutions homériques chez les prosateurs , les samedis, à dix heures 
et demie. 

M. A.-M. Dbsboossbaux, maître de confiârences : Biographie et histoire 
littéraire des poètes grecs antérieurs à Alexandre , les mardis , à cinq heures. 
— Recherches de lexicologie grecque. Les termes de marine; locutions et 
métaphores empruntées h la navigation, les mercredis, à deux heures trois 
quarts. — Étude du vaf litre d^ Athénée, les jeudis, à dix heures trois 
quarts. 

PHILOLOGIB byzantine et Nto-GBEGQOB. 

Directeur adjoint, M. Jean Psichabi : Études sur les diahctes des Cy- 
clades, les jeudis, à deux heures. — Etudes sur le roman grec, les 
samedis, à deux heures. 

JÎPIGRAPHIE BT ANTIQUITES GBBGQUBS. 

^ Directeur adjoint, M. B. Haossoollibb : Histoire et antiquités grecques: 
Etudes sur les ((Questions grecques rt de Plutarque, les lundis, à neuf heures. 
Dans le second semestre : Recherches sur les vases peints oà sont repré- 
sentées des scènes de la vie publique, — Épigraphie : Explication d'inaerip- 
tions grecques récemment découvertes à lielphes. Préparation du CattUogue 
des inscriptions grecques du Musée du Louvre, les jeudis, à neuf heures 
cl à dix heures. 
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PHILOLOGIB LATINB. 

Directeur d^ëtudes, M. Louis Hivn : Exereieei de critique verbak, les 
veodrediB, à neuf heures du matin. 

Directeur ac^oint, M. Énûle Ghatsla» : PMfgrt^hie latine, les jeudis» 
k dix heures. — Étude des mnwrees manuieritee de la littérature laHne, les 
samedis, à neuf heures. 

^PIGBAPHIB LATINB BT ANTIQUITE R0MAINB8. 

Directeur dMtudes, M. H^ron db Villbfossb, membre de Plnstitut, 
Académie des inscriptions et belles-lettres : Explication de textes épi- 
graphique», les mardis et les samedis, à deux heures et demie. 

HISTOIRB DB LA PHIL0L06IB GLASSIQUB. 

Directeur adjoint, M. P. db Nolhac : i* Histoire de ^humanisme ita- 
lien; 3* Premières recherches sur l'humanisme français, les jeudis, à dix 
heures trois quarts. 

HIST01BB. 

Directeur dMiudes, M. Monod : Etudes critiques sur les Capitulaires des 
rois Franks, les lundis, à huit heures trois quarts du matin. 

Directeur adjoint, H. THivBii» : Institutions civiles et politiques : l'état 
social et Vart dans V Europe occidentale duf'au nf siècle, les mardis, 
à dix heures et demie. — Exercices pratiques et corrections de travaux^ 
les mardis, à deux heures. 

Directeur adjoint, M. Ror : Études sur les sources de Vhistoire de France 
au xwi* siècle, les lundis, à quatre heures et demie. — Étude de documents 
inédits sur les ùn^its de juridiction an iif' siècle, les vendredis, à quatre 
heures et demie. 

Directeur adjoint, M. Girt : Études des sources diplomatiques et narra- 
tives de l'histoire de France pendant la période carolingienne, les samedis, 
à quatre heures. — Étude des Actes des souverains de la France de 8ào à 
gSj, les samedis, & cinq heures. 

M. B^MONT, maître de conférences : Bibliographie des sources de l'his- 
toire ^Angleterre du xi* au iv' siècle, les mardis , à quatre heures et demie. 
— Les traités conclus entre la France et l'Angleterre avant la guerre de 
Cent ans (ii5i-i33y), les mardis, à cinq heures et demie. 
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PROGRAMME DES CONFÉRENCES 

POUR LANNÉE 1894-1895. 



PHILOLOGIE 6BBCQIIB. 

Directeur d^études, M. TooRiaBR : Éttides de critique verbak «vr Hêro- 
date, leB lundis, à une heure un quart. 

Direeteur adjoint, M. Alfred Jacob : Mùrpkoiogie du dialecte attique, 
les lundis, k troiq heures un quart — Étiûk de Pieritmt dee Pûpynu, 
les jeudis à deux heures et demie. — Bed^rekee nar Femploi de cer- 
têinei hetUiani hamiriquei chez les proeatewre , les samedis, à dix heures 
et demie. 

M. A.-M. Obsboussbaux, maître de conférences : Biographie et histoire 
littiraire des poètes grecs antirieitrs à Alexandre, les mardis , à cinq heures. 
— Recherches de lexicologie grecque. Les termes de marine; heutions et 
métaphores empruntées à la navigation, les mercredis, à deux heures trois 
quarts. — Étude du vuf Utre d'Athénée, les jeudis, à dix heures trois 
quarts. 

PHILOLOGIB byzantine ET Néo-GBECQOB. 

Directeur adjoint, M. Jean Psichabi : Études sur les dialectes des Cy- 
elades, les jeudis, à deux heures. — Études sur le roman grec, les 
samedis, à deux heures. 

JÎPIGBAPHIE BT ANTIQUITES 6BBGQUE8. 

^ Directeur adjoint, M. B. Hadssoollibb : Histoire et antiquités grecques: 
Etudes sur les «r Questions grecques n de Plutarque, les lundis, à neuf heures. 
Dans le second semestre : Reeherdtes sur les vases peints où sont repré- 
sentées des scènes de la vie publique. — Épigraphie : Explication d'inscrip- 
tions grecques récemment découvertes à Delphes, Préparation du Catalogue 
des inscriptions grecques du Musée du Louvre, les jeudis, k neuf heures 
cl à dix heures. 
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PHILOLOGIE LATUfS. 

Directeur d'ëtudes, M. Louis Havbt : Exercices de critique verbale, les 
veodredis, à neuf heures du matin. 

Directeur adjoint, M. Emile Châtelain : Pat^^aphie latine, ies jeudis, 
à dix heures. — Étude des sources manuscrites de la littérature latine, les 
samedis, à neuf heures. 

lîPIGRAPHIE LATINE ET ANTIQUITÉS ROMAINES. 

Directeur d'ëtudes, M. H^ron db Villefossb, membre de Tlnstitut, 
Acadëmie des inscriptions et belles-lettres : Explication de textes épi- 
graphiques, les mardis et les samedis, à deux heures et demie. 

HISTOIRE DE LA PHILOLOGIE CLASSIQUE. 

Directeur adjoint, M. P. de Nolhac : i* Histoire de humanisme ita- 
lien; s* Premières recherches sur l'humanisme français, les jeudis, à dix 
heures trois quarts. 

HISTOIRE. 

■ 
Directeur d^ëtudes, M. Monod : Etudes critiques sur les Capitulaires des 

rois Franks, les lundis, à huit heures trois quarts du matin. 

Directeur adjoint, M. Thévenin : Institutions civiles et politiques : l'état 
social et Vart dans V Europe occidentale du v* au m' siècle, les mardis, 
à dix heures et demie. — Exercices pratiques et corrections de travaux, 
les mardis, à deux heures. 

Directeur adjoint, M. Rot : Études sur les sources de l'histoire de France 
au xvi' siècle, les lundis , à quatre heures et demie. — Étude de documents 
inédits sur les Conflits de juridiction au xiv* siècle, les vendredis, à quatre 
heures et demie. 

Directeur adjoint, M. Girt : Études des sources diplomatiques et narra- 
tives de l'histoire de France pendant la période carolingienne, les samedis, 
à quatre heures. — Étude des Actes des souverains de la France de 8ào à 
gSj, les samedis , à cinq heures. 

M. B^HONT, maître de conférences : Bibliographie des sources de l'his- 
toire d'Angleterre du xi' au xv* siècle, les mardis , à quatre heures et demie. 
— Les traités conclus entre la France et l'Angleterre avant la guerre de 
Cent ans {ii5ù-t33j), les mardis, à cinq heures et demie. 
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lundis, à trois heares et demie. — Éléments de la phonétique du vieux slave 
et lecture de textes, les mardis, k dix hem*es. — Étude du sens des formes 
verbales indtheuropéennes , les mardÎB, k cinq heures. 



PHILOLOGIE BOMANB. 

Diredear d'^diRS, M. Gastoo Paris, membre de Tlnstilut, Académie 
des inscriptions et bdles-iettres : Études de lexicologie romane, las ven- 
dredis, à cinq heures. -— Études critiques eur le cycle de Guillaume 
d'Orange et en particulier sur la chanson d'AUscanSy les dimanches, k dix 
heures (chez M. 6. Pabis, rue de Pomereu, n* 3; rue de Longchamp, 
n't34)* 

Directeur adjoint, M. A. Moru-Fatio : Histoire de la littérature cata- 
lane, les mercredis, à quatre heures trois quarts. — Explication d'anciens 
textes italiens d'après la Grestomazia italiana dei primi secoli de Monaci, 
les jeudis, à quatre heures trois quarts* 

DIALBGTOLOGIB DE LA 6AULB BOMANB. 

Directeur adjoint, M. Jules Gilli^bob : Étude phonétique de divers 
patois de la France, les jeudis, à deux heures. — Lecture de textes patois, 
les jeudis, à trois heures. 

LANGHB 6AN6GBITB. 

Directeur adjoint, M. S^vain Lin : Les contes du Vampire, les mer- 
credis, à neuf heures. ^- Le KirâtArjunSjâ de Bhâravi, les jeudis, h cinq 
heures. — M. Spbght, membre de la conférence, fera une série de conf(^ 
rences de sanscrit chioois : Explication de textes géographiques chinois 
sur l'Inde, les lundis, à quatre heures et demie. 

langue zende. 

M. A. Meillbt, maître de conférences, expliquera des textes tirés de 
/Moesto les lundis à cinq heures (9 6, boulevard Saint-Michel). — M. Blo- 
chet, membre de la conférence, étudiera des textes pehlvis les vendredis, 
à neuf heures et demie et les samedis, à quatre heures un quart. 
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Phémeie, Syrie, les mardis, à trois heures et demie. — Archéologie 
hébraique, les samedis, à trois heures et demie. 

PHILOLOGIE ET ANTIQUITES ÉGYPTIENNES. 

Directeur d'études, M. Maspbro, membre de Tlnstitut, Académie des 
ÎDscriptious.et belles-lettres : Traduction de textes hiératiques : le Papyrus 
Abbott, les mardis, à deux heures. — Étude des textes ptolémaiques choisis 
dans les .publications de Mariette (Deudërah) et de Rœhemonteix (Edfou), 
les samedis, à deux heures. 

Directeur adjoint, M. Gdibyssb : Première année : Grammaire égyp- 
tienne et explication de textes hiéroglyphiques, les samedis, à neuf heures. 
— Seconde année : Lecture et explication de textes hiératiqt^, les same- 
dis , à dix heures. 



M. Henri Leb^ue, chef des travaux paléographiques ^*\ se tiendra è 
la disposition des élèves les lundis, mardis, mercredis, vendredis, de 
une heure à quatre heures, et les samedis, de dix heures k onze heures 
et demie. — Les jeudis, à une heure, dans une salle de T École, il exer- 
cera les élèves à la lecture des manuscrits grecs. 

(*) Extrait du Règlement adopté pour le tervice dê$ travaux paUographtques 
de VÉcoU : 

(rLes collations de manuscrils revêtues du timbre de TÉcole des hautes études 
sont et restent sa propriété. Les savants de tous pays qui désirent obtenir com- 
munication de collations faites ou à faire doivent adresser leur demande au 
secrétaire de la Section d*histoire et de philologie (à la Sorbonne, Paris) pour 
être transmise au président, qui décidera, après information, 8*U est possible d*y 
donner satisfaction. 

(rLa communication est absolument et rigoureusement gratuite. Les collations 
communiquées devront être renvoyées au secrétaire, au plus tard lors de la 
publication du travail pour lequel elles auront été utilisées, avec un exemplaire 
de ce travail destiné à la bibliothèque de TEcole, et un autre pour la personne 
qui aura fait la collation.» 
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ËKceplë les diinauclMs et les jours de vacances indiqués dans le calen- 
drier, les salles de travail de la Section (à la \^eille Sorbonne, escalier 
n* 1 , an 3* âage) sont ouvories, pour les élèves , de 3 heures k i o heures 
du soir. 

La BikUoikèfMê de tU mmrmli est également ouverte pour les élèves 
n^fuliers derbooie* munis de leur carte d'inscription, tous les jours noa 
fériés, de 1 1 heures à 5 heures et de 7 heures à lo heures du soir. 



M. Gaston PARIS, président de la Section, reçoit h son domicile 
(3 , rue de Pomereu), tes vendredis, de 9 heures à 1 1 heures et demie 
du matin. 

M. Éhilb CHATELAIN, secrétaire de la Section, reçoit au Secrétariat 
de rÉook, les samedis, de 10 k 11 heures du matin. 
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ROLE DE L'OPPOSITION DES RACES 

ET DES NATIONALITÉS 

D&N8 

LA DISSOLUTION DE L'EMPIRE CAROLINGIEN. 



Aagustin Thierry, qui faisait reposer toute sa philosophie 
de rhistoire sur la lutte des races et des nationalités, qu'il 
S agit de la France ou de l'Angleterre , a développé avec beau- 
coup de force et d'éclat dans ses Lettres (x et xii) sur F Histoire 
de France l'idée que la principale cause de la dissolution de 
l'Empire carolingien a été la réactioiï violente des diverses 
nations qui le composaient contre l'unité politique et adminis- 
trative imposée par Gharlemagne. Michelet, dans le premier 
volume de son Histoire de France, a reproduit la thèse d'Au- 
gustin Thierry en le citant textuellement. Depuis lors nous 
retrouvons cette idée dans un grand nombre d'ouvrages de 
vulgarisation ou d'enseignement. Elle est encore exprimée, 
quoique avec quelques restrictions, dans la récente histoire de 
l'Europe à l'usage des classes, de MM. Vast et Jsdliffier. 

Pourtant Guizot s'était élevé très fortement dans la 
xxiv^ leçon de son Histoire de la civilisation en France contre la 
thèse d'Augustin Thierry. Il avait montré que ni les alliances^ 
ni les guerres de Louis le Débonnaire et de ses fils n'avaient 
été influencées par les questions de races, que le partage 
des royaumes entre les fils de Louis n'avait point eu pour 
base les différences de nationalités, qu'enfin l'Europe féodale 
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nous présente un ensemble de petits Etats fondés sur des liens 
tout personnels et non sur des liens de race. M. Guizot regar- 
dait donc la formation des groupements féodaux comme la cause 
générale et principale de la dissolution de TEmpire carolin- 
gien. Il admettait pourtant que la diversité des races avait pu 
agir pour faciliter et bâter cette dissolution; mais il n'indi- 
quait ni à quelle époque, ni de quelle manière cette action 
s'était produite. 

Fustel de Coulanges, dans le dernier volume de son Histoire 
dêê itutitutiùM politiques et administratives de l'ancienne France, 
intitulé : Les transformations de la royauté, a repris (p. 616 et 
suiv.) les arguments de Guizot, en les fortifiant par des textes 
nouveaux, et aussi en leur donnant un caractère excessif et 
absolu dont Guizot avait su se garder. Fustel de Coulanges 
ne cite ni Guizot, ni Thierry; il présente la thèse de Thierry 
comme si elle était une opinion régnante, et comme s'il était 
le premier à la combattre. Il n'aperçoit aucune trace des idées 
de race ou de nationalité à aucun moment de la décadence ca- 
rolingienne; il n'admet aucune autre cause de groupement que 
les liens de vasseiage, et affirme que ce l'idée de former des 
nations n'apparatt alors dans aucun esprits. 

Il y a là, croyons-nous, quelque excès. Fustel de Coulanges 
s!est laissé entraîner trop loin, comme cela lui arrive souvent, 
par le plaisir de réfuter une idée fausse; il n'a pas suffisam- 
ment distingué les époques. Nous voudrions, sans revenir en 
détail sur ce qu'il a brillamment démontré, indiquer briève- 
ment les points sur lesquels il ne nous paraît pas avoir vu 
toute la vérité. 

Il est parfaitement vrai que nous ne trouvons dans les cin- 
quante premières années du ix' siècle aucune trace d'un anta- 
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gonisine entre les natiooalitës diverses qui composent l'Empire 
carolingien. Les Saxons* qui n avaient été soumis définitivement 
qu'en 80 3, ne songèrent à aucun moment à se séparer du 
royaume frank, et dans les guerres civiles , on les voit se par- 
tager entre Louis le Germanique et Lothaire (^Nithard, III, 6; 
IV, 9). Le soulèvement de la Sullinga en 8^9 [Ann. Bertiniam, 
8&â; Niihai'd, IV, â, 6) a des causes sociales et religieuses, 
non politiques et nationales. Les Italiens ne montrent aucune 
répugance à obéir à Pépin ni à Bernard, ni à Lothaire, ni à 
Louis son fils, qui étaient des Franks. Les partages accomplis 
sous Louis le Pieux n'indiquent à aucun degré l'intenUon de 
grouper les populations d'après des affinités de race. Quand 
Louis le Germanique et Charles le Chauve, réunis à Stras- 
bourg, se jurent alliance et se font prêter mutuellement ser- 
ment de fidélité par leurs armées, c'est la France et l'Alle- 
magne , c'est-à-dire les deux pays qui depuis lors devaient être 
toujours en antagonisme, qui s'unissent contre Lothaire. 
L'Aquitaine seule manifeste, au vm" et au ix* siècle, un esprit 
d'autonomie qui semblé bien provenir en partie de Thostilité 
de la population gallo-romano -gothique contre les Franks. 
Au vin' siècle les continuateurs de Frédégaire nous présen- 
tent la conquête du Midi par lès Carolingiens comme une vic- 
toire des Frand sur les Romani. Au i\^ siècle, on fabrique à 
Louis le Pieux des généalogies qui le rattachent aux plus illus- 
tres familles sénatoriales et épiscopales du Midi pour faire ac- 
coter {dus aisément son gouvernement. Les deux Pépin, fils 
et petit-fils de l^ouis le Pieux, suivent en Aquitaine une pdi- 
tique tout à fait indépendante, que facilitait sans doute l'état 
des esprits dans le pays. Néanmoins, cet esprit d'opposition 
n'arriva pas à une séparation, puisque l'Aquitaine, tout en 
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conservant des caractères propres, et Ton peut dire natio- 
naux, très marqués, resta, malgré tout, unie à la France du 
Nord. 

Rien ne permet de croire que les clauses du traité de Verdun 
fussent dictées par l'antagonisme des nationalités. Mais si cet an- 
tagonisme n'existe pas avant 843 , il est impossible d'en mécon- 
naître les manifestations après cette date , et de ne pas croire 
que le traité de Verdun et les partages de l'Empire ont donné 
aux nationalités qui le composaient conscience de leur exis- 
tence et de la divergence de leurs caractères et de leurs inté- 
rêts. Cette opposition se manifeste surtout entre la France et 
l'Aliemagnc ; mais des groupements ethniques et nationaux plus 
restreints se reconnaissent aussi. Les groupements féodaux eux- 
mêmes sont d'ailleurs subordonnés à des conditions de langue , 
de famille, de géographie qui concourent à la formation des 
nationalités. Le patriotisme local et provincial est un achemi- 
nement au patriotisme national. 

Les Allemands aiment beaucoup h répéter que le traité de 
Verdun a tracé les limites entre la France et l'Allemagne, 
sous-entendant naturellement que la part de Lothaire , située 
entre celles de Louis et de Charles , doit revenir à l'Allemagne. 
Mais ce n'est pas le traité de Verdun qui a marqué pour de 
longs siècles la limite de la France et de l'Allemagne, c'est 
celui de Mersen en 870. Rappelons en quelques mots ce que 
furent ces deux traités. 

Le traité de Verdun fut conclu dans la première moitié du 
mois d'août 8&3. Les Annak» de Saint-Berlin nous indiquent 
les lignes générales du partage. Louis eut tous les pays 
transrhénans, plus les cités de Spire, Worms et Mayence: 
Lothaire eut le territoire entre le Rbin et l'Escaut, le pays ^e 
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Cambrai, le Hainaut, le pays de Lomme entre la Sambre et 
la Meuse , le pays de Castrice entre la Meuse et son afSuent 
le Bar, enfin tous les territoires entre la Meuse et le Rhin et 
tous ceux qui sont situés sur la Saône et le Rhône «cum co- 
mitatibus similjter utrimque adhaerentibusT). Charles eut tout 
le reste jusqu'à l'Espagne, c'est-à-dire jusqu'au comte de Bar- 
celone inclusivement. Les Annales de Fulda disent plus som- 
mairement que Louis eut l'Orient, Charles l'Occident et Lo- 
thaire loutl'entre-deux. Bien que ce partage créât des royaumes 
offrant beaucoup plus de cohésion que les royaumes mérovin- 
giens formés de morceaux disséminés au nord et au midi, on 
ne peut^'pas dire qu'il ait été déterminé par des questions de 
nationalité. Rien n'était plus contraire à une division par races 
ou nations que la réunion de l'Italie à une bande de terres 
comprenant la 4^rovence, la Bourgogne cisjurane, l'Alsace, 
la Lorraine et la Flandre. On avait voulu donner à celui des 
princes qui avait le titre impérial , à la fois Aix-la-Chapelle, la 
capitale de Charlemagne , et l'Italie , le pays où Charlemagne 
avait reçu le titre impérial. D'autre part, l'Alémanie était cou- 
pée en deux, l'Alsace était à Lothaire et la Souabe orientale à 
Louis. Quant aux territoires qui portaient alors essentielle- 
ment le nom de Francia, ils étaient divisés en trois. La Francia 
d'Outre-Rhin et les trois cités cisrhénanes de Spire, Worms 
et Mayence étaient à Louis; les pays entre l'Escaut, la Meuse 
et le Rhin à Lothaire, le reste à Charles. 

Ce traité, qui n'avait pas eu pour base la division des races 
et des peuples, eut pour résultat de contribuer à la formation 
de nations distinctes beaucoup mieux que n'aurait fait une di- 
vision plus rigoureusement ethnographique. En effet, la part de 
Lothaire comprenait presque tous les pays où les populations 
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Liège la Meuse pour remonter les cours de TOurthe, laissant 
dans le lot de Charles le Condroz et la Woèvre, rejoignait la 
Meuse au sud de Toul, la franchissait pour rejoindre le cours 
supérieur de la Marne, englobant dans la part de Louis l'Or- 
nois et le Bassigny, rejoignait le cours de la Saône près de sa 
source, traversait la Saône au sud de Faverney pour rejoindre 
le Doubs entre Besançon et Baume-les-Dames, enfin suivait le 
cours du Doubs et de la Saône jusqu'à Lyon. Tout ce qui était 
à l'ouest du Rhône et entre le Rhône et les Alpes restait à 
Charles. La frontière tracée à Mersen était établie avec impar- 
tialité et tenait un assez grand compte de la séparation des 
langues et de la diversité des races. La plus grande partie de 
la Lorraine, l'est de la Burgundie, toute l'Alémanie, c'est-à- 
dire les pays les plus germaniques, sontdonnésàLouis, tandis 
que tout le Midi, essentiellement roman, est laissé à Charles. 
Sans doute on avait consulté des deux côtés les désirs des 
vassaux, car chacun des rois était accompagné de l\ évéques, 
10 conseillers, 3o minislériaux et vassaux qui avaient agi en 
qualité de commissaires; mais n'était-ce pas des questions de 
langue, de famille et de race qui décidaient souvent des désirs 
des vassaux ? 

Ce pays, moitié roman, moitié germanique, que venaient 
de se partager les deux frères, devait rester comme un enjeu 
entre la France et l'Allemagne. A la mort de Louis le Germa- 
nique, en 876, Charles le Chauve envahit sa part et se fait 
battre par ses neveux à Andernach. En 880, c'est Louis II de 
Germanie qui envahit la part assignée à la France. En 911, 
Charles le Simple devient maître du royaume de Lothaire toul 
entier, sauf l'Alsace. Mais en 998 et 926, Henri I*^ l'OiseleUr 
reprend à son tour ce qui avait été perdu par l'Allemagne. 
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9&8 pour lui soumettre sa cause et ses plaintes contre Hugues 
le Grand. Lothaire obtient le trône avec l'aide de Brun , frère 
d'Otton T', archevêque de Cologne et duc de Lorraine. Enfin, 
Hugues Capet ne craint pas d'invoquer l'appui de Théophanie 
et d'Otton ni, et de se plaindre à eux que Charles de Lorraine 
méprise imperium vestrum. 

Il n'en est pas moins vrai que les diversités locales, provin- 
ciales, nationales s'accentuent et commencent à jouer un rôle 
dans la direction des événements. L'idée de l'Empire , l'idée du 
royaume frank s'effacent et font place à l'attachement pour le 
territoire plus restreint où l'on est né, pour la race à* laquelle on 
appartient. Dans le poème d'Abbon sur le siège de Pariy par 
les Normands, nous trouvons les accents d'un patriotisme 
local: patriotisme parisien tout d'abord, qui déclare que Paris 
brille comme une reine entre toutes les villes (I, ia-i3) : 

Sum polis ut regioa micans omnes super urbes 
Quae statione nitet cunctis venerabiliori ; 

patriotisme neustrien aussi ( 1 , 6 1 8 ) ; 

Neustria , nobilior cunctis regionibus orbis. 

Quand Eudes est nommé roi, Abbona bien soin de remar- 
quer que la Francia, c'est-à-dire les pays à l'est de la Seine, 
l'accueille avec faveur, bien qu'il soit avant tout le roi des 
Neustriens, c'est-à-dire des pays de la Seine et de la Loire 

(H, 447-448): 

Francia laetatur, quamvis i»Neu8tricus esset, 
Nam nullum similem sibimet genitum reperire. 

Pour la Francia, Eudes est un étranger; pour la Neustria, 
il est un enfant du pays. 
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Abbon, Français du NonK inique du mépris pour les Bur- 
|[undes ot de la méfianr c h i'éf^rd des Aquitains : 

Pi|]fra, A Burguudia, belln. 
AsUito<« Aqnilanofi. 

rrancigeni appmpranl alla cnm fronte superbi ; 
(«allidilaU' venisacieque, Aquilanin, Hngiiae; 
(lonBÏlioque fugae Burgun-adierc-diones. 

(II, 470-47».) 

Le pitoyable gouvernement de Charles le Gros, dont les 
forces étaient ad re^endum imperium invalidae^ contribua puis- 
sammenV à détacher les Neustriens de la famille carolingienne 
pour les attacher, au contraire, à cette famille des Robertiens 
qui, ({ucUe que fût son origine, appartenait au pays, le dé- 
fendait, combattait pour lui. 

Quand Charles le Gros mourut en 888, il ne laissait après 
lui qu'un neveu bâtard, Arnulf, et un neveu mineur, Charles, 
âgé de neuf ans. A ce moment où le fantôme de l'Empire dis- 
parait tout à coup avec ce moine également privé, comme le 
dit Réginon, des forces du corps et des sens de l'esprit, vires 
corporîs et animi senstis, et qui avait déclaré à Tribur qu'il 
n'avait pas d'enfants parce qu'il était impuissant, à ce mo- 
ment les diverses parties de l'Empire prennent conscience 
d'elles-mêmes et veulent avoir chacune son roi à soi. Ce n'est 
point là une supposition inventée pour les besoins d'une thèse. 
Un contemporain, l'abbé de Prùm, Réginon, l'a constaté dans 
sa chronique (^ad ann, 888) en des termes dont la clarté et 
l'énergie ne laissent rien à désirer : ^ Post cuius mortem, régna quae 
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eius ditioni paruerant , veluii kgitimo desiituta haerede, in partes a 
sua compage resohmntur, et iam non naturalem dominum praesto- 
lantur, sed unumquodque de suis visceribus regem sihi creari dispo- 
suit. 7) S'il est faux de voir dans l'esprit d'indépendance nationale 
une des premières causes de la dissolution de l'Empire sous 
Louis le Pieux et ses fds, il est bien difficile de ne pas lui 
accorder une part d'influence dans les événements de la fin du 
IX* siècle et dans ceux du x". La division alla tout d'abord bien 
plus loin qu'elle ne devait s'étendre ta l'avenir. Tandis qu'en 
Allemagne on élit Amulf et en France Eudes, les Lorrains 
appellent Gui de Spolète; Ramnulf veut créer un royaume 
d'Aquitaine; Boson est roi de Provence, Rodolphe roi de Bour- 
gogne transjurane; enfin Bérenger de Frioul et Gui de Spolète 
se disputent l'Italie. Quand la lutte éclate entre Charles le 
Simple et Eudes, Charles trouve son appui dans les pays 
franks, Eudes dans les pays neustriens. En voyant avec quel 
acharnement les Carolingiens de France cherchent à se rendre 
maîtres en Lorraine, on ne peut se défendre delà pensée qu'ils 
sentent se dérober le sol sous leurs pieds dans le bassin de la 
Seine, où les Robertiens sont les véritables suzerains, et qu'ils- 
cherchent pour leur pouvoir une base territoriale où ils trou- 
veront des affinités de famille et de race. 

Au x* siècle les divergences nationales entre l'Allemagne et 
la France s'accentuent encore. Le chroniqueur Richer, l'ami de 
ce Gerbert qui était pourtant un vassal fidèle des Ottons, nous 
en fournit le plus curieux témoignage. S'il reprend les déno- 
minations classiques de Gallia, Belgica, Germania,ce n'est pas 
par fantaisie de lettré. C'est parce que la France, la Lorraine, 
r Allemagne représentent pour lui des pays qui ont, chacun, 
leurs caractères individuels, leur nationalité peut-on dire. 
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Richer a do la vanité nationale; il altère effrontément la vé- 
rité historique pour satisfaire ce que nous appellerions son 
chauvinisme. II attribue à Henri TOiseleur, qui n'est pour lui 
qu'un duc de Saxe, des actes de Gislebert de Lorraine, uni- 
quement pour nous le présenter comme un vassal du roi de 
France. Il ne dissimule pas sa joie quand Lothaire prend Aix- 
la-Chapelle en 978, et tourne vers l'Est l'aigle de bronze que 
Charlemagne avait placé sur le faite de son palais. Il nous 
donne comme la principale raison qui doit empêcher Charles 
de Lorraine de devenir roi de France qu'il est devenu vassal 
d'un roi étranger : extemo regiservirenon Aorruerû. Enfin lorsque 
Hugues Capet est élu, Richer énumère les peuples qui le recon- 
naissent pour roi : les Gaulois, les Bretons, les Normands, les 
Aquitains, les Goths, les Espagnols, les Gascons. 

Grâce au morcellement quelles avaient contribué à produire, 
ces petites nationalités restreintes sentirent leur existence et 
leur force. Grâce à la suzeraineté capétienne , grâce à la langue 
française du Nord qui se dégage du roman, l'idée d'une unité 
•nationale supérieure subsistera à côté de ces nationalités pro- 
vinciales. Ce nom de Francia, qui au ix'' siècle s'applique essen- 
tiellement au pays entre la Seine et le Rhin, se scinde en deux 
pour ainsi dire et il désigne désormais : en Allemagne le pays 
du Mein, la Franconie; en France les pays directement soumis 
aux Capétiens, ce qui va être Vile de France. En même temps 
ce terme prend un sens plus général; il s'applique à toute 
la France du Nord , puis au royaume lui-même. C'est bien le 
royaume des Capétiens qui est la Douce France des chansons de 
geste. La langue, la poésie et la littérature contribuèrent 
pour une large part à donner aux diverses parties de la France 
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féodale du Nord la conscience de leur unité. Le pouvoir royal 
fera le reste. Mais déjà au ix* et au x' siècle, nous Tavons vu, 
la France avait un certain sentiment de sa vie individuelle; les 
populations des diverses parties de la France, Neustrie, Bour- 
gogne, Aquitaine, avaient leur originalité, leur caractère, 
leurs intérêts propres, indépendamment des liens féodaux; 
et nous sommes en droit d'attribuer un certain rôle à ce déve- 
loppement de l'esprit national dans la dissolution et la ruine 
de TEmpire carolingien. 

• 

G. MÔNOD. 
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Cairibbb, directeur d'ëlodes, rue de Lille, 35. 
Chatklair, directeur adjoint, avenue d'Oriéans, 71. 
Clbbmont-Gannbao , directeur d^ëtudes, avenue de TAlma, 1. 
Dbbbnbodrg (Hartwig), directeur adjoint, rue de la Victoire, 56. 
Dbsboossbaiix, matlre de conférences, boulevard de Port-Royal, iy. 

DovAO, mattre de conférences, quai de Béthune, aa. 

Gaidoz, directeur d*éludes, rue Servandoni, 39. 

GiLLi^RON, directeur adjoint, place de la République, 3, à Levailois- 
Perret. 

GiRY, directeur adjoint, rue des Cbarlreux, &. 

GoiEYssE, directeur adjoint, rue des Écoles, Asr 

UkhivYj directeur adjoint, rue Aumaire, a 6. 

Haussoullier , directeur adjoint, rue Sainte-Cécile, 8. 

Havet (Louis), directeur d^études, avenue de TOpéra, 5. 

H^RON de Villefosse, directeur d'études, rue Washington, i5. 

Jacob (Alfred), directeiu* adjoint, rue Laromiguière, 7 bis. 

Lbbàgoe, chef des travaux paléographiques, boulevard Saint- Mi- 
chel, 95. 

LiYi (Sylvain), directeur adjoint, rue Guy-de-la-Brosse, 9. 

LoNGNON, directeur d'études, rue de Bourgogne, 5o. 

Maspero, directeur d'é^'^des, avenue de l'Observatoire, a A. 
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MM. 

Mfjllbt, maître de conFërences, boulevard Saint-Michel, aâ. 

MoNOD , président et directeur d^études, rae du Parc-de-Clagny, iSbis, 
à Versailles. 

Morbl-Fatio, directeur adjoint, rue du Cardina]-Lem(Mne, tio. 

NoLHAC (P. de), directeur adjoint, au palais de Versailles. 

Paris (G.), directeur d'études, au GoBège de France. 

Passt (Paul), maître de conférences, rue de Longchamp, 9a, à 
NeuiHy-Saint-James. 

PsKHARi, directeur adjoint, rue Claude-Bernard, 77. 

Roy, directeur adjoint, rue Spontini, 9. 

Thkvenin, dii*ecteur adjoint, boulevard Saint-MicheL 84. 

TouRNiKR, directeur d'ëtudes, rue de Tournon, 16. 
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DOCUMENTS 

RELATIFS À L^ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES. 



1 

EXTRAIT DU DÉCRET DE FONDATION. 

Napoléon, par la grâce de Diea, etc.. 

Sur la proposition de notre Minisire de Tinslruction publique; 

Va le décret, eu date du 3i juillet 1868, relatif aux laboratoires 
dVnseignement et à la création deiaboraloires de recherches; 

Le Conseil impérial de Tinstruction publique entendu ^ 
Avons décrété et décrétons ce qui suit ; 

ABTICLB PBIHIEB. 

11 est fondé à Paris, auprès des établissements scientifiques qui re- 
lèvent du Ministère de l'instruction publique, une École pratique des 
hautes études, ayant pour but de placer à côté de l'enseignement théo- 
rique les exercices qui peuvent le fortifîer et l'étendre. 

ART. 3. 

Cette École est divisée en quatre Sections : 

1" Mathématiques; q° physique et chimie; 3° histoire naturelle et 
physiologie; A" sciences histonques et philologiques. 

Les professeurs ou les savants, chargés de diriger les travaux des 
élèves, prennent, dans la seconde et ia troisième section, le titre de di- 
recteurs de laboratoires, dans la première et la quatrième, celui de direc- 
teurs d'études. 

Des avantages analogues à ceux qui sont faits aux directeurs de labo- 
ratoires de recherches par le d^ret en date de ce jour sur les 
laboratoires peuvent être attribués, dans la même forme, aux directeurs 
d'études. 



ART. 6. 

Les ëlèves de l'Ecole pratique des hautes études qai font inâ*ilë par 
leurs travaux peuvent, par dëcision spéciale prise sur Tavis du Conseil 
supérieur de rÉpqle^ ^{^^ ^î^p^QS^ 4^^ épre^v^ dç Ig li/cence pour se 
pr^nter au doctorat. 

ART. 8. 

Des missions scientifiques à l'étranger sont confiées par le Ministre 
de rinstruction publique à des répétiteurs ou à des élèves de TÉcole 
pratique des hautes études. 

1^9 â^Yfîs d^ d^aoïine ies Sections de ^Épole pratique 909^ p(^fés 
S0U9 le paUl^nag^ i'nofi commission permanente d§ qinq menif^res, nom- 
més pour tpgis apf^ par Iç Ministre de Tinstri^c^n p^bliqiae ei làif^^ 
pprmî l^ dii«d^eur§ ^ laborçtpjjros fit d'étude^i, 

Ces commissions prennent les mesures nécessaires pour obtenir Tei^- 
tréç dfis ^ëves dan§ |(3S If^oriatoires de r^hef efafS|s ou 4m% |e§ autres 
lieux d'études où elles Ingeu^ ^e d^ les placer. 

Elles donnent, quand il y a lieu, }|Sfif afis s^p I9 pnUiicatiott, avejft le 
<HH)opQr$ jçiii au3j gi^i^ 4§ l'wt t des ^yauîç eflfccjuél pgr te #^ef . 

ART. l3. 

Tous les ans, après examen des rapports des directeurs de labora- 
l'atoires et d'études, sur Ta vis de la Commission permanente, et le Con- 
seil su|)erieur entendu , le Ministre donne des missions aux élèves , kur 
accorde des médailles, des mentions, des subventions qm des récom- 
penses spéciales. 

AfT. i4. 

Il jsst pourvu, piatr des règle^nts intérieurs, préparés par les com- 
inissiops permaiienteSy aux dispositions pa^'tjculières h chacune des Sec- 
tions de rÉede pratique 

Fait h Plombières, le 3i juiUet 1&68. 

WAPOLEON. 
Par l'Empereur, 

Le Mmntyjf iê l'bufrmfm pMliiiqi^^» 
¥. Dvftsf . 
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Il 

B&TRAIT DU RÈGLEMENT INTÉRIEUR 

DB LA SECTION D'HISTOIRB BT DB PHILOLOGIE 

Aimili AU aéCRIT Dl rO!l»AT10H (1868). 



ABTICLI PRBHIIB. 



La Section des Bcîencea historiques et philologiques est deslinëe à for- 
mer à la pratique des principales branches de t^bistoire et de la philo- 
logie dont renseignement ne fait pas partie du programme universitaire « 
et n*est pas non plus compris dans celui de TEcole des chartes, à 
savoir : 

1* La mythologie et Thistoire de Tart ancien dans leurs divers rap- 
ports avec les monuments architectoniques et figures; 

3* L*ëpigraphie grecque et latine; 

3* 'La paléographie grecque et la paléographie latine, étudiées en 
vue de la restitution des textes défectueux et de l'appréciation des manu- 
scrits des auteurs anciens; 

A* La philologie comparée dans ses rapports, soit avec les langues 
classiques, soit avec les langues anciennes ou vivantes des diverses con- 
trée s du ^obe; 

5* Les langues anciennes de FOrient (hébreu, ^fyptien, arabe litté- 
ral, arménien, sanscrit, etc.) et les langues encore en usage dans les 
diverses parties de TAsie, étudiées au point de vue philologique; 

6° L'histoire politique, morale et économique des différentes nations, 
fondée sur Tétude et la recherche des documents inédits, la critique de 
ceux qui sont déjà connus ri les données de la géographie ou de la sta- 
tistique. 

ART. 5, 

Les études de la Section des sciences historiques et philologiques con- 
sistent spécialement : 

1 * Dans Taudilion des cours des différents établissements de haut en- 
seignement indiqués à Télève, et auxquels sa carte lui donnera droit 
d'assister, lors même que ces coui*s ne seraient pas publics; Télèvc de- 
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vi*a rédiger les analyses de ces cours et les remettre au professeur, dont 
il recevra les obseiralions et les conseils; 

9" Dans la visite rëitërëe des musées et collections d^antiquitës . . . ; 

3** Dans Texploration des tHi)liothèques, où Télève entreprendra, à 
sonclioix, soit des transcriptions et des collations de manuscrils, soit 
des travaux bibliographiques, soit des recherches sur un sujet spécial 
d'histoire politique, littéraire ou philosophique; 

4* Dans des exercices et travaux de philologie comparée ... ; 

5" Dans des explorations faites à Tétranger, spécialement en Alle- 
magne et en Italie, en vue de visiter les musées, d'étudier les inscrip- 
tions, les manuscrits des bibliothèques, les archives, et de suivre ie 
cours des plus éminents professeurs . . . 

ART. 9. 

Les élèves sont placés sous la surveillance du président de TËcoIe , 
qui, s'il a des raisons graves de se plaindre de la conduite de Tun 
d'eux ou de son travail, d'après les rapports h lui adressés, peut pro- 
poser son exclusion au Ministre, après avoir pris l'avis du comité de 
sw*veillance. 

ART. 11. 

Les élèves pensionnaires ou libres envoyés en mission à l'étranger 
devront, h leur retour, produire des attestations en bonne forme, soit 
des professeurs dont ils auront suivi les cours, soit des conservateurs 
des dépôts scientiGques ou musées qu'ils auront visités et étudiés. 

ART. 13. 

Nui élève ne pourra être envoyé eu mission à l'étranger s'il ne justi- 
fie de la connaissance pratique de la langue des pays où il est envoyé. 

ART. i3. 

Nul ne sera admis dans la catégorie des élèves qui se destinent aux 
études de la philologie comparée, s'il ne justifie de la connaissance de la 
langue allemande dans son examen d'entrée à l'École. 



'2îi D0CLII8MT& 



III 
BBGLBMBHT L^TilUBUR 

OK L\ SBCTiOll D«BI8T0iaB BT Dl MULOUIGIB 

(m ritOKDS)» 



âtnCLI rROHSB. 



La Section dliûtoire et de philologie de TEarfe pratique des haales 
études a pour objet de diriger et de préparer les jeuœs geos qui dé- 
sirent se consacrer aux travaux d'érudition. 



AIT. 9. 

Le personnel enseignant de la Section se eompos » de diredeon 
d*étttdes, de directeurs adjoints et de répétiteurs ^^^ nonun^ par ie Mi-r 
lustre. 

Dans les couféreqces faites par les directeurs et les répétiteurs, les 
élèves poursuiveut en comniun des études d'iiistoire et de philologie. Les 
élèves trouvent, en outre, auprès de leurs professeurs des consefls et des 
directions pour leurs travaux personnels. 

ART. &. 

Los conférences sont indépendantes les unes des autres; mais dles 
peuvent être réunies pour un travail commun. 

ART. 5, 

Les travaux des membres de la Section jugés dignes de Timpression 
sont insérés dans la Bibliothèque de l'Écok des hautes études. 

(^) Le titre de répétiteur a depub été remplacé par celui de maitre de confé- 
renceê. 
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ART. 6. 

La Commission permanente de patronage , par Pintermëdiaire de son 
président, président de ta Section, réunit tous les trois mois en Conseil 
le personnel enseignant. 

Ces réunions ont lien dans la dernière semaine d^octobre, la deuxième 
semaine de janvier, la semaine qui précède la semaine sainte et la se- 
conde semaine de juillet. La Commission de patronage peut en outre 
convoquer le Conseil toutes les fois qu*elle le juge utile. 

Le Conseil arrête pour chaque semestre les sujets des conférences et 
le plan des travaux. 

Chaque directeur ou répétiteur rend compte au Conseil des travaux 
de sa conférence. Ces rapports sont résumés à la fin de chaque semestre 
en un rapjport général, qui est adressé au Ministre. 

Le Conseil propose à la Commission de patronage, qui la transmet 
au Minisire, la liste des élèves admissibles et les radiations à prononcer. 
11 lui soumet les projets de modifications à introduire dans les études , 
les propositions de nominations , de missions scientifiques et d'indem- 
nités réservées par le décret organique aux élèves de TKcole. Il décide 
la publication des mémoires dans la Bibliothèque de VEcole de» hautes 
études. 

ART. 7. 

* 

11 n'est exigé aucune condition d'âge , de grade ou de nationalité pour 
l'inscription à la Section d'histoire et de philologie; mais les candidats 
sont soumis à un stage. 

Les propositions pour l'admission définitive sont soumises au Mi- 
nistre à la fin de chaque année scolaire. Elles sont accompagnées du 
rapport du directeur de la conférence et de l'avis de la Commission de 
patronage. 

ART. 8. 

Les'élèves choisissent eux-mêmes, après avoir consulté le président 
et les directeurs , les- conférences qu'ils veulent suivre. 

En cas d'absence prolongée, ils doivent justifier de leurs motiis. 

ÂBT. 9. 

Le cours d'études est de trois ans. L'année d'études commence le 
r' novembre; eiie finit Je i5 juillet. 
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ART. l3. 

Les ëièves diplômes peuvent être appelës par la Commission de pa- 
tronage à prendre part h la direction des travaux de la Section et à faire 
des coiifëi^ences supplémentaires. Un des commissaires responsables 
pour Texamen des mémoires des candidats au titre dMiève diplômé 
pourra également être pris parmi les élèves diplômés. — Pendant 
quils remplissent ces fonctions temporaires, les élèves diplômés sont 
appelés à faire partie, avec voix consultative, du Conseil de la Section. 

ART. ii. 

Les élèves diplômés qui prétendent aux missions scientifiques et aux 
indemnités de travaux mentionnées à l'article 6 devront adresser leur 
demande au président de la Section, qui la transmettra au Ministre, 
sur Tavis favorable de la Commission de patronage. 

Paris, le 27 février 1874. 

Le Ministre de l'Instruction pubUque , 
des Cultes et des Beaux-ÀrUi, 

DE FOURTOU. 



IV 

RÈGLEMENT 

GONCBRNANT L'EMPLOI ET LA REPARTITION, ENTRE LES TROIS SECTIONS DE 
L'ECOLE PRATIQUE DES HAUTES ETUDES, DE LA SUBVENTION DE 
36,000 FRANCS ACCORDÉE À LADITE ÉCOLE PAR LE CONSEIL MUNI- 
CIPAL DE PARIS. 

(Délibérations du Conseil municipal de Paris, du a 3 novembre 1883 

et du 3o juillet 1887.) 



ARTICLE PREMIER. 



Une subvention municipale de 36,ooo francs, renouvelable chaque 
année, est accordée à TÉcole pratique des hautes études. 
Cette subvention est applicable : 
1" A la fondation de bourses dVtudes; 
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AftTv 7. 



Le Conseil , sur le vu des propositions et des justifications qui lui sont 
soumises^ fixe ie qnolitë de k bourse ou de k aubveatioa AGcofdëe à 
chaque candidat. 

Aucune bourse ou «ubvention ne poonti être accordée au nom de 
rÉcèk des baufes études en dobors des présentations. 

AftT% 8% 

Les élèves boursiers et subvciAtioùfiés devront faire tous les ans un 
raj^rt coiaplet et détaiBé sur leurs travaux. Ce rapport sera transmis 
au Conseil municipal avec les observations de la Section. 

Quand ces rapports ne pourront pas être soumis au Conseil munici- 
pA d'ans tè dékt, k» bmu«î%rd 4ewo&t jitttifier chaque année de Télat 
d'avancement de leurs travaux. 

Bourses d'études. 

Les bourses d'études ont pour objet de venir en aide aux jeunes gens 
qui n'ont pas les ressources nécessaires pour développer leur instruction. 
Elles ne peuveùl être âcèoîdéés qu'eaux élèves qoi n^ont pas dépassé 
rage de 3o ans révolus «t qui ne tencheut aucun traitement de rÉtat ou . 
de la viUe de Paris. 

Elles sont attribuées pour un an, mais elles peuvent êlre renouvelées 
pour une deuxième ou une troisième année , sur la proposition motivée 
de la Section à laquelle appartient l'élève. 

Bourses de voyages. 

Lès boorsès de voyages tie dont a<!C0irdé6s<qn>anx flèves de FÉcole qui 
justifient de travaux scientifiques ou littéraires d^^ accomplis ou en 
voie d'accomplissement. 

Les bourses de voyages sont principalement affectées à des voyages 
hors de France. 

Les bourses de voyages en France ne sont allouées qu'à titre excep- 
tionnel et après a\is favorable du Comité de patronage de l'Ecole. 
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Subvenikm aoee qffhelatkm tpieiale» 

AIT. 11. 

Les sabventioQS avec affectation spéciale sont attribnées en vae d'an 
travail di^tcrminë. 

Elles ont pour objet de faciliter aox élèves les explorations hors 
Paris et le travail dans les bibliothèques, archives, musées et labora- 
toires. 

' Artiek aiditimmeL 

AIT. 19. 

Cent exemplaires de ce règlement seront envoyés chaque année, au 

1*' avril, aux sections de TÉcole des hautes études. 

. > 

Le présent r^lement a été approuvé par le Ministre de Finslruction 
publique. 



DÉCRET DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

RELATIF AU CLASSBHBNT DES PE0FB88EUE8 DBS LTCisS ET COLLEGES. 

(93 juillet 1893.^ Extrnt) 



ARTICLE PREMIER 



. Le bénéfice de Farticle 1 5 du décret du 16 juillet 1 887 est étendu aux 
jeunes gens qui ont obtenu soit une bourse de voyage ou une bourse 
d'étude du Ministère de Tinstruction publique, soit une bourse d'étude 
de la Ville de Paris sur la proposition de la Commission des hautes études, 
et à ceux qui seraient désignés pour participer à la fondation Thiers ou 
à d'autres fondations analogues. 
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VI 

DÉCRET DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUELÏQUE 

CONCERNANT L'écOLU DR ROME. 

i ( 

( ao novembre 1875. — Extrait.) 



ART. 3. 

L'Ecole se compose : 

1* Des membres de première anaée dé TÉcole d'Athènes; 
a* Des membres propres à l'École de Rome. 

ART. 3. 

Les membres propres à l'Ecole de Rome sont au nombre de 

six. Les places sont attiibnëes soit à des candidats présentes par l'École 
normale supérieure, par l'École des chartes et par la Section d'histoire 
et de philologie de VÉcole pratique des hautes études, soit à des docteurs 
reçus avec distinction ou à des jeunes gens signales par leurs travaux. 



VII 

DÉCRET DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

PORTANT RÉORGANISATION DU SERVICE DES MUSEES NATIONAUX. 

(1" mars 1879. — Extrait.) 



ART. 5. 

Les départements du musée du Louvre sont confiés chacun à un 
conservateur, un conservateur adjoint, un attaché. Le cinquième, celui 
de l'ethnographie et de la marine, est confié à un conservateur et à un 
attaché. 

Les musées du Luxembourg, de Versailles et de Saint-Germain sont 
également confiés h un conservateur et h un attaché . . . 

Anniiaiob. — 1 896. 3 
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IX 

DATES DES PRINCIPAUX É^NEMEOTS 

DE LA SECTION D'HISTOIRE ET »E ^MULOLOGIB. 



1868. 3i juillet. — Décret de foad«itieii. 

98 septembre. — Arrête eonstituant In Commission de patronage 
(MM. Bréal, Maury, Léon Renier, de Rougë, H. Wad- 
dington). 

Décembre. — Organisation du corps ens^gnant : MM. Maury, de 
Rougë, Waddington, L. Renier, Boissier^ Bréal, directeurs 
d'études; MM. Monod, Rambaud.,Toyrnier, Charles Morel, 
Hauvette-Besnault, Bergaigne^ Giiyard^ G. Paris, répéti- 
teurs. 

1869. i& janvier. — Inauguration des confêrenees dans une des salles 

de la Bibliothèque de rUoiversité. 

1" février. — Inauguration de deux salles «ie travail. 

1 4 juin. — M. Maspero, répéliteur d'arohéologie égyplienoe (di- 

recteur d'études, 3 novembre 1873). 

1871. 16 janvier. — M. Auguste Brachet, répétiteur pour les langues 

romanes. 

i*'aoiit. — M. Robiou, directeur de confâiences d'histoire an- 
cienne. 

q8 octobre. — M. Carrière , répétiteur pour les langues hébraïque , 
chaldaïque et syriaque. 

1 5 novembre. — M. Thurot, directeur d'études pour la philologie 

latine , en remplacement de M. Boissier. 

1 5 novembre. — M. Thé venin , répétiteur pour l'histoire, en rem- 
placement de M. Rambaud. 

1872. i& novembre. — M. Jules Nicole, répétiteur de philologie 

grecque. 

3. 
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187i. I h novemlire. — M. Louis Havet, r^pëliteur de philologie lolitio. 

1 4 novembre. — M. Jules Roy, r<^pëli!eur d'histoire. 

I i novembre. — M. Arsène Darmesteter, répartiteur de langues 
romani's, en remplacement de M. Bracbet. 

97 dc^iiibre. — Mort de M. de Rougé. 

1873. 19 août -~ M. Ueumann, rëpéliteur de langue allemande. 

1874. ûh avril. — M. G. Perret, directeur des conC^rences d'histoîro 

ancienne, en remplacement de M. Robiou. 

3o octobre. -— M. Ernest Desjardins, directeur adjoint pour Tëpi- 
* graphie et les antiquités ramaines, en remplaconi'-nt de 
M. Cb. Morel. 

3o octobre. — M. Charles Graux, répétiteur pour la philologie 
grecque, en remplacement de M. Nicole. 

1876. 7 mars. — M. H. Weil, directeur adjoint pour la philologie 

grecque , en remplacement de M. Perrot. 

30 mars. — M. 01. Rayet, répétiteur pour les antiquités grecques 

(directeur adjoint, 17 avril 1878), 

5 octobre. -*- M. Gaidoz , directeur adjoint pour les langues et 

littératures celtiques. 

3 1 octobre. — M. Clermont-Cianneau , répétiteur pour l'archéo- 

logie orientale (directeur adjoint, 17 avril 1878). 

1 877. 6 février. — M. Giry est chargé d*une conférence complémen- 

taire d'histoire. 

6 février. — M. Ch. Graux, chargé des fonctions de secrétaire 

de la Section. 

i«^ mai. — M. Joseph Derenbourg, répétiteur d'hébreu talmu- 
dique et rabbinique (directeur adjoint, ik juin 1877; direc- 
teur d'études, U janvier 188A). 

3i octobre. — M. Châtelain, suppléant de M. THurot pour la 
philologie latine. 

3i octobre. — M. James Darmesteter, répétiteur pour la langue 
zende (directeur adjoint, 36 août 1880; directeur d'étude», 
a 6 octobre 189 •2). 
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4878. 17 avril. — M. Châtelain, secrétaire delà Section, en remplace- 
ment de M. Graux, d(^missionnaire. 

3i juillet — Banquet commémoralif de la fondation de l'hcole, 
offert à MM. Duruy et Renier, au grand Vëfour. 

k novembre. — M. Pognon, élève diplômé, est aptorisé par le 
Conseil à faire une conférence d'assyriologie, 

8 noveriàbre. — M. Grébaut, élève diplômé, est autorisé par le 
Conseil à faire une conférence d'tgypiolpgie. 

1879. i5 septembre. — M. A. Longnon, répétiteur pour la géographie 

historique de la France. 

ai décembre. — M. G. Halévy, chargé d'une conférence d'éthio- 
pien. 

1880. ûG août.- — M. G. Hnnotaux, répétiteur pour l'histoire. 

1881. 36 octobre. — M. Arthur Amiand, mailre de conférences de 

langue et d'antiquités assyriennes. 

5 novembre. — M. Ferd. t!e Saussure, chargé d'une conférence 
de grammaire comparée, en remplacement de M. Bréal. 

1882. 1 3 janvier. — Mort de M. Ch. Graux. 

17 janvier. — Mort de M. Ch. Thurot. 

18 février. — M. Alfred Jacob, maître de conférences de philo- 

logie grecque, en remplacement de Ch. Graux. 

q5 avril. — M. Héron de Villefosse, chargé de conférences d'épi- 
grapbie et antiquités romaines, en remplacement de M. Er- 
nest Desjardins, nommé au collège de France. 

1883. 1 9 janvier. — M. J. Oppert, directeur d'études pour la philologie 

et les antiquités assyriennes. 

1" février. — M. Gilliéron, maître de conférences de langues 
romanes, en remplacement de M. A. Darmesleter, r.ommé 
à la Faculté des lettres. 

1 8 août. — Mort de Ch. Defrémerv. 
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188i. 91 oetohre. — M. P. Guieysse, maître de oonfé:«iioe8 d*ëgypto- 
iogie, en remplaeemeot de M. Grébaut 

1885. 91 janvier. — M. Hartwig Derenboorjf, maître de eonfërences 

de langue arabe, en ren^lacement de St. Gnyard. 

i5 avril. — M. 0. Ifiemann, mattre de confiârences de philologie 
latine, en remplaeemeot de L. Bavet, nomme au coll^ 
de Finanee. 

7 mai. — ^ M. Pridiari, maître de eonfi^nce» de langue uéo- 
grecque. 

1 1 juin. — Mort d» IL. Léon Renier* 

33 juin, — IL G. Paris, pr^ident de la Section. 

9 octobre. — M. Morel-Fktio, mabre de conférences de langues 
romanes. 

90 novembre. — M. HaussouHitr, màllie de confërenoes d'anti- 
quités grecques l'en remplacement de M. Rayet, en congé. 

96 novembre. — M. Tabbé Duchesne, maître de conférences 

d'histoire, en remplacement de ilL Uanotaux, appelé à 
d'autres ibnctious. 

1886. 99 janvier. — M. Sylvain Lévi, maître de conférences de langue 

sanscrite. 

99 janvier. — M. P. de Nolhac, maître de conférences d'histoire 
de la philologie classique. 

99 octobre. — Mort de M. Em. Desjardins.. 

1 887. 90 février. — Mort de M. 01. Rayet 

i5 novembre. — M. Ch. Bémont, maître de conférences d'his- 
toire. 

97 décembre. — Mort de M. G. HcumanxL. 

1888. 9o.juio. — Mort de M. Hauvette-Besnault. 

6 août. — Mort de M. Abd Bergaigne» 

1 6 novembre. — Mort de M. Arsène Darmesteter. 

3i décembre. — Banquet commémoratif de la fondation de 
rÉcole, à l'HAtel Continental. 
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1889. a a mai. — Mort de M. Arthur Ainiaud. 

ao novembre. — M. Muret, charge de coofërences de langueis 
romanes pour un an. 

a G novembre. — M. Meillet, chargé de conférences de grammaire 
comparée pour un an, en remplacement de M. de Saussure, 
en congé. 

1891. i6 août. — Mort de M. 0. Riemann. 

i" novembre. — M. Duvau, mailre de conférences de grammaire 
comparée. 

i" novembre. — M. Meillet, maître de conférences de grammaire 
comparée. 

1*' novembre. — M. Al. Desrousseaux , maitre de conférences de 
philologie grecque. 

1*' novembre. — M. L. Havet rentre à TÉcole, pour la philologie 
latine, en remplacement de M. 0. Riemann. 

1892. 1 a février. — Mort de M. Alfred Maury. 

a 6 octobre. — Modification du titre de divers enseignements. 

1894. 11 janvier. — M. Paul Passy, maître de conférences de phoné- 

tique générale et comparée. 

1 3 janvier. — Mort de M. H. Waddington. 

3 G janvier. — Mort de M. F. Robiou. 

a 6 avril. — Banquet commémoratif de la fondation de TÉcole 
en THôtel des Sociétés savantes. 

1 9 octobre. — Mort de M. James Darmesteter. 

1895. 9 juillet. — M. G. Monod, président de la Section, en rempla- 

cement de M. 6. Paris , nommé administrateur du Coll^ 
. de France. 

39 juillet — Mort de M. Joseph Derenbourg. 
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PHILOLOGIE GRECQUE. 

Directeur d'études : M. Edouard Tournier. — Directeur 
adjoint : M. Alfred Jacob, licencié es lettres. — Maître de 
conférences : M. A.-M. Desrousseadx, agrégé de grammaire , 
ancien membre de l'Ecole française de Rome. 

GONFéRENGES DE M. TOURNIER. 

Les trois auditeurs assidus de cette conférence méritent tous 
des éloges pour la part qu'ils ont prise à ses travaux. 

M. Delaharre» par ses connaissances étendues et approfondies 
en histoire^ en épigrapbie, en archéologie, a été pour le direc- 
teur d'études un véritable collaborateur, dont le concours lui a 
été fort utile. En même temps qu'il participait avec zèle aux exer- 
cices du cours, M. Delamarre publiait dans des recueils spéciaux, 
la Bfftùue de philologie y la Revue archéologique, des travaux dont les 
appréciateurs compétents rendent bon témoignage. 

M. BoDiN, agrégé des lettres, qui parait décidé à consacrer 
aux études grecques les loisirs que lui laissera le professorat, a 
montrç, dans cette deuxième année surtout, pour les travaux philo- 
logiques, une aptitude qu'ont attestée de plus d'intéressantes com- 
munications, résumées dans le Bulletin des Humanistes français. 

Plus jeune, au moins dans la carrière, M. l'abbé Sucber, dont 
le zèle ne s'est pas un instant démcnli, et qui, aussi bien que 



RAPPORT SUR LES CONFÉRENCES. àS 

locutions homériques dans la prose postérieure; malheureuse- 
ment, le temps manquant aux élèves, ces recherches ont dû être 
interrompues dans le cours du premier semestre, et, à la de- 
mande de M. Le Breton, qui seul a continué de suivre ces confé- 
rences, on a entrepris l'explication du discours de Lysias tsfepï 
Tov o-i/xoS, et Ton s'est convaincu qu'il serait nécessaire d'avoir 
une nouvelle collation détaillée du manuscrit de Heideiberg. 

CONFÉRENCES DE M. DESROUSSEAUX. 

M. Desrousseaux a fait trois conférences par semaine, les 
mardis à 5 heures, les mercredis à 9 heures trois quarts et les 
jeudis à lo heures trois quarts. 

Dans celle du mardi, il a traité de la biographie et de l'his- 
toire littéraire des poètes grecs antérieurs à Alexandre; celle du 
mercredi était consacrée à des recherches de lexicologie grecque 
sur les termes de marine (locutions et métaphores empruntées à 
la navigation). Enfin la conférence du jeudi avait pour objet une 
étude du viii" livre d'Athénée. 



II 
PHILOLOGIE BYZANTINE ET NÉO-GRECQUE. 

Directeur adjoint : M.Jean Psichari, agrégé de l'Université. 

M. Jean Psichari a fait deux conférences par semaine, le jeudi 
et le samedi, à i heure 1/3. 

La CONFERENCE DU JEUDI était consacrée, comme l'année der- 
nière, à l'étude de certains dialectes modernes. Le directeur a 
examiné, cette fois-ci, les patois de Naxos, Santorin et Andros, 
qui présentent les particularités les plus curieuses tant au point 
de vue phonétique qu'au point de vue lexicologique. La méthode 
suivie n'a pas été absolument la même que pour les dialectes 
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On essayait de meUre en lumière le caroclère propre de chacune 
do ces œuvres, car, quoi qu on ait dit, ces romans ne se ressemblent 
absolument entre eux ni pour l'invention, ni pour la conception 
jjënérale, ni môme pour le procédé. On expliquait ensuite les 
passages marquants. Les Ethiopiques d'Héliodore ont dû donner 
lieu à des commentaires grammaticaux plus développés, la langue 
de cet écrivain présentant un problème curieux, puisqu'elle se 
compose d'imitations classiques, de mots et de formes de l'époque 
même de l'auteur, d'éléments étrangers qui sont à mettre sur le 
compte propre d'Héliodore, de composés nouveaux, de vocables 
dont le sens se trouve brusquement modifié ou mal compris. On 
tâchait de distinguer les uns des aulres ces éléments disparates, 
en cooimentant mot pour mot quelques chapitres des Ethiopiques, 
dont il existe à peine une édition convenable et qui présentent 
de grandes difficultés d'interprétation. 

Sur la demande d'un des membres de la Conférence, le second 
semestre a été consacré, le jeudi aussi bien que le samedi, à un 
court exposé de la grammaire historique du néo-grec. 

M. GouRDRT a fait une conférence sur les passages d'Héliodore 
que Racine avait eus particulièrement en vue et qu'il a même 
directement imités dans plusieurs de ses tragédies. M. Gourdet, 
dont la vocation philologique est d'ailleurs toute récente et qui 
est un travailleur intelligent, se propose d'étudier ultérieurement 
quelqnes-uns des contacts nombreux qui s'observent entre la 
littérature byzantine el les littératures occidentales. 

M. H. Pernot a entrepris une grammaire historique élémen- 
taire à Tnsage des commençants. 



A 
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III 
ÉPIGRAPHIB ET ANTIQUITÉS GRECQUES. 

Directeur adjoint : M. B. Hacssoollibr, docteur es lettres, 
agrégé des lettres, ancien membre de l'Ecole française 
d'Athènes. 

Le directeur adjoint a fait, par semaine, deux conférences : la 
première d'une heure , la seconde de deux heures. 

Dans la première (les lundis à g heures), il a étudié avec ses 
auditeurs quelques-unes des Queitiom greeque$ de Plutarque. Ces 
courts chapitres peuvent donner lieu à d'intéressantes recherches 
sur les institutions mal connues de villes telles que Mégare, 
Cnide, Ithaque, etc., et sur les sources de Plutarque. Un certain 
nombre de sujets de travaux ont été proposés aux auditeurs. 

Dans la seconde, réservée à Tépigraphie (les jeudis, de 9 à 
11 heures), il a longuement insisté sur un texte de loi récem- 
ment découvert à Ilion (loi contre la tyrannie et Toligarchie). 
De la loi d'ilion il a rapproché les lois athéniennes que nous fout 
connaître Andocide et Aristote, puis il a étudié le régime de la 
tyrannie en Asie Mineure et cherché à fixer la date approxima- 
tive de rinscription dllion. 

Ces deux conférences n*ont eu lieu que pendant le premier 
semestre. Appelé par le Ministre de rinslruction publique à 
la direction des fouilles de Didyme, M. B. Haussoullier a quitté 
Paris au mois de mai. L'École des hautes études n'oubliera pas 
qve ces fouilles avaient été commencées en 1878 par l'un de ses 
maîtres, 0. Ray et; à plus de vingt ans de distance, elles sont 
reprises par celui de ses élèves qui lui a succédé à l'Ecole. La 
conférence d'antiquités grecques n'a pourtant pas été close pen- 
dant le second semestre. M. B. Haussoullier a chargé l'un de ses 
anciens auditeurs, M. V. B^rard, ancien membre de l'École 
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d^Athënes, docteur es lettres, de faire une série de conférences. 
M. V. Bérard a étudié différents sujets de géographie ancienne et 
tous les auditeurs de la conférence lui sont restés fidèles. 



IV 

PHILOLOGIE LATINE. 

Directeur d'études : M. Louis Havbt, membre de l'Institut 
(.Académie des inscriptions et belles-lettres). — Directeur 
adjoint.: M. Emile Châtelain, ancien membre de TËcolë 
française de Rome. 



CONFERENCES DE H. HAVET. 

La Conférence a préparé une édition critique du Rudens de 
Plante, suivant la méthode employée en 1893-1893 pour YAm- 
phitruo et en .1893-1 89 & pour les Captiui. 

Les trois nouveaux élèves ont été pour la conférence une ac- 
quisition excellente. MM. Nougaret et Vendryes (François), et 
M. Locusteanu, Roumain, ont tous trois travaillé de la façon la 
plus sérieuse et la plus féconde. M. Nougaret, au cours de nos 
exercices, a conçu le plan d'une édition diplomatique de Plante, 
qu'il est capable de faire excellente, et qui rendra à l'érudition 
de grands services. L'Ecole lui a accordé, en vue de ce projet, 
une bourse de voyage. 

11 va sans dire que les vétérans se sont montrés dignes de ce 
que l'année précédente avait fait attendre d'eux. 

M. Jules Chauvin, licencié es lettres, a dirigé, le vendredi, 
une conférence supplémentaire dans laquelle les élèves de M. Ha- 
vet ont travaillé en commun et se sont exercés à la critique du 
texte du Rudens, de Plante, en appliquant les principes et la 
méthode du maître. On a essayé plus ou moins heureusement de 
faire de la critique conjecturale; mais on s'est appliqué surtout à 
reconnaître les altérations du texte, à en découvrir le siège, à 
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n*** 6Ù87 (fragmentaire) et itSia; M. Nodgaret, le n® 8o55; 
M. SiMONNBT, les n''"8o70, 8072, 8272; M. Taillart, les n*' 
80/18 et 8â&6; M. Muller, les u?* igS&B et 8o5o. Les résultats 
de ces recherches, complétées par une étude de quelques facr 
similés des manuscrits de Rome, Montpellier et Leyde, ont per- 
mis à la Conférence de constater combien il est difficile d'arriver 
à une classification rigoureuse des manuscrits d'auteurs répandus 
au moyen âge, et de reconnaître que, pour le texte de Perse, la 
leçon authentique ne doit pas être cherchée dans une seule fa- 
mille de manuscrits. Les dernières conférences, auxquelles as- 
sistait M. Calloianu, ancien élève de TÉcole, ont roulé sur This^- 
toire de la lexicographie latine. 



EPI6RAPHIE LATINE ET ANTIQUITES ROMAINES. 

Directeur d'études : M. Antoine Hiêbon de Villbfosse, membre 
de rinstitut (Académie des inscriptions et belles-lettres). 

M. Hbron de Yillefosse a fait, pendant le premier semestre, 
deux conférences par semaine, les mardis à 2 heures et les sa- 
medis à 2 h. 1/2. 

La CONFÉRENCE DU MARDI a cu pour but principal l'étude des 
éléments de Fépigraphie latine. On y a expliqué des textes choisis 
dans les différents volumes du Corpus inscriptionum Latinarum et 
dont l'indication avait été donnée à l'avance aux élèves par le 
professeur. On y a fait aussi des exercices pratiques de déchiffre- 
ment sur estampages ; ces exercices ont porté avant tout sur des 
inscriptions nouvellement découvertes en Gaule ou en Afrique. 

La GONFÉRENGB DU SAMEDI a été pius Spécialement consacrée à 
Texamen de la constitution municipale dans TÉtat romain. Les 
précieuses informations contenues dans les lois municipales des 
communes latines de Salpensa et de Mnlaca en Bétique, celles 

Anrdairb. — 189G. h 
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que nous fouraii la loi de fondation de la colonie Julienne d'Urso , 
^lemeni en Bëtiqae, rapprochées des documents ëpigraphiques 
réeemment mis k jour, permettent d'ëtudier avec profit Torgani- 
satîon des communes romaines et de résoudre un grand nombre 
de questions iotëressantes qui s'y rattachent Ces inscriptions 
fondamentales ont étë déchiflrées et expliquées sur le texte donne 
en 1899 par M. E. Hftbner dans le supplément des Inscrytùms 
(TEspagne. 



Pendant le second semestre, la conférence a eu lieu, comme 
à l'ordinaire, au Musée du Louvre, dans la nouvelle salle con- 
sacrée aux antiquités du nord de l'Afrique , et renseignement du 
professeur a porté sur l'ensemble des monuments exposés dans 
cette salle. Les exercices pratiques de lecture auxquels les membres 
de la Conférence se sont livrés sur les monuments originaux ont 
produit, comme toujours, de très bons résultats. 



VI 

HISTOIRE DE LA PHILOLOGIE CLASSIQUE. 

Directeur adjoint : M. P. de Nolhag , docteur es lettres , 
ancien membre de l'Ecole française de Rome. 

Les travaux de la conférence ont porté à la fois , cette année , sur 
l'histoire de l'humanisme italien et sur celle de l'humanisme fran- 
çais. On n'a pu traiter ni même aborder qu'un petit nombre de 
questions de chaque côté; mais cette division a eu l'avantage d'orien- 
ter les élèves sur des domaines très différents et de leur signaler 
bien des points où leur travail personnel serait placé utilement pour 
la science. Du côté italien, on s'est occupé. spécialement de l'hu- 
manisme a la Cour pontificale jusqu'à la fin du règne de Ni- 
colas V, de la constitution de la Bibliothèque vaticane et des 
services rendus à la connaissance de l'antiquité par la création et 
le fonctionnement de ce dépôt, des recherches de manuscrits 
grecs et latins faites en Orient et dans les pays du Nord, enfin 
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des traductions en latin d^auteurs grecs exëcutëes à la même 
époque, delà méthode des traducteurs et des résultats de leur 
travail. Du côté français, où la recherche est plus difficile, n'étant 
facilitée par presque aucun ouvrage préparatoire, le centre des 
préoccupations de la conférence est toujours le mouvement d'hel- 
lénisme dont Taateur du De phïlologia a été le principal initiateur. 
Parmi les manuscrits^ources apportés à la conférence et com- 
muniqués aux élèves, il faut citer une longue préface, traduite du 
grec en français et attribuable sous cette forme inédite à Budé 
lui-même, de ses Commentaires de la langue grecque. Le travail de 
traduction projeté Tannée dernière a été coptinué par un certain 
nombre de collaborateurs. 

M. Delaruelle a rendu compte de ses recherches dans les ar- 
chives de la famille de Budé à Genève et dans les bibliothèques 
de Baie et de Zurich. M. Chasseignâg a entrepris un travail, spé- 
cialement au point de vue de Thistoire d^ Thumanisme, sur This- 
torien royal Paul-Emile, de Vérone, chanoine de Paris. 



\} . . ♦ » • 



VU* 

HISTOIRE. 

Directeur d'études : M. Gabriel Monod, agrégé d'histoire. — 
Directeur adjoint : M. ThiSvenin , ancien examinateur à 
TËcole polytechnique. — Directeur adjoint : M. Roy, ar- 
chiviste paléographe. — Directeur adjoint : M. Gihy^ ar- 
chiviste paléographe. — Maître de conférences -: M. Ch. 
B^MONT, docteur es lettres. 

CONFERENCES DE H. UONOD. 

La conférence a été consacrée pendant toute Tannée à Tétude 
et au commentaire des capitulaires des rois mérovingiens. Les 
élèves ont pris une part active à ce travail. M. Grabski a com- 
menté la letti^ de Clovis aux évêques; M. Clotbt, le précepte du 

h. 
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hi préparation dernière de leur examen, ih ont dûji^bsenter de 
TEcole pendant ces trois dernières semaines^ 

CONFÉRENCES DE U. ROT. 

1*^ GONFERENGB. — Êtude SUT les soutces de r histoire de France au 
xYf sièck. M. Roy a consacré une partie des conférences à l'exa- 
men de trois groupes d'écrivains : i'' écrivains politiques, Bodîn, 
La Boëtie, Hotman , Languet; 9® auteurs d'histoires générales, 
Nicole Gilles, Paul Emile, Papire Masson, Jean du Tillet ; 3"* his- 
toriens des événements contemporains, La Popelinière, d'Âubigné, 
de Thou. Il a étudié aussi trois questions d'histoire ecclésiastique : 
le grand i^chisme et les grands conciles du xv' siècle ; la Pragma- 
tique Sanction de Charles Vil, le Concordat de i5i6. 

La plus grande partie des conférences a été réservée à l'expo- 
sition et à la discussion de travaux exécutés par des élèves. On 
doit mentionner ici les travaux suivants comme particulièrement 
remarquables au point de vue des recherches et de la méthode 
de la composition : Levillain, la contre-réforme catholique au 
xvi'' siècle; BRiÈRE,'la sculpture et l'architecture italiennes, biblio- 
graphie raisonnée des Mémoires du xvi' siècle; Rut, Agrippa 
d'Aubigné, sa biographie, son caractère, appréciation de ses 
œuvres; la peinture italienne avant la Renaissance. M. Graur, 
d'origine roumaine, pour obtenir le titre d'élève titulaire, a ré- 
digé, d'après des documents de la Bibliothèque nationale, un 
essai très satisfaisant sur Henri III et Pierre Tercel, c'est-à-dire 
sur les relations politiques de la France et de la grande Valachie 
au XVI® siècle. 

2' CONFERENCE. — Etude de documents inédits sur ks conflits de 
juridiction au xiv^ siècle. M. Roy a fait connaître la formation de 
la juridiction ecclésiastique, puis l'origine des conflits de juri- 
diction entre l'Église et la Royauté capétienne, et il a remis la 
copie d'arrêts inédits du Parlement à quelques élèves qui ont eu 
à faire des recherches sur le conflit spécial que chacun d'eux 
devait examiner. Quinze documents de ce genre ont été analysés 
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rëfiolution de publier les diplômes carolingiens depuis ravëneoient 
de la dynastie, le directeur de la Conférence s'est entendu avec 
M. le professeur Mûhibacher, directeur de la publication alle- 
mande, pour réserver h la Conférence la publication des diplômes 
des souverains spécialement français, c'est-à-dire des rois de 
France depuis Charles le Chaave jusqu'à Lonis V, des rois d'Aqui«- 
taine et des rois de Bourgogne. La question de savoir dans quelle 
publication, allemande ou français; prendraient «place les di- 
plômes des rois de Lorraine est restée provisoirement en suspens. 
D'autre part, l'Acadëmie des inscriptions,' ayant décidé de re- 
prendre la publication depuis longtemps interrompue des D^Jo- 
maia, a bien voulu accueillir la proposition d'y comprendre le 
recueil préparé par la Conférence et l'a placé' sous la haute di- 
rection de M. de Rozière, avec lequel le directeur do la Gèafé- 
rence s'est entendu pour le plan à suivre. 

Pendant cette année, tout en poursuivant le dépouillement 
méthodique des collections de la Bibliothèque et des Archives 
nationales, on a achevé l'étude des diplômes de l'abbaye de Saint- 
Denis. Les actes relatifs à la Donation de Ruetl ont fait loi)jet d'une 
étude du directeur de la Conférence, pubjiée dans les Mélanges 
Julien Bavet. La critique des actes relatifs à l'exemptiop de l'ordi- 
naire a occupé les deux premiers mois de l'année. La Conférence 
a étudié ensuite la série des diplômes de Saint-Germain-des-Prés 
et celle des diplômes de Saint-Maur-les-Fossés, aùxquejs on a 
rattaché ceux de l'abbaye de Saint-Maur-sur'-Loire. 

Aux anciens collaborateurs se sont joints M. Courtisault, qui 
s'est chargé des diplômes de Louis le Bègue, Louis IIÎ et Car- 
loman, ainsi que de ceux des rois d'Aquitaine, et M. Laubr, qui 
s'est chargé de ceux de Louis TV d'Outre-Mer. 

CONFERENCES DE M. BJÎMONT. 

Dans la première GONFéRENCE,le professeur a exposé les* sources' 
de l'histoire d'Angleterre depuis la conquête normande jusqu'à la 
fin du iiv"* siècle. Cette conférence a été suivie par MM. Gavrilo- 
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▼IT8CH, FimCK-BlBIITA!fO, TwiMLOW, UftQUHAlDT, M"* APOSTOLOPP 

ei M"* A. M. GiLLiTT. 

Dans la siconoi conpianici on a étudié les traités qui ont été 
négociés et conclus entre TAngieterre et la France depuis le 
zii* siicLi jusqu^à la veille de la guerre de Genl Ans. Aux audi- 
teurs de la première conférence « qui ont assité également à la 
seconde, se sont joints MM. Psm, OsusTaisco, Rhodes et Cha- 
f ANON. Ces deux derniers ayant été appelés, Tun aux Archives 
départementales de la Sarthe, l'autre à la Bibliothèque d*Owen- 
Gollëge, k Manchester, n'ont pu suivre les exercices pratiques 
que durant le premier semestre. Ces exercices ont été suivis avec 
lèle et plusieurs auditeurs ont apporté un concours actif au pro- 
fesseur : M. Ghavanon a étudié le traité De Sene$cakia Franciœy 
de Hugues de Glëres ; cet examen a conduit à des conclusions in- 
téressantes, car il a permis de constater que ce document, consi- 
déré d'ordinaire comme un tissu d'affirmations téméraires ou de 
fables absurdes, contient au contraire des faits certains quant 
aux rapports des comtes d'Anjou avec les rois de France sous 
Louis VI et Louis VII ; le témoignage personnel de Hugues de 
Glëres mérite d'être pris en considération. M. Ghavanon a étudié 
également le traité conclu en 1160 entre Louis VII de France et 
Henri II d'Angleterre, qui a été négligé ou ignoré de la plupart 
des historiens.. Ensuite M. Petit a étudié le traité de Montmirail 
en 1 169; M. Urquhardt, celui de 1 177 ; M. Demetresco, ceux de 
1180 et de 1195; M. Gavrilovitsch, celui de i3oo. Le traité de 
Paris en 1359 a été lu, expliqué et commenté. M. Franz Funck- 
Brentano a exposé les rapports entre Philippe le Bel et Edouard P*^ 
p.'^ndant les années i99&-i3o3 et communiqué plusieurs docu- 
ments inédits qui jettent une lumière nouvelle sur cet épisode 
de notre histoire. La méthode suivie dans ces travaux a consiste 
à étudier de front, en les comparant et en les complétant les uns 
par les autres, les renseignements fournis par les chartes et par 
les chroniques. 
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VIII 

ANTIQUITÉS CHRETIENNES. 

Directeur d'études : M. l'abbé L. Dughesne, membre de l'Institut 
(Académie des inscriptions et belles-Ieltres). 

Jeudi. — Cette conférence devait être consacrée cette année à 
Tétude du premier fonctionnement de Tétat pontifical, depuis son 
origine jusqu'aux conflits de la fin du xi*" siècle. Dans le premier 
semestre on s*est attaché à reconstituer le cadre historique et à 
signaler tes documents propres à éclairer les diverses phases 
constitutionnelles, notamment les anciennes donations carolin- 
giennes, redit de Lothaire en Ss/i, le Libelhu de imperatorià potes- 
tate in urbe Roma, le privilège d'Otton. L'exposition, quand elle 
a dû s'interrompre, atteignait la fin du x"* siècle. Au second se- 
mestre avait été réservée l'étude des anciennes chartes de Farfa , 
Subiaco et autres établissements monastiques du pays romain ; 
on y aurait cherché la vérification ou le commentaire des indi- 
cations fournies par les documents constitutionnels. 

Dimanche. — La conférence d'hagiographie s'est occupée cette 
année d'une triple série de documents et traditions : i° les légendes 
corrélatives à la fondation de l'état pontifical, saiut Silvestre, 
sainte Pétronille; s° l'hagiographie de la province de Galatie, 
légendes martyrologiques d'Ancyre et des environs, vie de saint 
Théodore le Sycéote ; 3° les souvenirs hagiographiques et autres 
sur les fondations chrétiennes en Arabie; on abordait, par la 
légende de saint Maris, le domaine de l'hagiographie de l'empire 
perse, lorsqu'il a fallu s'arrêter. 
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IX 

GiOttAFOIB fflSTGRIQUB. 

Directeur d'études : M. Auguste Longhoii ,- membre de rinstitut 
(Académie des inscriptions et bdle84ettre8). 

La coNFéiBHGi Mj jsuDi a été exdusifement consacrée aux noms 
de lieu d*origine chrétienne en France. Le directeur a tout d'a- 
bord âudié les noms de lieu formés, «n tout ou en partie, des 
mots hatUka^ parrockiaf eeefesM, eapellay mutarkm^ eoiiontca, rnih 
nastmump mmuuimoltamf abbatial eeUa, eto., on des formes vul- 
gaires de œs différents substantifs. Immédiatement après, ii a 
rappelé ka souvenirs que divers ordres religieux fondés au xii"" 
et au 'XIII* siècle (Temple, Hôpital de SainWean de Jérusalem, 
Saint^Laiare, Saint-Esprit et Rédemption des captifs) ont laissés 
dans latopomomastique française, et ii a signalé les vocables 
géographiques q w, dans noire pays, ont été empruntés à des lo- 
calités de Palestine célèbres par le Nouveau- Testament Passant 
ensuite aux noms géographiques dans lesquels figure le nom divin 
ou Tun des vocables qui ont servi à désigner la seconde et la 
troîsîèmei^erBomie de la Sainte Trinité , il a pu enfin entreprendre 
au commencement de janvier, Tétude, parfois si intéressante, au 
point de -vue historique comme au point de vue philologique, des 
noms géographiques qui, empruntés à Thagiographie, ont pour 
élément initial le mot latin $anctiu ou son équivalent de la pé- 
riade'franque, dotimuf. . 

La GOifFéRENGE DU sàMEDi a cu pour objet Tétude, au point de 
vue étymologique, des noms de communes du département de 
Meurthe-et-Moselie, pour laquelle on s'est utilement aidé du 
Dictionnaire topographique du département de laMeurthey deLepage, 
et du Dictionnaire topographique de la Moselle , du marquis de Bou- 
teiller, qui, Tun et Tautre, font partie de la collection publiée 
par les soins du Ministère de Tinstruction publique. Dans la der- 
nière réunion de Tannée scolaire, le directeur d'études a commu- 
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nique les observations faites par Tun des membres de la Confé- 
rence , M. Raulet^ sûr la distribution des noms de lieu des 
différentes époques (gauloise, gallo-romaine et gallo-franque) 
dans le département de Meurthe-et-Moselle, eu y joignant quel- 
ques observations personnelles sur renseignement qu on en peut 
tirer au point de vue de l'histoire du v" et du vi" siècle. 



GRAMMAIRE GOMPAR]^ 

Directeur d'études : M, Br£al, membre de Tlnstitut, profes- 
seur au Collège de France. -7^ Maîtrç^^d^ çPAférences : 
M. Louis D4JYAIJ, agrégé de rUnivemté^^iieiiea: mènera de 
rÉcoie française de Rome; M. A. Meillet, agrégé de TUnit 
versité. 

GONF^RENGES DE M. DUYÂU. 

1 

-♦••1 i ' • -: •< I ■• • , »»^j- 

M. DuvAu a' fait, par semaine, deux conférences, le lundi et le 
mercredi', à 5 heures. 

La PREMIÈRE CONFÉRENCE avait pour objet la phonétique des 
langues gernianiques ; elle faisait suite à celles qui ont été pro- 
fessées depuis plusieurs années et où chacun des dialectes ger- 
maniques a successivement été pris comme centre d^étude. Cette 
année, la conférence a été plus pàrtibuliërement consacrée à 
Tanglo-saxon. Dans le premier semestre, le professeur a exposé 
lui-même la phonétique de cette langue, comparée à celle des 
langues congénères. Le vocalisme, si compliqué, de Tanglo-saxon 
a été Tobjet d^une attention toute spéciale. Le second semestre a 
été consacré entièrement à Texplication de textes choisis dans 
V Anglo-saxon Reader de Sweet. 

Les auditeurs, assez nombreux au début, se sont trouvés pour 
la plupart dans Timpossibilité de prendre une part assez active 
à la conférence et ont dû renoncer à y assister. H y a lieu, cette 
année comme les précédentes, de faire une place à part pour 
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taies, a bien voulu assister jusqu'à la fin à ce cours de morpho- 
logie slave et renrichir de ses remarques. 

La GONFBRENGB DU MARDI MATIN a eu un Caractère élémentaire. 
On a exposé les principaux points de la phonétique du vieux 
slave et du slave commun et donné, à propos de quelques pages 
de textes de la Chrestomathie de M. Leskien, des explications de 
morphologie et de syntaxe. iMM. Chilot, Densusianu, Laronde, 
Marissiaux ont activement participé à cette conférence, oî!i 
M. Densusianu apportait déjà de solides connaissances en slave, 
et où M. Laronde a fait preuve d'une remarquable facilité à étu- 
dier scientifiquement un sujet tout nouveau pour lui. 

L'heure du mardi soir a été employée à exposer le sens des 
formes verbales indo-européennes. Chacune des formes morpholo- 
giques était brièvement définie, et sa valeur analysée ensuite 
d'une manière détaillée. On a commencé par les désinences, dont 
chaque principe de classement (personne, nombre, caractère 
actif ou moyen, primaire ou secondaire) a fait l'objet d'une étude 
particulière; à propos de l'aoriste, qui est défini par l'emploi 
exclusif des désinences secondaires avec un thème donné (sans 
que la forme de ce thème soit toujours caractéristique par elle- 
même) , on a été amené à rechercher comment l'opposition des 
sens exprimés en indo-iranien, en arménien et en grec par le 
présent et l'aoriste était exprimée en letto-slave, germanique, 
celtique et latin, et l'on a examiné la distinction des verbes per- 
fectifs et imperfectifs ; l'attention des auditeurs a été appelée 
d'une manière toule spéciale sur les traces de ce phénomène 
syntaxique qui subsistent chez les écrivains latins les plus anciens 
et jusqu'à l'époque classique. On a passé ensuite aux sufiixes se- 
condaires (optatif, subjonctif) et enfin aux formations primaires, 
dont la signification a été précisée autant qu'il a semblé possible 
de le faire. On s'est toujours gardé de se demander comment un 
sens donné était exprimé en indo-européen ; on s'est borné à 
rechercher quelle était la valeur significative ancienne de chaque 
type défini de la morphologie indo-européenne et comment 
chaque langue l'a fortifiée, modifiée ou affaiblie. MM. Beguiantz, 
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ie français de Genève. M^"^ de Troil a présenté un travail intéres- 
sant sur rharmonie vocalique en finnois. M. Maghbns a étudia la 
prononciation de Taliemand hanovrien. M. Zûnd a lu, pendant 
trois séances, un grand travail sur rassimilation. M^"" Sihonsen 
a fait une étude, remarquable de clarté et de précision, sur le 
phon^tisme du danois. M. Saroïhandy a donné un aperçu du 
phonétisme castillan. M. Davis a étudié , dans un travail conscien- 
cieux et approfondi dont la lecture et la discussion ont pris 
cinq séances, les particularités de prononciation de l'anglais 
d'Amérique. Ces divers travaux, dont le compte rendu a paru 
chaque mois dans le Maître phonétique, sont de valeur tr^s ipégale, 
mais satisfaisante dans Tensemble. M. Passy espère réunir les 
meilleurs en un volume qui ferait partie de la bibliothèque de 
rÉcole. • 

Sur la demande de M. Passy, TEcole a fait lacquisilion de 
quelques pièces d'anatomie clastique (système Auzoux) pouvant 
servir à montrer le fonctionnement des oignes de la parole. Un 
étudiant en médecine, M. Y. Bbntz, a bien voulu donner à ce 
sujet des explications qui ont été écoutées, deux heures durant, 
avec le plus vif intérêt. 

« 

XII 

LANGUES ET LITTÉRATURES CELTIQUES. 

Directeur d'études : M. Henri Gaidoz. 

CoNFBRENGB n"^ 1. — La couféreucB du mardi matin , consacrée 
au gallois, a été remplie par Texplication des Gweïedigaethau y 
bardd Cwsg, tr Yisions du barde endormie). Cet ouvrage, publié en 
1703, a été réimprimé nombre de fois et est encore aujourd'hui 
un des classiques de la littérature galloise. L'auteur, Elis Wynn, 
ministre anglican de la fin du xvii* siècle, s'est inspiré pour le 
cadre de sou csuvre d'un ouvrage espagnol.de Quevedo, et l'œuvre 
rentre dans cette classe littéraire des visions, aussi vieille que les 
littératures humaipes, où la description du monde surnaturel 
forme la satire ou la condamnation des vices et des travers des 
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Iiommes. Élis Wynn a mis dans ce cadre la critique de son temps 
et surtout de sa nation; et cette critique, amusante parfois par 
son enfantillage, est ce qu'on peut attendre d'un ministre à 
Tesprit ëtroit et fanatique, vivant dans un village du pays de 
Galles. Pour un lecteur de notre temps, le livre d'Élis Wynn est 
une étude de psychologie rétrospective autant qu'un tableau des 
mœurs anciennes. Au surplus, bien que l'esprit de ce livre soit 
spécifiquement gallois, il avait ëtë choisi surtout comme texte de 
langue, car il passe pour un des modèles de la prose galloise. 
L'eiplication a été faite alternativement par M. P. LAuasifT et 
M"« Whiti. 

CoNFiRiifCB N'' 9. — La conféreucc d'iriandais n'ayant pour au- 
diteurs que des étudiants de première année, le professeur, après 
une introduction générale sur la philologie celtique, a d'abord 
exposé les règles et l'histoire de la phonétique irlandaise ; il a 
ensuite lu avec les élèves la grammaire de l'ancien irlandais de 
M. Windisch ; l'année s'est achevée avec l'explication , par 
MM. Philipot et Li Nbstour , des morceaux aisés qui terminent 
cette grammaire. 

XIII 

PHILOLOGIE ROMAINE. 

Directeur d'études : M. Gaston Paris, membre de l'Institut 
(Académie des inscriptions et belles-lettres). — Directeur 
adjoint : M. Morbl-Fatio, archiviste paléographe. * 

CONFERENCES DE M. 6. PARIS. ' 

La CONFÉRENCE DU VENDREDI a été cousacréc, pendant le pre- 
mier semestre^ à la suite de l'étude des Ghses de Reichenau 
(viii'-ix* siècle), prises comme base de recherches de lexicographie 
romane. Chacun des membres de la conférence a préparé l'étude 
d'une dizaine de ces gloses, et leur travail, lu en conférences 
après avoir été critiqué par le directeur d'études et les membres 
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de la conférence, a été rësumë dans un procës-vôrbal, 'qui, 
comme ceux des années précédentes, reste à la disposition de la 
section. Cette année, c'est M. Beaunier qui a rempli, d'une ma- 
nière très satisfaisante, les fonctions de secrétaire. 

Dans le second semestre, la conférence a été consacrée à la 
lecture et à la restitution critique de chansons françaises du 
xm'^ siècle contenues dans le manuscrit B. N. fr. aooSa, doiit la 
Société des anciens textes français et provençaux di publié une repro- 
duction phototypique. On a lu ainsi neuf chansons, dont la res- 
titution critique et l'interprétation avaient été préparées soit par 
l'ensemble des membres de la conférence, soit, en particulier, 
par MM. Brandin, Lelong (M. Lelong, archiviste aux Archives 
nationales depuis de longues années, avait bien voulu s'associer à 
nos travaux), Beaunier, Philipot, Densusianu, Zûnd, Simonds. 

Ce travail, auquel les membres de la conférence ont pris le 
plus vif intérêt, a inspiré à quelques-uns d'entre eux l'idée d'une 
entreprise que le directeur d'études a chaleureusement approuvée , 
et qui, si elle se réalise, ne pourra que faire grand honneur à 
l'École. Huit d'entre eux, MM. Beaunier, Boser, Brandin, Brun, 
Densusianu, Lelong, Philipot et Zund, ont résolu de réunir leurs 
efforts pour publier un Corpus de la poésie lyrique française des 
xii" et xiii* siècles. Us espèrent que le preniîer volume de cette 
publication, qui en comptera huit ou dix et comprendra, outre 
des notices sur les chansons et leur auteur, divers répertoires et 
un glossaire, pourra paraître dans le cours de l'année pirochaine. 
Le directeur d'études se bornera à leur 'donner ses conseils et à 
revoir leur travail quand ils le lui demanderont. 

La GONFéRENCE DU DIMANCHE, sùivie en grande partie par les 
mêmes auditeurs, a été consacrée à l'étude de la chanson d'illû- 
cans sous ses divers aspects. Le travail y a été très actif. Les mé- 
moires suivants ont été lus et critiqués en conférence : 

MM. Friedel : Le fragment de La Haie. 

Salhon : Le manuscrit de Berne de chansons narbonnaises. 
BosER : La question du petit vers féminin à la fin des laisses 
monorimes. 

Arkuairb. — 1896. 5 
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MIL Witu : Le roman italien des Nerhomm. 

PaiuroT : Le penomiagv de ViTien* 

BiAoïiiia ; RaiiMNiard mu imri* 
M"* MiHciwm : U WOkluJm de Wolfram d^Eschenbach. 
MM. Zàfm : La rime dans AUieûtu. 

DiRso8iA!fo : La rédaction en prose à^AUieoHs. 



M. BaANDiii a acherë un tratail sur la langue A^AUMcam trop 
tard pour qu'il pAt étro lu, mais il sera examiné à part; 
M^ LiiiDoaèif a dresse la table des noms propres du poème, tra- 
fail difficile et considérable, qui a été eiécuté avec beaucoup de 
soin et d'intelligence, mais qui ne se prétait pas à la lecturo. 

Plusieurs des travaux lus à la confëronce ont paru au directeur 
d'études offrir assez d'intérêt pour pouvoir, après rovision, être 
réunis en un volume que publierait la BibUotl^ue de rÉcoIe. 

CONFilUSlICES DE M. MOBEL-FATIO. 

M. MoaBL-FiTio a fail pendant Tannée scolaire deux confé- 
ronces par semaine : le mercredi à & b. 3/& et le jeudi à la 
même heure. 

Dans la coRPBaBNCB du MBRcasoi, à laquelle ont assisté 
MM. Anna, Auvrat, Bentoh, Bossa, Branoui, Densusianu, Lblorg, 
Pbxar et SAmoiflAHBT, il a expliqué des moroeaux de la Oresio- 
mazia itaUana dei primi $eeoU de E. Monaci : en promier lieu le 
Caniratto de Gielo d'Âlcamo et diverses chansons de Técole sici- 
lienne, ce qui a fourni au professeur l'occasion d'examiner les 
conclusions de l'ouvrage récent de M. Cesareo, La pœsia sidliana 
êoUo gU Suevi (Gatane, 189&). Puis il a interprété {dusieurs textes 
vénitiens de la même Creitomatia de Monaci. 

La CONFÉRENCE BU JEUDI, suivic par MM. Aude, Boser, Peear, 
Saroîhandt et Sghifp, a été consacrée à la revision d'un travail 
sur Tancienne littérature catalane, paru dans le GrundrUs der 
romanischen Philologie de Grôber. A la fin du semestre, le profes- 
seur a expliqué quelques textes, notamment la version catalane 
du Facetus qu'il avait publiée dans le tome XV de la Bomania. 
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XIV 

DIALECTOLOGIE DE LA GAULE ROMANE. 

Directeur adjoint : M. Jules Gillii^hon. 

Dans ia première des deux conférences du jeudi, le directeur 
adjoint a expose l'histoire de divers sons latins en Vendée 
{e fermé ; en, m, an -{- cous., r finale), en Normandie, en Bre* 
tagne et en Picardie (a accentué; e fermé accentué), ejpi Savoie 
et en Suisse (groupes avec y). 

Il a tracé, dans les régions explorées sur place, les aires iexico- 
logiques de plusieurs mots {éfnngkf tablier, poule , chercher y etc.) 
et étudié les motifs et la nature des perturbations auxquelles 
elles sont exposées. 

Il a recherché Tinfluence analogique dans certaines cat^ories 
de mots, où elle s'exerce presque fatalement, telles que ceiies des 
nombres, des jours de la semaine. 

Il a montré, par des exemples soumis à un 'examen critique 
rigoureux, quelle peut être pour ia dialectologie gallo-romane. la 
valeur des matériaux que nousr fournissent les français populaires 
de ia province. 

Enfin, le patois de la vallée d'Ânniviers (canton du Vdais), 
dont le directeur adjoint possède de nombreux matériaux, nous a 
offert UD vaste champ aux investigations étymologiques. 

La seconde conférence ou jeudi a élé consacrée à la lecture 
de textes patois de Noirmoutier (Vendée), de Guemesey, de Sixt 
(Haute-Savoie), de Saint-Pol (Pas-de-Calaiii) et du canton de 
Vaud. 



5. 
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XV 

LANGUE SANSCRITE. 

Directeur adjoint : M. Sylvain L^vi, 
docteur es lettres. 

Le nombre des confërences a pu être double grâce à la com- 
plaisance de M. FiNOT, ëlëYe diplôme de la section, qui a bien 
voulu donner deux leçons par semaine. 

La cOi'^iFiaBNCB du mercredi matih et la leçon supplémentaire du 
MARDI soie étaient réservées aux débutants. M. Finot s'était chargé 
d'exposer la théorie grammaticale et d'analyser lentement des 
textes élémentaires ; M. Livi, d'autre part, exerçait les nouveaux 
à la lecture rapide du sanscrit et s'attachait surtout à présenter 
sous forme de commentaire les notions foodamentales de l'in- 
dianisme (histoire, religion, littérature, etc.). Cette combinaison 
a donné d'excellents résultats, que M. Lévi se platt à signaler; 
chacun des auditeurs mériterait une mention particulière pour 
l'assiduité et pour les progrès réalisés. M. Vendrtbs, toutefois, 
s'est placé hors de pair par son infatigable ardeur et par les qua- 
lités solides d'une intelligence déjà mare. M. Locard cl M. Borïux 
ont dA interrompre à la fin du premier semestre leurs études 
spéciales pour préparer un examen. 

La coNFiREHGB DU MERCREDI était destînéc à des élèves rompus 
déjà aux éléments. M. Lbvi retrouvait avec M. Lagôte, M. Maris- 
siAux et M"'* Butehsghôn des auditeur.^ de l'année précédente. 
M. Marissiaux, affranchi des examens, s'est résolument appliqué 
à l'étude du sanscrit; les connaissances qu'il a acquises trouve- 
ront peut-être bientôt leur emploi dans l'enseignement en pro- 
vince. M"' Peagogk, élève de M. Cowell à Cambridge et de 
M. Delbrûck à léna, après avoir concouru avec succès au tripos pour 
les langues classiques, venait à Paris complémenter ses connais- 
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sances d'indianisme avant de concourir au tripos pour les langues 
orientales (sanscrit et philologie compartÇe). M"* Peacock vient 
de subir ces épreuves à Cambridge avec un succès légitimement 
attendu. Les textes expliqués à la conférence du mercredi étaient 
empruntés à la Chrestomathie de Bôhtlingk. 

M. FiNOT, LE LUNDI, expliquait ou faisait expliquer le Daça- 
kumâra-carita de Dandin. L'explication de ce texte difficile a mis 
en relief la variété et la solidité des connaissances de M^^"* Pea- 
GOGK. M. DE PoHPiGNAN, reveuu à Paris pendant le second se- 
mestre, a pris également une part active à cette conférence. 



XVI 

LANGUE ZENDE. 

Maître de conférences : M. A. Meillkt, 
agrégé de l'Université. 

La CONFÉRENCE DE zEND du luudi soir a été suivie par MM. Be- 
GuuNTz et Marissiaux, pour qui cette étude était nouvelle, et a 
eu par suite un caractère élémentaire. On a expliqué quelques 
fragments de TAvesta. 

Sous la direction de M. Meillet, M. Sarkis Beguiantz a ana- 
lysé au point de vue phonétique un texte écrit dans un patois 
arménien (le mercredi matin, chez le maître de conférences). 
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XVII 
lAMGUBS SÉMITIQUBS. 

Directeur d'études : M. Joseph Dbbbkbouhg, membre de Tln- 
slitut (Académie des inscriptions et beiles^lettres). — Di- 
recteur adjoint pour les lances hébraïque, chaldaîque et 
syriaque : M. Auguste Garriéri. — - Directeur adjoint pour 
Tarabe : M. Hartwig DsMKBOcaa. 

GONPiRBNCBS DB M. CARRlèRB. 

Trois conférences^ dont deux de une heure et une de deux 
heures^ par semaine, ont été consacrées à renseignement de la 
langue hébraïque. * * 

La première (une heure) était destinée aux commençants. On 
y a exposé les principes de la lecture et de Pécriture, les élé- 
ments de la grammaire. Puis un certain nombre de textes faciles, 
entre autres lelÂvredeRuth, ont été expliqués grammaticalement. 

Les âèves de seconde et de troisième année ont été exercés 
deux heures par semaine à la traduction et en même temps à la 
correction des textes bibliques, en interprétant les quinze pre- 
miers chapitres du premier Livre de Samtel, d'après l'édition cri- 
tique de Budde. On sait que celte édition constitue une véritable 
révolution dans la critique du texte hébreu i puisque, pour la 
première fois, elle introduit dans le texte des corrections à la 
place des leçons fautives de la Masore. 

Pour les mêmes élèves, et à Texclusion des commençants, la 
grammaire hébraïque a été exposée une heure par semaine 
d'après les principes de la grammaire historique. 

Deux conférences de une heure chacune ont eu pour objet 
fétude de la langue syriaque. Dans la première , après un exposé 
rapide des éléments de la grammaire, les textes les plus faciles 
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de la Chrestomathie de Bemstein ont ëté analysés et traduits. La 
seconde, fréquentée seulement par des élèves déjà avancés, a été 
consacrée à Texplication raisonnée du Traité du destin (livre dds^ 
lois des pays), qui a pour auteur un élève du gnostique Barde- 
sane. 

Un élève de troisième année, M» Tabbë Nau, a présenté dans 
le courant de Tannée une thèse qui a déjà été Tobjet d un rapport 
favorable. 

CONFERENCES DE M. HARTWI6 DBRBNBOURO. 

Les deux conférences de 1896-1896 ont été conaaerées à des 
études très différentes. L'une, celle du lundi, a été purement 
littéraire; nous y avons expliqué les séances 6 et 8 de i^artrt, 
celle de Marâga et celle de Ma^arrat an-No%én. La conférence 
du vendredi a eu un caractère plus historique. Le livre des Deux 
jardins y d'Âboû Schéma, avec ses documents diplomatiques et 
ses citations m extenso d'écrivains antérieurs, a servi d'occasion 
pour rechercher les sources de l'histoire de Saladin. Les textes 
qui nous ont occupés se rapportent aux années 874 et 676 de 
l'hégire (1178-1180 de notre ère). Le t«xte, imprimé au Caire, 
a été comparé avec le manuscrit de Paris, soit directement soit 
grâce à des photographies faites pour la conférence par un de ses 
membres, M. Ed. Blochet. 

M. BaoTDi vient de déposer sa thèse sur les Notions de tâmef 
par Bahyâ Tbn PaVoudâh. 

M. GuT poursuit ses études sur la géographie de l'Egypte dans 
la période musulmane. 

M. Blochbt va publier dans la Revue de TOrient latm la tra- 
duction d'auteurs arabes relatifs aux croisades. 
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XVIII 
LANGUE ÉTHIOPIENNE ET LANGUES TOURANIENNBS. . 

Directeur adjoint : M. Joseph HauEtt. 

Grâce aux découvertes de nouvelles inscriptions à Yaha et à 
Aksum, le directeur adjoint a pu tracer les relations de Tëthio- 
pien avec le sabéen et signaler le r6Ie qu'avait joue la colonie 
sabëenne de Taha dans le progrès de la littérature aksumitaine 
avant Tinvasion de f hellénisme. L'influence de Tëcriture grecque 
a changé la direction de f écriture éthiopienne dans le sens de 
gauche à droite, tandis qu'auparavant elle se dirigeait de droite 
à gauche comme les autres alphabets sémitiques. La nécessité de 
noter la prononciation vocalique est aussi due à l'esprit grec, 
mais les signes employés dans ce but sont d'origine indigène. 

En expliquant la grammaire, l'attention des élèves a été attirée 
tout particulièrement sur certains phénomènes de forme par 
lesquels l'éthiopien se rattache à l'assyrien, comme la désinence 
du duel, des noms de nombres des dizaines et la formation du 
féminin pluriel dans la troisième personne du verbe. 

M. l'abbé Chabot, occupé de la publication de sa thèse sy- 
riaque, n'a que très rarement assisté au cours d'éthiopien de 
l'année courante, mais le travail annoncé dans le rapport pré- 
cédent se continue sans interruption et sera terminé l'année pro- 
chaine. 

M. PoLAiH a pris pour l'objet de sa thèse la vie du roi Lèbna- 
Dëngël. Il est en voie d'assembler tous les matériaux publiés ou 
inédits, de source orientale ou européenne, pour composer l'his- 
toire de ce règne. Les remarquables qualités de travail et de mé- 
thode scientifique qui distinguent M. Polain nous font espérer 
une œuvre sérieuse et bien coordonnée. 
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XIX 

ARCHÉOLOGIE ORIENTALE. 

Directeur d'études : M. Clermont-Ganneau, membre de l'Institut 
(Académie des inscriptions et belles-lettres). 

Le directeur ayant été envoyé en mission, par le Minisire de 
rinstruction publique, en Tunisie et en Tripolitainc, les confé-^ 
rences n'ont pu avoir lieu qu'à son retour, pendant le second 
semestre.. 

Études sur la géographie ancienne de la Palestine : pays de 
Tyr, casaux des croisés; Ahleb de la Bible et Mahailiba des do^ 
cuments assyriens identifiés avec Mahalib; Ouchou et la Tyr 
continentale opposée à la Tyr insulaire = Ousôos de Sanchonia- 
thon ; identification et localisation sur le terrain de divers vil- 
lages mentioimés dans le traité conclu entre Marguerite, prin- 
cesse de Tyr, et le sultan Keiâoûn. 

Étude de nouvelles inscriptions grecques et nabatéennes re- 
cueillies dans le Haurân par le Rev. Ewing; de la dédicace de 
la m'' légion cyrénaïque à Jupiter Sérapis, récemment décou- 
verte à Jérusalem; d'une dédicace de la j!" légion Fretensis à 
l'empereur Hadrien, provenant de la région du Jourdain; d'une 
inscription grecque contenant un arrêté relatif à la protection 
des vignobles dans la Pérée. 
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XX 

PHILOLOGIE ET ABITIQUITÉS ÉGYPTIENNES. 

Directeur d'études : M. Gaston Maspibo, membre de Tlnstitut 
(Académie des inscriptions et belles-lettres). — Directeur 
adjoint : M. Paul Guibtssb. 

CONP^RBIfCBS DE M. MASPBBO. 

La paBHisiB coNFiaBHca a été consacrée à l'étude de récriture 
hiéraliqiie. I^ premier semestre a été rempli par Texplication du 
grand hymne à Pbtah-Totounen des papyrus de Beriin, texte 
facile de la xxi*-xxii* dynastie, dont f examen a familiarisé les 
auditeurs avec un des types classiques de récriture cursive. Le 
déchiffirement a été fait par MM. GHàssin at et Morbt, auxquels se 
s '.nt joints de temps en lemps MM. Lin et Sourdillb. Pendant 
le second semestre, la conférence a attaqué le décbiffrement de 
rhiéra tique archaïque; MM. MoretetGbassinat, une fois M.Sour- 
dille, ont transcrit et traduit les cinquante premières lignes de 
VHitUrin if tm paysan. HP* Golthurst, tout en suivant les explica- 
tions, a transcrit et expliqué à part le Conta Jet deux frères. Le 
résultat a été fort satisfaisant : les auditeurs se sont montrés tous 
assez habiles à saisir le caractère général des écritures cursives 
égyptiennes et à en surmonter les difficultés. 

La SBGoiiDB coNPiRBNCB a été consacrée d'abord à l'étude des 
vingt premières lignes du décret bilingue de Canope. Le profes- 
seur a fait ressoi*tir, par la comparaison des deux versions, les 
caractères propres de la syntaxe égyptienne et la gène que le 
scribe indigène avait ressentie pour rendre dans sa langue les 
finesses de l'original grec qu'on lui avait donné à traduire. Dans 
le second semestre, la conférence a abordé l'analyse de quelques 
formules d'usage courant. M^^* Colthursl a expliqué, d'après une 
statue du Louvre, une formule fréquente à Âbydos vers la xx^'dy- 
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nastie. M. Moret a décomposé, d'après la stèie C3 du Louvre, 
une formule souvent employée tur les monuments du premier em- 
pire thébain , mais originaire d'Abydos. Tous les membres de la 
conférence ont pris part à ces explications. 

M. Cbassinat a publié dans le Recueil de travaux ^ t, XVII, 
p. 5 0-5 5, sous le titre de Çà etlà^ des notes sur des points variés 
d'archéologie égyptienne; il a continuel sous la direction gé- 
nérale de M. Maspsro, la publication commencée par Roche- 
monleix sur Edfou. 

M; Moret a pris, au mois de septembre xS^k , une part active 
aux travaux du Congrès international des orientalistes à Genève. 
Il a publié dans le Recueil de travaux^ t. XVII, p. &&-&9 et p. 8&- 
97, deux articles intitulés Une /one$iaH judieime de la xit dynastie 
et lee ehrématiêiee ptoUmatquse et Une daêê^ieatian d$$ eene du fnot 
Hm$. 

M. Chasûnat partira probablement pour TÉgypte, en octobre 
prochain, oomme membre de la mission du Caire. D a été nommé 
Tan dernier attaché auxiliaire à la coûMrvatioQ du Musée égyp- 
tien du Louvre, 

GÔHFlfRENGES DE M. GUIETSSE. 

La coNFiBBiiGi If'' 1 a été suivie atses régulièrement pendant le 
premier semestre, et avait pour but là lecture et les élémenfa» de 
grammaire. M. CBissiNÀT a donné au directeur adjoint un excel- 
lent concours, comme Tannée précédente, en exposant les prin- 
cipaux signes hiéroglyphiques. 

La confArengi n° a a eu pour objet Texplication plus appro- 
fondie de textes hiéroglyphiques, mais les auditeurs sont encore 
trop nouveaux venus dans ces études pour songer à des travaux 
personnels. 
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XXI 

RAPPORT DB M. HENRI LBBàGOB, LICENCIA às LETTRES, 
CHEP DBS TRAVAUX PAL^OGRAPHIQUBS. 

Les fonctions de M. LuàGcs consistent : i^'à initier à là paléo- 
graphie les élèves auxquels les directeurs ou maîtres de confé- 
rences ont assigné des collations à faire; 9*" à surveiller et assister 
h heures fixes les élèves dans les diverses bibliothèques de Paris; 
3"" à prendre part lui-même aux collations de manuscrits deman- 
dées au président de la Section par des savants français et étran- 
gers. 

I. Confirenee iUmeniairû de paliographie. — La conférence du 
jeudi a été presque toujours consacrée à des exercices* de déchif- 
frement. Les élèves ont été exercés à lire une bonne partie des 
planches en onciale, puis en écriture minuscule des Specimina 
pakeographica de Wattenbach, du Catalog of greeh mssàxk British 
Muséum, de la Pàlœographical Society, des Fac^nmUés des manuscrits 
grecs datés de la Bibliothèque nationale , de M. Omont. Ils ont appris 
à connaître les sigles usuels, les abréviations techniques, parti- 
culièrement celles des scholies, des mathématiciens et des géo- 
mètres, et ik ont lu les premières planches de Bast. 

M. Lb Brbton n^a pu suivre jusquW bout les conférences, à 
cause de la préparation d'un examen.. MM. Dehargub, Yvon, 
Roqubs et SucHER ont pris une part active aux travaux de la con- 
férence. 

II. Surveillance et assistance données aux élives dans lès biblio- 
thèques. — Le chef des travaux paiéographiques a fait exécuter 
.sous sa direction un certain nombre de collations demandées par 
la. Société des BoUandistes. M. Yvon s*est chargé du ms. grec 767, 
fol. 193-1 3 1 (S^ Grégoire de Nysse, Homélie sur S' Théodore, 
dans Pair, Grecque y t. XLVI, p. 736-748) ; M. Roques, du ms. 1 5i 1 , 
fol. 169-181 (Vie de sainte Theodiste de Lesbos, dans Mvi;/^. 
flJyioX., p. 1-17); M. Démarque, du ms. 585, fol. 69-7A et 586, 
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fol. 197'— 2o3 {Pdtr. grecque, t. XLVI, p. 786-748); M. Tabbé 
SoGBER, du ms. 548, fol. 33-37 et du ms. 1470, fol. i65-i68. 
(Translation de S^ Etienne, publiée en partie dans Banduri, 
Imper. OrierUak, t. II, p. 646-647). Ces travaux ont été exécutés 
avec une conscience qui a valu à leurs auteurs les remerciements 
chaleureux des BoUandistes. Ils n'ont pas été inutiles à l'instruc- 
tion paléographique des élèves. 

M. Laorent, qui, Tannée précédente , avait étudié des mss grecs 
et latins, s'est chargé, à la demande de M. W. Schmid, de Tu- 
bingue, de vérifier, dans un petit nombre de mss déterminés 
d'Aelius Aristide, l'existence de renseignements chronologiques 
concernant la vie de ce rhéteur. Le travail termine, M. Laurent 
a agrandi son champ de recherches et a examiné à ce point de 
vue les mss grecs âgSâ, 3963, 2996, 2996 et 3oo6, qui con- 
tenaient les renseignements en question. Le travail de M. Lau- 
rent a été accueilli avec reconnaissance par M. Schmid, qui a reçu 
plus qu'il n'avait espéré. 

M. Chauvin s'est chargé d'une collation partielle du ms. latin 
1557 pour M. Dûmmler. Il s'est acquitté de sa tâche avec le soin 
dont il est coutumier. 

III. Travaux exécutés par le chef des travaux paléographùiues. 
— Le chef des travaux paléographitjues s'est chargé de travaux 
de longue haleine. C'est ainsi qu'il a achevé la collation du ms. 
grec 1753, fol. 53' à 324 indus (Anabase d'Arrien), commencée 
l'année précédente. La collation a élé envoyée à M. Mendelssohn, 
professeur à TUniversité de Dorpat. 

Il a collationné entièrement pour M. Gitlbauer, professeur à 
l'Université de Vienne, ÏAntigone de Sophocle, contenue dans 
le ms. grec 2712. 

M. Richard Foerstbr, professeur à l'Université de Breslau, a 
reçu la collation de l'Oraison funèbre de Choricius, contenue 
dans le* Supplément grec 659 (éd. Boissonade, p. 37-48). 

Enfin, à la demande de M. ScnoLz, professeur à l'Université 
de Wûrzbourg, le chef des travaux paléographiques a copié les 
folios 3i2'-3i7' du ms. grec 1 (Livre de Judilh). Bien qu'il ne 
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fAt pas tenu de copier, i'il a cra deyoir déroger à ses habitudes, 
il ne la fait qu'à cause des dif ei^genees profondes entre le ms. et 
le texte imprimé. 

En ce qui concerne le latin, M. TaiUM, pritat-doeent à fUnî- 
yersité de Munich, a obtenu des collations partielles des mss 
latins i76& et 9093. 

M. Bruno KauscH, archiviste de Hanovre, a reçu la collation 
du ma. lat. 9660, fol. 81 '-86 {Mm. Garai., Ser. rer. Merov., 
111, p. 39-&0). 

La plus grosse part de deoiandes revient à M. DûmiLKa, pro- 
fesseur à f Universilé de Beiiin. Ce savant a obtenu une série de 
collations partielles et des renseignements sur les mss suivants : 
latins i639 (nouvelles acquisitions), 3390-9396, 3869 â, &&77, 
9&91, 9550, 9575 et 9676, 10878, ii683 et 1168&, 13989 
et 13990, 13371, i3386, i3655, i&i93, 17339, 179691 
18091 et ms. de TÂrsenal, n"" 663. 
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MISSIONS DE LA VILLE DE PARIS. 



Depuis 1877, '^ Conseil municipal de Paris alloue à la Sec- 
tion des sciences historiques et philologiques une subvention 
annuelle de 1 3,000 francs, dont le tiers au moins doit être 
consacré à des bourses de voyage à Tëtranger, ie reste de la 
subvention pouvant être attribué par la Section à des bourses 
d'étude (1). 

En 189&-1895 des bourses de voyage, dont le montant était 
proportionné au temps que devait passer à Tétranger chaque 
missionnaire, ont été accordées à MM. A. Vautier, P. Ârnauldet, 
J. Delamarre et L. Delaruelle. Conformément au règlement, les 
rapports remis par ces jeunes gens ont été adressés, avant le 
i*' juillet 1895, à M. le Ministre de Tinstruction publique, qui 
les a transmis au Conseil municipal de Paris. Nous en donnons 
ici un résumé. Le rapport de M. Delamarre, qui n est pas encore 
revenu de Grèce, doit être ajourné à ¥ Annuaire de Tan prochain. 

SECONDE MISSION DE M. VAUTIER EN ITALIE. 

J'ai continué les recherches commencées Tan passé dans les 
archives et les bibliothèques (^) et voici, sommairement résumés, 
les principaux résultats auxquels je suis arrivé. 

A Gênes, tous les anciens documents relatifs à TUniversité 
ont disparu sauf quelques pièces déjà publiées parle P. Isnardi^'^. 
Ils ont probablement été emportés par les jésuites qui dirigeaient 
rUniversité lors de leur expubion, à la fin du xviii* siècle; peut- 

^*) Voir plus haut, p. 99, le règlement relatif à ces bourses. 
(') \o\r Annuaire i8g5, p. las. 
(') Sîoria dti¥ Onhenita di Gênova. 
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être sont-ils coiijsenrés dans les archives de la Compagnie à Rome. 
L^UoiTersitë de Gènes n a du reste jamais été ni bien florissante, 
ni bien célèbre et il n est guère probable qu elle ail été beaucoup 
frëquentéc par les étrangers quand les Génois eux- mêmes allaient 
en très grand nombre étudier à Pise. 

A Plaisance et à Modène, je n*ai rien IrouTé de relatif aux 
Universités de ces villes. 

A Parme, rUniversité a probablement été assez fréquentée au 
XV* siècle par les étrangers. Par malheur, les anciens documents 
ont presque tous disparu. Dans la seule ancienne matricule de 
rUniversité connue (1&1&) publiée par rhislorien de TUniver- 
silé de Parme, M. Mariotti, est inscrit un étudiiint français. 
M. Mariotti m'a communiqué plusieurs actes de doctorat et de 
licence de cette époque, relatifs à des Français, trouvés par lui 
dans les minutes des notaires de la cour archiépiscopale, chan- 
celiers de rUniversité, conservées aux archives des notaires de 
Parme. M. Mariotti n'a encore dépouillé que quelques liasses, 
mais il espère pouvoir faire un dépouillement complet qui fera 
probablement connaître d'autres gradués français. 

Pour le XVII* et le xviii* siècle , grâce aux documents conservés 
dans les archives communales, j'ai pu connaître presque tous 
les noms des étudiants. Ceux de langue française, contrairement à 
mon attente, y sont très peu nombreux. 

Mes recherches à Bologne ont eu les résultats suivants : 

1° Pour la Faculté de théologie les Acta CoUegii et Zanotti 
m'ont donné la série complète des docteurs et agrégés reçus de- 
puis i365; Zanotti, celle des licenciés et bacheliers reçus depuis 
i5oo. Les gradués de langue française sont assez , nombreux 
jusqu'au commencement du xvi* siècle. Par malheur, il est sou- 
vent fort difficile de les identifier, leur nom de famille n'étant 
pas indiqué quand ils appartenaient à des ordres religieux. Daus 
Alexandre de-Formagliari se trouvent quelques noms qui n'existent 
pas ailleurs, mais cet auteur ne mérite aucune confiance. 

2° Pour les Facultés de droit, les Livres secrets et les Acta font 
connaître avec bien peu de lacunes la série complète des gradués 
depuis 1877 pour le droit canon et 1878 pour le droit civil. La 
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matricule de Valerio Belvisi donne les noms de tous les ëtudianls 
matricules de i553 à 161 3. 

3^ Pour la Facultë des arts et de médecine, les Livres secrets 
n existent que depuis i/iSS mais le Liber Sapientum fait mention 
d'un certain nombre d'actes de doctorat ou de licence en arts et 
en médecine de i&ao à i&3/i. Depuis iSgS, les matricules 
existent et les autres documents nous donnent de nombreux 
détails. 

Le Liber Sapientum (iUfko-iliili) nous fait connaître les noms 
de beaucoup d'étudiants cités comine témoins. 

Les documents tirés des Mémoriaux des notaires relatifs le plus 
souvent à des emprunts faits par des étudiants et pour garantie 
desquels ils donnaient souvent leurs livres engage, et les plaintes 
d'étudiants au podestat de Bologne donnent de curieux détails 
sur la vie privée des étudiants au moyen âge. 

Les Dispute e ripetizioni contiennent les positions de thèses 
soutenues publiquement par les étudiants et sont intéressantes 
pour l'histoire de l'enseignement. 

J'ai trouvé en tout à Bologne plus d'un millier de noms de 
gradués ou d'étudiants. 

A Ferrare, grâce au dépouillement des minutes conservées 
dans les archives des notaires commencé par MM. Lûschin von 
Ëbengreuth et Venturini, j'ai trouvé de très nombreuses minutes 
d'actes de doctorat d'étudiants français ou belges. Beaucoup de 
ces actes sont accompagnées de feuilles volantes contenant les in- 
dications ayant servi aux notaires à les rédiger, indications sou- 
vent plus exactes et plus étendues que celles de l'acte même. 
Elles nous font connaître beaucoup d'étudiants français cités 
parmi les témoins. J'ai trouvé à Ferrare les noms de plus d'une 
centaine d'étudiants où de gradués. M. Venturini se propose du 
reste de continuer ses dépouillements si intéressants pour l'his 
toire littéraire et il est probable qu'on trouvera de très nombreux 
actes de doctorat relatifs à des Français. 

Pour Pise, les liasses des Negozi qui contiennent les rapports 
confidentiels adressés chaque année au grand-duc par le pro- 
véditeur général de l'Université, le registre Sdpendiati deUo Studio 

AniruAiBi. — 1896. 6 



^ 
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et les diverses pièces comptables m'ont foarDi des détails sur les 
professeurs français de TUniversitë. 

Dans les registres des archives archiépiscopales et des archives 
d'Etat, j'ai trouvé les noms des gradués, partiellement de i/i33 
à t&9i et complètement depuis le 5 janvier i&&3; dans les ma- 
tricules et le [Ruolo di Scolari celui de tous les étudiants depuis 
le 13 février likli. Par malheur, de 1&91 à i5&3, il existe une 
lacune qu'il est impossible de combler. 

Les registres des actes de doctorat conservés aux archives archi- 
épiscopales de Pise nous font aussi connaître les noms de beau- 
coup d'étudiants cités comme témoins. Les noms des gradués 
français ou belges contenus dans ces diverses documents sont 
plus de deux cents ; ceux des étudiants trois ou quatre cents. 

On trouve, dans les registres de délibérations, recueils de 
lettres et documents officiels divers les procès-verbaux des élec- 
tions des recteurs, des vice-recteurs et conseillers de l'Université, 
leurs ordonnances, leurs décisions en matière administrative ou 
judiciaire, leur correspondance avec les commissaires florentins et 
plus tard avec les grands-ducs, et bien d'autres détails qui font con- 
naître la vie universitaire mieux que les documents conservés à 
Bologne et à Ferrare. Les lettres des commissaires florentius chargés 
de diriger l'Université sont surtout intéressantes; on voit avec 
quelle habileté persévérante ils cherchaient à attirer à Pise les 
étudiants étrangers et spécialement les Français en leur assurant 
une sûreté et une liberté complètes, une influence très grande 
dans l'Université et en faisant venir à grands frais les professeurs 
les plus réputés. Les documents judiciaires et surtout les Atti 
crmimU donnent de très curieux détails sur la vie privée des 
professeurs et des étudiants, vie violente et inquiète, troublée 
par des rixes continuelles, souvent suivies d'assassinat, avec leurs 
collègues ou leurs professeurs, les habitants de Pise et surtout 
avec les sbires du barigel {lafamiglia del Bargello), 

Je voudrais indiquer sommairement les conclusions auxquelles 
m'ont amené mes recherches bien qu'incomplètes : 

Les étudiants étrangers n'ont pas seulement fréquenté comme 
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on pourrait le croire les deux grandes Universités du Nord, Bo- 
logne et Padoue. Les registres des doctorats des archives archi- 
épiscopales de Pise, les minutes conservées dans les archives des 
notaires de Ferrare et de Parme, qui indiquent les Universités 
av aient étudié les gradués montrent qu'ils fréquentaient les 
Universités de loute Tltalie, surtout celles de Sienne, Naples, 
Rome, Pérouse, Cantonticino, Turin. Presque tous, avant de 
prendre leurs degrés, avaient étudié dans plusieurs Universités. 
On peut donc espérer que des recherches dans ces villes feront 
connaître de nombreux étudiants de langue française, peut-être 
même pourra-t-on reconstituer l'itinéraire d'un certain nombre 
d'entre eux. 

Pour le haut moyen âge, presque tous les documents ont dis- 
paru; cependant les mémoriaux deà notaires de Bologne et les 
listes publiées par Sarti (Mauro) ^^^ montrent qu'il y avait alors 
beaucoup d'étudiants étrangers à Bologne. Dans cette ville et à 
Pise, les étudiants de langue française ont été surtout très nom- 
breux au XV* siècle, siècle qui précède celui de la Renaissance 
française, et pendant les deux premiers tiers du xvi*. Au xv* siècle 
ils sont à peu près aussi nombreux que les Espagnols et plus 
nombreux que les Allemands. A Ferrare ils paraissent avoir assez 
peu fréquenté l'Université au xv' siècle, ils sont venus en très 
grand nombre au xvi*" quand Renée de France était duchesse de 
Ferrare. Depuis la fin de ce siècle, leur nombre alla toujours en 
diminuant dans les diverses universités; on n'en trouve presque 
plus au milieu du xvii®. 

Ils semblent avoir étudié le droit civil et canonique de préfé- 
rence aux arts et à la médecine. Souvent ils appartenaient à de 
grandes familles, presque toujours à des familles riches; quel- 
ques-uns cependant devaient pour vivre se faire précepteurs ou 
donner des leçons. Beaucoup d'entre eux étaient originaires des 
pays soumis à la maison de Bourgogne, et plus tard à Ja mai- 
son d'Autriche, la Bourgogne, la Franche-Comté, la Flandre, 

'î De claris archigymnasit Bononiensis pro/psxoribfU. a v. iii P. (Bologne, 
1769-1773), l. II, p. a36 et sqq. 

6. 
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directeur des Archives d*Btat de Bologne, M. Orioli, archiviste 
aux mêmes Archives, auquel je dois communication des docu- 
ments relatifs aux étudiants trouves par lui dans les mémoriaux 
des notaires de Bologne, M. Frati, directeur de la Bibliothèque 
communale de Bologne, qui m'a obligeamment permis de consul- 
ter le catalogue des blasons de TArchigymnase dressé par lui, 
M. Mariotti, directeur du Musée de Parme, et Mf. Venturini, di- 
recteur des Archives des notaires de Ferrare, qui m*ont commu- 
niqué les résultats des dépouillements faits par eux dans les Ar- 
chives des notaires de ces deux villes. 

A. Vadtier. 



MISSION DS Bf. ARNAULDET EN ITALIE. 

M. Pierre Arnauldet a entrepris en Italie des recherches biblio- 
graphiques sur les imprimeurs français, flamands, hollandais 
qui s'y sont établis au xv^ siècle et sur les imprimeurs italiens 
établis en France aux xv* et xvi* siècles. Il a travaillé notamment 
dans les bibliothèques de Milan, de Florence (Magliabecchiana, 
Riccardiana, Laurenziana, Mariïcelliana, Palatina), de Parme, 
de Plaisance, de Modène, et relevé un ensemble de 817 ouvrages 
qui permet déjà de compléter et rectifier sur bien des points 
rhistoire de Timprimerie tant en France qu'en Italie. 

Il a décrit (avec les cotes des bibliothèques) les ouvrages sortis 
des presses suivantes : 

IMPRIMEORS FRANÇAIS. 

Rome. Magister Johannes Fraocigena, 

VENISE. Nicolaus Jenson, — Nicolas Jenson, Jean de Cologne et G**, 
— Pierre Maufer, Jacque Leronge (de Rubeis). 

Mn.AN. Jean de Vingle, Picardiae nationis, — Guillermus le Si- 
goerre, Rothomagensis. 

Fbrrare. Andréas Belfort de Francia, — Johannes Picardus de 
Hamraei. 

Padoue. Pierre Maufer, Rothomagensis. 

Parme. Stephanus Gorallus de Lugdnno, 
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BtBSQA. EuflUdiu tjallas associe à Henricas de Colonia. 

Tôt». Jobannes Fabri Lingonensis. 

MoDBHA. Petrus Maufer. 

Sallcm. Fratres le Signerre, — Petrus Maufer. 

IHPRIHBDaS AL8AG1KN8 ET LORRAIHS. 

RoHB. Adam Rot, Meleosis, — Andréas Freitag de Argentins. 
Naplis. Sixtus Riessingerde Argentina, — Basilius de Argentina. 
PisciA et SiBNA. Sigtsmond Rott de Bitsche. 

IMPaiHBURS FLAMANDS. 

CnriDALB Adstbib (Friuli). Gerardus de Flandria. 
Ta^YisB. Gerardus de Lisa. 

Vbnisb. Gerardus de Flandria , — Jobannes de Leodin. 
Naplbs. Arnaldus de Bruxella. 

mPBIMEURS HOLLANDAIS. 

MoNDon. Antonius Matthias d* Anvers et Baltbazar. 
Florence. Ghorardus de Harlem. 
Colle. Jobannes de Medemblick. 
Sibna , Venise , Bologne. Henricns de Harlem. 
. Rome. Martinus de Amsterdam. 

IMPRIMEURS iTRANGBRS AYANT IMPRIME EN FRANGE ET EN ITALIE. 

FoLioNo. Numeister avec De Orfinis. 

TnRiN et Lton. Nicolaus de Benedictis, Gatalaunus. 

IMPRIMEURS DONT LA NATIONALITÉ EST INCERTAINE 
(supposés français, FLAMANDS OU HOLLANDAIS). 

Raynaldus de Novimagio, Tbeutonicus ex Germania ortum ducens, 
classe parmi les Belges par van der Meerscb , est plutôt natif de Spire. 
11 est associe à Tbeodoricus de Reynsburg, dont la nationalitë est contro- 
versée également, mais qui doit être de Ratisboone. 

Lorenzo Rossi de Valenza al Po (de Hubeis, Laurentius, de Valenlia, 
Lorenzo de Rossi de Valenza, Lorenzo Rossi de Valenza). Deux erranrs 
graves ont été commises sur ce typograpbe : Baruffaldi en fait deux per- 
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sonnes , et la plupart des bibliographes et historiens de Timprimerie en 
font un Français. Auguste Bernard dans V Histoire de l'imprimerie, Piot 
dans le Cabinet de r amateur (ocl.-nov. 1861), puis Ambroise Firmin- 
Didot dans son Essai sur la gravure sur bois, col. io4, commettent la 
même erreur. Sa famille, ses alliances prouvent qu'il est Italien et de 
Valenza al Po, ëvêchë d'Alexandrie. (Voir à ce sujet Gittadella (L. N.), 
Notizie relative a Ferrara (Ferrara, i864, in-8"), p. 676-/179, où ont 
été utilisés et résumés les nombreux actes notariés conservés à l'Archivio 
notarile de Ferrare.) H est le fîls de Antonius de Rubeis cartularius. — 
Juvenis Guerinus (Venise), Guillelmus Gallus (Venise), Marinus Sara- 
cenus (Venise et Lyon), Bonus de Francia et Thomas de Asula (Pa- 
doue). 

IMPRIMEURS ITALIENS ÉTARLIS EN FRANCE AU XVI® SIECLE. 

Celle partie des recherches, moins avancée, a permis de recueillir des 
documents sur Simon Bevelaqua , de Venise , établi h Lyon ( 1 5 1 o- 
i5i6); Bonetus Locatellus, de Venise, à Lyon (t/igS-iÔoo) et à Venise 
( 1 5oo-i 5 1 0) ; Boninus de Boninis ou de Ragusia , qui imprima h Venise , 
Vérone, Brescia, Lyon; Rubens Johai-nes Vercellensis , établi à Paris 
(i5o6-i5i9); Sacon d'Ivrée, imprimeur h Lyon (1/19 8- 163 2); Suigo 
de Sancto Germano, qui imprima à Verceil (i485), Chivasso (i486), 
Turin (1487-1/197), Lyon (1496-1497), puis Venise (1498). 

M. Arnauldet se propose de continuer ses recherches et de les 
compléter au moyen des documents manuscrits conservés dans 
les Archives italiennes. 



MISSION DE M. LOUIS DELABUELLE EN SUISSE. 

La mission de M. Delaruelle avait un double objet : 1® re- 
chercher dans les principales bibliothèques de Suisse les docu- 
ments manuscrits intéressant l'histoire de l'humanisme français; 
9° dépouiller à Genève les Adversaria de Guillaume Budé récem- 
ment retrouvés dans les archives de la famille par M. Eug. de 
Budé. 

1** Les bibliothèques de Baie, de Zurich et de Berne ont été 
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exploras avec profil. A Bâie, il y avait encore beaucoup à 
prendre dans la volumineuse collection des papiers des Amer- 
bach; il s'y trouve soixante-seize lettres d'Alciat à Bon iface Amer- 
bach, qui jusqu'à présent sont restées inédites. M. Deiaruelle, 
qui en 189& en avait copié quelques-unes, est depuis retournée 
Bâie pour prendre une copie intégrale de ces lettres qu'il a Tin- 
(ention de publier. La bibliothèque de Zurich renferme d'assez 
nombreuses lettres écrites de Paris par des étudiants ou des hu- 
manistes suisses; on y peut recueillir beaucoup de renseigne- 
ments importants sur l'histoire de l'Université de Paris et l'orga- 
nisation des études à cette époque. Les plus intéressantes de ces 
lettres ont été transcrites, entre autres treize lettres, d'Henricus 
Glareanus (Henri Loriti) qui complètent ce qu'on avait déjà pu- 
blié de la correspondance de cet humaniste. A Berne enfin, les 
papiers de Daniel ont fourni bon nombre de lettres écrites par 
ce groupe d'humanistes qui florissait à Orléans dès i53o. On a 
transcrit celles de Nicolas Bérauid, qui étaient encore inédites, et 
toutes celles de lacobusTusanus, le professeur de grec au Collège 
royal. 

9"* Adversaria de Guillaume Budé. — Il est difficile d'indiquer 
en quelques mots le contenu des sept volumes manuscrits qui 
forment ce que nous appelons les Adversaria, Ces notes de genres 
si divers, prises au jour le jour pendant peut-être plus de 
vingt-ciuq ans, sont ce qu'on pourrait appeler tries cahiers d'ex- 
pressions « du grand humaniste. Qu'il lise les auteurs anciens 
pour en faire des extraits ou pour y noter des métaphores bril- 
lantes, ou pour s'exercer à développer les pensées morales qui 
le frappent et à en tirer des applications au temps présent, qu'il 
transcrive enfin en regard d'expressions latines leurs équivalents 
dans le français familier, son but dernier est toujours le même : 
se mettre en état de parler la langue de la pure latinité et 
amasser pour ses ouvrages à venir une mine de pensées et d'ex- 
pressions empruntées aux bons auteurs. Aussi bien on peut voir 
comment dans ces différents ouvrages, Budé a su nxettre à profit 
les notes de ses cahiers manuscrits. Il est telle note des Adversaria 



RAPPORT DES BOURSIERS. 89 

qui contient en germes certaines diatribes du De Asse contre 
Ta varice du clergé; telle autre reproduit un assez long passage 
d'un traité théologique du moyen âge; on le retrouve tout entier 
dans le De Transiiu HeUenitmi; enfin certains passages du même 
ouvrage où Budé s'élève contre la folie des réformateurs ne font 
que développer une idée indiquée déjà dans les notes manu- 
scrites, et cela seul, pour le dire en passant, suffirait à montrer 
la sincérité profonde qui respire dans le De Transùu, où Ton a 
vu quelquefois une œuvre de circonstance. 

Les Adoersaria ne sont pas non plus sans enrichir et sans cor- 
riger ce qu'on savait de la biographie de Guillaume Budé. Sur 
la feuille de garde d'un de ces cahiers, il a noté au cours des 
années les visites qu'il recevait et le jour où il les avait reçues; 
ces notes sont autant de renseignements précieux sur les liens 
d'amitié qui l'unissaient à quelques-uns de ses contemporains. 
L'on trouve aussi dans le même volume une série de notes 
réunies sous la même rubrique : de vocabulis forermbus. C'est en 
s'aidant de ces notes manuscrites qu'un humaniste anonyme a 
composé les Forensia, Les preuves en seraient trop longues à 
donner ici, mais elles sont à peu près décisives et l'on peut 
affirmer que les Forensia ont bien été composés d'après des notes 
de Budé, mais que l'ouvrage ne peut attribué en propre au grand 
helléniste. 
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liCOLE FRANÇAISE DE ROME. 

Par arrêté du 3 octobre 1896, ont éiè nommés membres de 
rÉcole de Rome : 

MM* 
ScQRK5TAi (Jean), ^lève des confërences de philologie [pr<^nié par TEcole 
des hautes études]. 

Ytb« (Georges-Octave-Tbëodore), agrégé d*hisioire, ancien élève de f Ecole 
nonnale, élève des conférences d^anliquités grecques de 1899 À 189& [présenté 
par r Ecole normale]. 

MnoT (Marie-Léon), archiviste paléographe, élève des conférences d'histoire 
en 1891-1894 [présenté par T Ecole des chartes]. 

Dauiiit ((leorges), archiviste paléographe, ancien élève de TÉcole des hautes 
études pour Fhistoire et la philologie romane, a été nommé membre hors 
cadre. 

ÉCOLE FRANÇAISE D'ATHENES. 

Par arrêté du 37 octobre 189&, ont été nommés membres de 
rÉcoIe d'Athènes : 

MM. 
GouLiN (Hubert-Gaston), agrégé des lettres, ancien élève des conférences de 
philologie et antiquités grecques en 1 891-1 89/i. 

FossET (Adolphe-Charles-Emest), agrégé des lettres, ancien élève de l'Ecole 
normale, élève des conférences de philologie et antiquités grecques en 1891- 

189a. 
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d'une introduction sur la phonétique du vieux-breton et sur l'âge et 
la provenance des gloses, par J. Loth. 1 883 , in^**. 

58. Hincmari de ordine palatii epistola. Texte latin traduit et annote par 

M. Prou. i885,in-8°. 

59. Les Etablissetnents de Rouen, par A. Giry. Vol. IL i885, in-S**. 

60. Essai sur les formes et les effets de l'affranchissement dans h droit 

gallo-franc, par Marcel Fournier. 1 885 , in-8°. 

61 et 62. Li Romans, de Carité et le Miserere du Rendus de Moiliens, Poème 
de la fin du xii* siècle. Edition critique accompagnée d'une inlro- 
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duction, de Dotes, d'un glossaire et d'une liste des rimes, par 
A.-G. van Hamel. i885, a vol. in-8°. 

G3. Etudes critiques sur les sources de l'histoire mérovingienne, 9' partie. 
Compilation dite de Frëdëgaire, par G. Monod, 188 5, in-8'. 

64. Études sur le règne de Robert le Pieux, gg6-io3i. par C. Pfîster. 

i885,in-8'. 

65. Nonius Marcellus, Collation de plusieurs manuscrits de Paris, de 

Genève et de Berne, par H. Meylan; suivi d'une notice sur les 
principaux manuscrits de Nonius pour les livres I, II et III, par 
LHavet. 1886, m-8^ 

66. Le Uvre des parterres fleuris. Grammaire hébraïque en arabe d'AbouM- 

Walid Merwan Ibn Djanah de Cordoue, publiée par J. Deren- 
bourg. i886,in-8\ 

67. Du parfait en grec et en latin, par E. EraauU. 1886, in-8". 

68. Stèles de la XII* dynastie au Musée égyptien du Louvre, publiées par 

A.-J. Gayet. Avec 60 planches. 1886, in-4". 

69. Gujastak Abalish, Relation d'une conférence théologique présidée 

par le Calife Mâmoun. Texte pehlvi publié pour la première fois 
avec traduction, commentaire et lexique, par A. Barthélémy. 
1887, in-8^ 

70. Etudes sur le papyrus Prisse. — Le livre de Kaqimna et leé leçons de 

Path-Hotep, par Philippe Virey. 1887, i*^-8°- 

71. Les inscriptions babyloniennes du WadiBrissa, par H. Pognon. Ou- 

vrage accompagné de i4 planches. 1887, in- 8", 

72. Johannis de Capua Directorium vitœ humanœ, alias parabola anUquorum 

sapienûum. Version latine du livre de Kaiilàh et Dimnâh, publiée 
et annotée par J. Derenbourg. 1887-1889, 3 fascicules in 8". 

73. Mélanges Renier, Recueil de travaux publiés par l'École (section des 

sciences historiques et philologiques) en mémoire de son prési- 
dent Léon Renier. Avec portrait. 1887, in-8'*. 

TU, La bibliothèque de Fulvio Orsini, Contributions à l'histoire des collec- 
tions d'Italie et à l'étude de la Renaissance, par P. de Noihac. 
1887, in-8% 

75. Histoire de la ville de Noyon et de ses institutions jusqu'à la fin du 

un' siècle, par A. Lefranc. 1888, in-8". 

76. Etude sur les relations politiques du pape Urbain V avec les rois de 
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Fnmce Jean II H Ckarkê V, i'aprh kt rtgUlreê de la chancel- 
lerie d'Urhaim V, ameervie aux arekwes d» VaiicâH, par M. Prou. 
i888, iii-8'. 

77. LeUree de Senai Leup^ ahhi de Ferrihree. Texte, notes et intro- 

duction , par G. DesdeviseB du Désert. 1 888 « ioh8% 

78. GrammaAea Unguœ graecm vulgarU, atietore S, Poriio, Reproduction 

de rédition de i638, suivie d*un conuneataire grammatical et 
historique, par W. Meyer, avec une introduction de J. Psichari. 
1889, in-8*. 

79. La légende syriaque de saùu Alexis, l'homme de Dieu, par A. Amiaud. 

1889, in-8'. 

80. Les inscriptions antiquetide la Côte^Or, par P. Lejay. 1889, in-8*. 

81. Le livre des parterres fleuris d'Abou'l-Walid Merwan Ihn Djanah. 

Traduit en français sur les manuscrits arabes, par M. Melzger. 
1889, in-8*. 

82. Le rmnan en prose de Tristan, le roman de Palamide et la compilation 

de Rustieien de Pise; analyse critique d*après les manuscrits de 
Paris, par E. Loseth. 1890 , iii-8% 

83. Le Théâtre indien, par Sylvain Lévi. 1890, in-8^ 

8 A. Documents des archives de la Chambre des comptes de Navarre, publia 
par J.'A. Brutails. 1890, in-8*. 

85. Commentaire sur le Stfer Yesùra ou Livre de la création, par le Gaon 

Saadya de Fayyoum , publie et traduit par Mayer Lambert. 1891, 
in-8*. 

86. Étude sur Geojroi de Vendâme, par L Gompain. 1891, in-8°. 

87. Les derniers Carolingiens, Lothaire, Louis V, Charles de Lorraine, 

gSâ-ggî, par Ferdinand Lot. 1891, in-8\ 

88* LapoUiique extérieure de Louise de Savoie, par G. Jacqueton. 189a , 
m-8*. 

89. Aristote, Constitution d'Athènes, traduite par B. Haussonllier avec la 

collaboration de E. Bowguet, J. Brunhes et L. Eisenmann. 1 89a , 
in-8-. 

90. Étude sur le poème de Gudrun, par Albert Fëcamp. 1894, in-8^ 

91 . Pétrarque et l'humanisme, d*après un essai de restitution de sa biblio- 

thèque, par P. de Nolhac. 189a, in-8°. 
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92. Eludes de philologie néo-grecque. Recherches sur le dëveloppement 

historique du grec, pubUëes par Jean Psichari. iSgs, in-S''. 

93. Chroniques de Zara Yâeqéb et de Baeda Mâryâm. Texte éthiopien et 

traduction française, par Jules Perruchon. 189a, in-S"". 

94. La prose métrique de Symtnaque et les origines du Cursus, par Louis 

Havet. 189a, in-8\ 

95. Les lamentations de Matheolus et le livre de leesce de Jehan le Fhre, 

de Resson, Texte latin et anciennes versions en vers français, 
pubi. par van Hamel. T. I, 189s, in-8^ 

96. Idem. T. IL 1" livraison, 1894, in-8'. 

97. Le Livre de savoir ce qu'il y a dans PHadh. Etude sur un papynis 

^yptien du Musëe de Berlin, par Gustave Jëquier. 1898 , in-S"". 

98. Les Fabliaux. Étude de littérature comparée et d'histoire littéraire 

du moyen âge, par Joseph Bédier, 1898, in-8'. 

99. Eudes, comte de Paris et roi de France {88si-8g8), par Edouard 

Favre. 1898, in-8^ 

100. L'Ecole pratique des hautes études {i868-i8g3). Documents pour 

rhistoire de la Section des sciences historiques et philologiques 
pendant les vingt -cinq premières années de son existence. 
i"livr. i893,in-8'. 

101. Etude sur la vie et le règne Louis VIII, par Ch. Petit-Dutaillis. 

1894, in-8'. 

102. Plauti AmpUtruo. Edidit L. Havet cum discipulis Belleville, Biais, 

Fourei, Gohin, Philipot, Ramain, Rey, Roersch, Segrestaa, 
Tailliart, Vitry. l895,in-8^ 

103. Saint Césaire, évique d'Arles, SoS-SiS, par A. Malnory. 1894, 

in-8". 

104. Chroniquede Galâwdêwos {Claudius)^ roi d'Ethiopie, Texte éthiopien, 

traduit, annoté et précédé dune introduction historique, par 
Willîam-E. Conzelman, 1" livraison. 1896, in-8". 

105. Al'Fakhrt. Histoire du Khalifat et du Vizirat depuis leurs origines 

jusqu'à la chute du khalifat abbasside de Bagdftdh, par Ibn 
at-tiktakâ. Nouvelle édition du Irxle arabe, par Hartwig De- 
renbourg. 1 896 , in-8° 

Ahrdairi. — i8()6. 7 
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106. J0ttH Baluê, etardmal d'Angtn, par Henri Forgeoi 1895, m-8\ 

107. Matériaux pour servir à FUstoirt de la déesse bouddhique Tara, par 

Godefroy de Blooay. 1895, in-8*. 

108. fiMot sur fAugustaUté dans Fempire romain , par Faix Mourlot. 

1 895 , in-8*. 

(109.) Tile Live. Étude etcollation du manuscrit 8796 de la Bibliothèque 
nationale, par Jean Dianu. {Sous presse.) 

(110.) PhU^pe de Mizières eî la croisade du xtr* sièeh, par N. Jorga. 
{Sous presse,) 

(111.) Les pierres précieuses dans Flnde, par Louis FinoL {Sous presse, ) 

(112.) Chronique de Denifs de TeU^Mahri (&* partie). Texte syriaque 
avec traduction française, par J. Chabot. {Sous presse,) 

(113.) Étude granùnatieale sur le teœte grec du Nouveau Testament. Rap- 
ports du verbe avec le sujet et le complément, par Tabbé J. Viteau. 
{Sous presse,) 

hh. Études d'archéologie orientale, par Gh. Clermont-Ganneau, in-i^ 
Tome II. {Sous presse,) 

[Les numéros de fascicules indiqués entre parenthèses ne sont que provi- 
soires.] 

La Bibliothèque de F Ecole des hautes études , publiée au moyen 
d'une subvention annuelle de 8,000 francs allouée par le Minis* 
tère de Tinstruction publique, ne contient naturellement qu'une 
partie des travaux de la Section. Sans parler ici des publications 
des maîtres, nous devons mentionner les thèses d'élèves diplômés 
publiées en dehors de la collection ^^^ : 

Eilhart d'Oberg et sa source française , par Ernest Muret 1887. (Extrait 
de la Romania, t. XVI.) 

Étude sur le Papyrus d'Orbiney, par William N. Groff. 1888, in-&' 
(autographié). 

Oton de Granson et ses poésies, par A. Piagel. 1890. (Extrait de la Ro- 
mania, t. XIX.) 

(^) Les élèves pressés de puUier leur thèse peuvent la faire imprîmer en 
dehors de la BibUothèquê, à la condition d*en remettre quarante exemplaires à 
la Section. 
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Ajoutons que beaucoup de mémoires qui pourraient être pu- 
bliés dans la Bibliothèque trouvent un asile dans les revues 
savantes telles que la Romaniay la Revue de philologie , de littérature 
et d^ histoire aficiennes, les Mémoires de la Société de linguistique, ta 
Revue archéologique y la Revue des études grecques, la Revue histo- 
rique, la Revue celtique, le Moyen âge, Mélusine, le Journal asiatique, 
les Annales du Musée Guimety la Revue sémitique, la Revue de Fhis- 
toire des Religions, le Recueil de travaux relatas à la philologie et à 
r archéologie égyptiennes et assyriennes , les Annales du Midi, etc. Un 
certain nombre d'articles di> Dictionnaire des antiquités grecques et 
romaines dirigé par MM'r^Daremberg et Saglio et de la Grande 
Encyclopédie sont dus à d'anciens élevés de TÉcole. 
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CHRONIQUE 

DE L'ANNÉE 1894-1895. 



SÉANCES DU CONSEIL DE LA SECTION. 

(Exirails du R^iistre des procès-verbaux.) 



à NOVEMBRE 1894. 

Le Président, après avoir exprime les regrets que cause k la section 
la mort de James Darmesteter, met aux voix la uoroination d'une com- 
mission chargée de rechercher le meilleur emploi de la somme vacante 
de a,5oo francs. 

M. GARRiiRB expose que renseignement du zend ne doit pas disparaître 
de notre affiche, et qu*on pourrait le confiera M. A. Meiliet, dëjà maître 
de conférences de grammaire comparée. 

M. Hadssodllibr propose la création d une conférence de géographie 
et ethnographie anciennes, M. Br^l, d'une conférence d'archéologie 
indienne. 

M. CLBRMOifT-GANNBAU demande que renseignement du pehlvi ne dis- 
paraisse pas non plus de TÉcole; provisoirement M. Blochet, élève 
boursier de M. Darmesteter, pourrait au moins guider les commençants 
dans le déchiffrement de cette langue. 

Après cinq tours de scrutin, la Commission est composée de 
MM. Bréal, Carrière, Haussoullier. 

18 NOVEMBRE 1894. 

Après lecture du rapport de la Commission précédemment nommée, 
qui n'a pu apporter à la séance des condusions fermes, le Président met 
aux voix la question suivante : crY a-t-il lieu de créer une conférence 
nouvelle?» 

Votants 37; majorité lA. Non lA, otit 13, bulletin blanc 1. 
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• 

Toutes les propositions de crëations nouvelles de conférences se trou- 
vant écartées par ce vote , le Président propose d'élire une nouvelle Com- 
mission chargée d'examiner le meilleur emploi des fonds vacants. Sont 
élus MM. Carrière, Monod et Tournier. 

M. Monod informe la réunion des changements introduits dans le pro- 
gramme de l'agrégation d'histoire par l'arrêté du a 8 juillet 189/1. ^ 
diplôme d'études supérieures exigé des candidats à l'agrégation pourra 
être suppléé par le diplôme de l'École des Hautes Études. L'impression 
de nos thèses entraînant quelquefois de longs retards, il y aurait peut- 
être lieu de remettre le diplôme aux candidats non pas après l'impres- 
sion, mais dès que les commissaires responsables ont déclaré une thèse 
digne d'être publiée. 

6 JANVIER 1895. 

Le Président donne lecture d'une lettre de M. Georges Duniy re- 
merciant vivement la section de la couronne qu'elle a envoyée aux funé- 
railles de M. Victor Duruy, le 97 novembre 189 A. 

Sont élus membres de la Commission des bourses : MM. Haussoullier, 
Longnon, Maspero, et de la Commission de publication : MM. Carrière, 
Giry, Havet. 

Le Président rend compte de la décision prise par la Commission élue 
le 18 novembre, de consacrer, pour l'exercice 1896, la somme vacante 
de a, 000 francs à un objet tout à fait désintéressé, comme le fonds du 
matériel et des publications. Cette résolution , mise aux voix , est ratifiée 
par 18 voix contre 7. 

M. Oppert, délégué par l'École aux fêtes de l'Université de Halle, 
rend compte de l'accueil particulièrement honorable qui lui a été fait, 
comme au représentant de l'Iîlcole des Hautes Études. îl donne lecture 
de l'adresse qu'il a rédigée h cette occasion et qui sera insérée dans le 
compte rendu de cette solennité. 

7 AVRIL 1895. 

Le Président annonce la nomination de M. l'abbé Duchesne à la di- 
rection de l'École française de Rome. 

Le Ministre de l'Instruction publique ayant dénoncé le traité du 
91 avril 1886 qui régit nos publications, on nomme une commission 
chargée de préparer les modifications qui pourraient être introduites 
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dans le traite. Sont Ans : MM. Maspero, Carrière, HausBoollier, Giry, 
Morel-Patio. 

On décide la fermeture de l*Ecole les lundi, mardi et mercredi après 
Quanmodo, suivant Texempie donné par les Facultés, pendant les fêles 
(le rÉcole normale supérieure. 

Lecture est donnée de l'invitation du recteur de Lille pour Tinaugu- 
ration des bAtiments universitaires de cette Académie. MM. Carrière, 
Desrousseaux, Duvau, sont désignés pour représenter la section. 

Conformément à la proposition du Président, la section prélève sur la 
somme de 9,000 francs mise en réserve pour le matérid, une indemnité 
de 1,000 francs à partager entre MM. A. Salmon et Blochet, qui iraient 
Tun à Londres, Tautre à Oxford, étudier divers manuscrits. 

26 MAI 1895. 

Le Président annonce qu'il vient d'être nommé administrateur du 
Collège de France et ne pourra plus, h son grand regret, présider la 
Section. Dès qu*il aura termiué plusieurs affaires en cours » notamment 
laulorisation de renouveler le traité relab'f aux publications , il donnera 
sa démission au Ministre et la Section sera appelée prochainement è 
choisir un président. 

Les propositions de la Commission des bourses sont approuvées. 

M. Sylvain lAvi propose d'abandonner la moitié de son traitement en 
* exprimant le désir que la Section établisse une seconde conférence de 
sanscrit. Par i& voix contre la , cette proposition est ajournée. 

A propos des fonds rendus disponibles par le départ de M. l'abbé Du- 
cbesne, une discussion s'engage entre les membres présents. Qudques- 
uns voudraient une conférence sur l'art et l'archéologie chrétienne; le 
Président voudrait aussi un auxiliaire capable de faite une conférence de 
grammaire générale des langues romanes. La nomination de la Com- 
mission chargée de faire des propositions pour l'emploi des fonds , bien 
que portée à l'ordre du jour, est ajournée à la séance de novembre. 

M. Sylvain Lin dépose un travail de M. Blumfidd, professeur à 
l'Université de Baltimore. C'est un Index de la Religion Védique publiée 
par A. Bergaigne (fascicules 36, 53, 5A), qui rendrait beaucoup plus 
commode 'i'tisage de l'œuvre maîtresse de notre regretté collègue. La 
réunion en décide la publication. 
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30 JUIN 1895. 

Avant de procéder à la nomination du Président de ia Section, 
M. Gaidoz propose de limiter la durée des pouvoirs du Président à trois 
ans et de lui attribuer un préciput. La première partie de cette propo- 
sition est vivement discutée , les uns trouvent qu'une durée de cinq ou 
dix ans serait préférable, d'autres qu'un président à vie jouit d'une auto- 
rité plus grande. Par i5 voix contre 1 1, la présidence à vie est adoptée, 
et le préciput de la présidence accordé à mains levées. 

On décide ensuite que la majorité requise pour l'élection du Président 
sera des deux tiers des votants. 

M. Gabriel Monod est élu président de la Section en remplacement 
de M. G. Paris , démissionnaire en date du i a juin. 

M. Louis Madelin est désigné comme candidat de la Section à l'Ecole 
française de Rome. 



BANQUET ANNUEL DE L'ÉCOLE. 



Le i& janvier 1895., ia Section s'est réunie, conformément au vote 
du 3 juillet 1894, dans un banquet intime, en l'hôtel des Sociétés 
savantes. Les élèves diplômés seuls pouvaient se joindre au corps ensei- 
gnant. 

Le diner a réuni vingt-deux professeurs et deux élèves diplômés, 
MM. Ferdinand Lot et Lambert Mayer. 
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RECOMPENSES 

DÉCERNÉES PAR LINSTITUT EN 1895. 



Prix Jean Reynand (accorde au travail le plus méritant qui se sera 
produit pendant une période de cinq ans), à M. Emile Châtelain, pour 
sa Paléographie des elasnquee latins el Tensemble de ses œuvres. 

Grand prix Gobert : M. mie Bbrgbr, ancien ëiève des conférences d'his- 
toire, pour son Histoire de la reine Blanche, 

Prix Bordin: M. B. Haussoullibr, pour son mémoire sur le traité 
d'Aristote rdatif à la Constitution d'Athènes. 

Prix de La Grange: M. Alfred Jeanrot, ancien élève des conférences 
de philologie romane, pour ses Observations sur le Aéâtre religieux au 
nun^en âge dans le midi de la France, 

Prix ordinaire: M. Ch. V. Langlois, chai'gé de coui*s à la Faculté des 
lettres, ancien élève de TÉcole, pour une Étude sur la chancellerie royale 
depuis ravènement de saint Louis jusqu'à celui de Philippe de Valois. 

Prix Saintour : Partagé entre MM. Victor BiRARD {De Forigine des 
cultes arcadiens) et Clerc {Les métèques athéniens), anciens membres de 
TËcole d'Athènes, anciens élèves de TËcole des hautes études. 

Antiquités de la France: 3* médaille à M. Edouard Favre {Eudes, 
comte de Paris et roi de France, Bibliothèque de l'École des hautes études, 
fasc. 99). 
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DIPLÔMES DÉCERNÉS EN 1895. 



Des rapports favorables ont été remis en séances sur les thèses sui- 
vantes : 

SÉANGB DU 7 AVRIL. 

Bloghet (Edgard). Ind?x des mots du Zend Avesta, — Thèse pré- 
sentée par M. Bréal, conformément aux intentions de feu J. Darmesteter. 
Commissaires responsables, MM. Carrière et Meillet. 

SEANCE DU a 6 MAI. 

Nad (François-Nicolas). Bar-Hebraeus, le livre des élévations, — 
Thèse présentée par M. Carrière. Commissaires responsables, MM. Op- 
pert et H. Derenbourg. 



nécrologie. 



M.Joseph Derenbourg, Directeur des études sémitiques, est décédé, le 
a 9 juillet 1895, à Ems, où il était allé suivre un traitement thermal. 
Nous espérons donner dans le prochain *i4nfttMtre une notice complète 
sur ses travaux. En attendant, nous publions ici les discours prononcés 
à ses obsèc[ues, au cimetière du Père-Lachaisd, le 4 août, par M. Mas- 
pero au nom de Tlnstitut, et par M. Carrière au nom de TÉcole. 

DISCOURS DE H. MASPERO. 

Je viens adresser à Joseph Derenbourg le suprême adieu de 
TAcadémie. Il siégeait encore parmi nous les premiers vendredis 
de ce mois, à la veille de son départ pour les eaux d'Ems, et 
rien dans sa figure ni dans sa démarche, ne trahissait Tétat de 
faiblesse oi!i Tévénoment a montré qu'il était réduit. Il prit congé 
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de ses voisins avec cette courtoisie souriante qui lui ëtait coutu- 
mière, leur souhaita le repos des vacances et f heureux retour 
sur lequel il comptait lui-même, paria brièvement d'un projet 
qu il avait pour l'automne. Il s'en alla quelque temps avant 
Theure, ainsi quil en avait l'habitude , un peu hésitant dans sa 
démarche, un peu courbe au bras de son secrétaire, mais si 
ferme encore et d'une vieillesse si confiante en sa force, que 
personne, en voyant retomber sur lui la porte de notre salle, 
ne s'avisa de penser qu'elle ne se rouvrirait plus devant lui. 

Un autre (^) vous a dit ce qu'ont été les débuts et le milieu de 
sa carrière; il avait près de soixante ans lorsque l'Académie le 
choisit pour succéder à Caussin de Perceval. Il méritait cet hon- 
neur à double titre, comme passé maître en hébreu et passé maître 
en arabe. La science de l'hébreu avait été chez lui comme un 
héritage de famille. Il l'avait poussée fort loin par l'étude exacte 
des thaimuds et de la littérature qui en procède. Il avait écrit 
la première partie de cet Essai sur rhtstaire et la géographie de la 
Palestine^ qu'il rêva toujours de terminer sans pouvoir jamais 
réaliser son rêve. C'étaient, retracées minutieusement, les des- 
tinées des Juifs revenus de la captivité, et l'immense travail de 
reconstitution religieuse et sociale qu'ils accomplirent, leur pre- 
mière rencontre avec l'hellénisme triomphant sous les succes- 
seurs d'Alexandre, pub les épreuves et les victoires des Maccha- 
bées, les splendeurs apparentes et les misères trop réelles du 
royaume hérodien, la destitiction de Jérusalem et les mouve- 
ments populaires qui consommèrent sous Hadrien la ruine de la 
nation : œuvre de patience admirable par la masse des matériaux 
accumulés, œuvre de discussion impartiale et de critique res- 
pectueuse sur le sujet le plus grave et le plus périlleux qu'il soit 
permis à un savant de traiter. Tandis que l'hébreu conduisait 
Derenbourg à l'histoire, l'arabe le retenait dans la philologie. Il 
y avait abordé la critique des textes avec cette connaissance 
exacte du vocabulaire et du mécanisme grammatical qui appar- 

(^) M. Zadoc Kahn, grand rabbin du consistoire central des israéUtes de 
France. Voir Rwue deê études juwei, t. XXX, n^ 60, p. i-?i. 
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tenait aux élèves directs ou indirects de Sylvestre de Sacy et 
d'Etienne Quatremère. Sa rëëdition des Séances de Hartrij ses 
éditions des Fables de Lokman et du Guide du lecteur l'avaient 
porté très haut dans Testime des étrangers comme des Français. 
Et je ne puis indiquer ici que les entreprises de longue haleine, 
celles qui aboutirent k Tapparition d'ouvrages durables. Les fonc- 
tions de correcteur qu'il exerçait à l'Imprimerie nationale lui 
fournissaient Toccasion de revoir minutieusement une bonne part 
de ce qu'on publiait alors en France; une quantité de petits mé- 
moires, d'observations instantanées, de notes prises au cours de 
ses lectures et dispersées au Journal asiatique ou ailleurs , mani- 
festaient de saison en saison l'activité incessante de sa pensée. 
L'arabe seul n'en faisait pas les frais, mais toutes les langues sémi- 
tiques : qu il s'a^t de déterminer le rythme de l'inscription de 
Carpentras ou qu'il fallût dégager le sens d'un terme phénicien, 
son esprit se mettait aux champs et la solution du problème 
arrivait vite, parfois décisive, toujours ingénieuse. 

C'était donc le labeur d'une vie entière et d'une vie bien rem* 
plie que l'Académie récompensait et Joseph Derenbourg aurait 
pu en rester là sans qu'on eût droit à le lui reprocher. Il voulut 
considérer son élection comme une sorte d'invitation à faire plus 
et il data de ce moment une seconde existence plus laborieuse encore 
que la première. La publication du Corpus des inscriptions sémi- 
tiques allait commencer; il fut l'un des membres de la commis- 
sion qui la prépara et qui en assura l'exécution. L'hébreu rab- 
binique n'était enseigné que dans des écoles confessionnelles; il 
obtint d'en professer les éléments à l'Ecole des Hautes Études. Il 
se chargea enfin d'éditer et de commenter, d'accord avec son 
fils, le recueil des inscriptions himy antiques. Sa vue faiblit 
sous l'efibrt intense auquel il l'obligeait, puis elle s'éteignit; il 
trouva des amis qui consentirent à y voir pour lui, et s'il finit 
par se résigner à suspendre ses cours, il n'interrompit point ses 
autres travaux. Il déclarait parfois qu'il était las de produire et 
qu'il allait se reposer prochainement; ce devait même être son 
dernier ouvrage ce beau livre sur Jean de Capoue, par lequel il 
continuait son étude des versions hébraïques de Kaliiah et Dimnah, 
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Jean de Capoue termine, il s^aperçut que sa tâche n'ëtait pas ache* 
vëe, et ii s'attaqua bravement aux commentaires de Saâdia ie 
Fayoumite; ii n*a pu qu y toucher à peine. 

Peu d'entre nous se sentaient en état d'apprécier par eux-mêmes 
la valeur du savant, mais tous respectaient l'homme. Sa gaieté 
douce et grave, sa bonne grâce, une obligeance qui ne se démen- 
tait jamais, lui avaient conquis dès son entrée autant d'amis 
qu'il comptait de confrères. Il leur fera défaut plus qu'on ne sau- 
rait dire, et longtemps après que sa place ne sera plus vide, 
leurs yeux s'attristeront de ne plus l'y rencontrer. Leur mémoire 
lui restera fidèle et pour lui la mort ne sera pas l'oubli. 

DISCOURS DE M. CARRIERE. 

C'est au ndm de TÉcole des Hautes Études, à laquelle M. Joseph 
Derenbourg a appartenu pendant dix-huit ans, que je viens ap- 
porter devant ce cercueil l'expression émue de la douleur que 
nous cause sa perte, et un témoignage public des services qu'il 
a rendus à notre enseignement. 

Sa nomination à notre école en 1877, sous le ministère de 
M. Waddington, son ami et collègue à l'Institut, aussi l'un des 
nôtres, fut une des grandes joies de sa vie. Il avait toujours dé- 
siré pouvoir enseigner officiellement la langue et la littérature 
postbibliques, — c'était le terme qu'il affectionnait, — et cette 
nomination réalisait un de ses vœux les plus chers. 

M. Joseph Derenbourg avait alors atteint l'âge que beaucoup 
considèrent comme celui du repos et de la retraite. Il était notre 
doyen dès son entrée parmi nous. Mais rarement on vit inaugurer 
un enseignement avec une ardeur aussi communicative, et l'en- 
train du nouveau professeur ne se démentit jamais. Sa manière 
d'enseigner était éminemment vivante, chaude, parfois même im- 
pétueuse, comme une force longtemps comprimée. 

Une véritable passion l'animait pour l'objet de ses études, et il 
s'appliquait à la faire parlager aux autres. La matière de ses 
leçons fut des plus variées. La Mischna^ divers traités du Talmud, 
tantôt les commentaires rabbiniques sur la Bible, tantôt la poésie 
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des juifs espagnols au moyen âge, étaient successivement expli- 
qués par lui à ses auditeurs. En même temps, il publiait trois 
volumes dans notre bibliothèque : les versions hébraïques du 
livre de Kalila et Dimna^ le Directorium vitœ humanœ, de Jean de 
Capoue, et la Grammaire hébraïque, en arabe, d'AbouI Walid. 
Notre vieux collègue était pour nous tous un exemple vivant d'ac- 
tivité scientifique et de studieux labeur. 

Lorsque, il y a quatre ans, il crut devoir renoncer aux fonc- 
tions actives de renseignement, demeurant toutefois notre di- 
recteur des études sémitiques; lorsque, à la même date, nous 
célébrâmes le 80** anniversaire de sa naissance, nous pouvions 
espérer le garder longtemps encore parmi nous. Il était, — il est 
toujours resté, — jeune de cœur; ses traits n'avaient guère 
souffert des atteintes de la vieillesse; sa figure bienveillante sem- 
blait encore ' sourire à la vie. Tel il s'est maintenu j'usqu'à son 
dernier jour. 

C'est cette image que nous garderons dans notre souvenir, 
nous rappelant qu'elle fut celle d'un homme de bien, d'un savant 
ilhistre, d'un collègue aimé et respecté. 

Adieu, cher et vénéré maitre; au nom de vos anciens col- 
lègues, adieu! 

& août i8g5. 



ItO LISTE DES ÉLÈVES. 



LISTE 

DES ÉLÈVES ET DES AUDITEURS RÉGULIERS 

PENDANT L*ANNâE SCOLAIRE 1894-1895. 



F^e regiittra de Vteoh eonsttte 811 inscriptions prises pour les deux semestres. On 
■e BentionM iei q«e les anditeor* reeonniu par les direeleim d'étadee dans leors 
rapports. — Les nens imprimés en petites capitales sont ceux des éUH$ tiiiÊUirm 
nommés par M. le Ministre de l'instruction pnbliqae, sur la présentation du Conseil 
de la Seetîon, soit par Tarrèté du Si jniOet 1896, soit par des arrêtés antérieors. 



MM* 

AeiiHiH (Léon- Joseph), né à Élretat le 16 cet 1869, lie. 1. Rue du Cherche- 
Midi, 19. [Monod, Duchesne.] 

AiHovHDOFr (Bahrun-Bey), né à Ghoacha le 6 février 1879, RMête. Rue 
Monge, 36. [Blochet.] 

Apostolidès, docteur en médecine. [Psichari.] 

Apostolopp (Sévastie), née à Bucarest en t863. Rue de TArbaiète, 35. [Be- 
rnent, Longnon.] 

Appert (Georges), né à Épemay (Marne) le 1*' sept. i85o, doct dr., ancien 
prof, à rUniv. de Tokio. Rue du Vai-de-Gréce, 9. [Monod.] 

Aude (Édouard-Marie-Antoine), né à Toulon (Var) le 7 janv. 1868, lie. dr., 
pensionnaire de la fondation Thîers. Rond -point Bugeaud, 5. [Morel- 
Fatio.] 

Auvray (Lucien), né à Orléans le 38 févr. 1860, ancien membre de TÉcole de 
Rome, sous-bibl. à la Bibl. Nat. [Morel-Fatio.] 

AzAHBBi (Ernest), né au Nouvion-en-Thiérache (Aisne) le à sept. 1870. Pas- 
sage Stanislas, i/î. [Thévenin.] 

BiBBiiiif (Charles), né à Saint- Amand-Monrond le 10 avril 1867, lie. dr., 

attaché à la Bihi. Sainte -Geneviève. Rue Gay-Lussac, 19. [Thévenin.] 
Banui (Joseph- Jules-Emile), né à Paris le 98 févr. 1876, él. Fac. 1. Place 

Victor-Hugo , 3. [ Duchesne. ] 
Bâtisse (Auguste-Albert-Henri), né à Brioude (Haute-Loire), él. Fac. dr. Rue 

deVaugirard, 93. [Monod.] 
Bbaurikb (Marie-André), né à Évreux le 93 sept. 1869, agr. 1. Rond-point 

Bugeaud, 5. [Paris.] 



LISTE DES ÉLÈVES. 111 

Becker (Henri), né à Volkmarsen (Hesse) le a 3 juin 1869, professeur aa lycée 

de Francfort-sur-le-Mein, Allemand. Rue des Saints-Pères, 11. [Passy.] 
Begoin-Billbcogq (Jean), né à Paris le 8 févr. 1876, éL Éc. L. 0. et Fac. dr. 

Rue de Bouiaînvilliers, A3, [ Derenbourg. ] 
BcDton (Gharies- William), né à Tolland (Gonnecticut) le 90 janv. i85a, proH 

à rUniv. de Minnesota, Américain. Rue de h Sorbonne, lÂ. [Paris, Morel- 

Fatio, Passy, Derenbourg.] 
BÉRARD (Victor), né à Morez du Jura le 10 août t86/t, docteur es lettres. Rue 

d'Ulm, A 5 [Garrière, Derenbourg.] 
Berthet (Georges), né à Paris ie 37 mai 1879, lie. l. éL Éc. norm., [Du- 

chesne.] 
Bbrthor (Abei-André), né à Bressuire le 8 janvier 1871. Boidevard Port- 
Royal, 60. [Garrière.] 
Bertrand (Georges), né è Ervy (Aube), le k mai 1871, docteur en philo- 

sopbie de TUniversité romaine. Rue des Fi^es-Hlu-CalYaire, 19. [Desrous- 

seaux, Thévenin, Roy, Longnoo, Duchesne.] 
Besnier (Maurice-Emile- Ange), né à Paris le 99 sept. 1873, él. Éc. normde. 

[Duchesne.] 
Bloghbt (Edgard), né à Bourges le 19 déc. 1870, â. dipL L. 0. Rne de TAr- 

balète, 35. [Glermont^Ganneau, Derenbourg.] 
BoDiN (Louis-Marie- Jean), né à Blois le 10 juin 1869, agr. i. Rue de Vau- 

girard, 39. [Toumier,. Jacob, Desrouaseaux, Haussouilier, N(dliac.] 
BoissiED (Jean-Gustave-Henri de), né à Varambon (Ain) le 95 février 1871, lie. 

L Rue Gambacérès, 9. [Villefoase.] 
Boldt (Martin-Frédéric-Guillaume), né à Kulm (Prusse) le 19 févr. 1873, 

Allemand. Boulevard du Montparnasse, 79. [Passy.] 
Boreux (Gharies-Louis-Léon), né à Gaen (Gdvados) le 3 nov. 1876. Rue des 

Écoles, h%. [Lévi.] 
BoRNBGQUE (Heuri-Émile-Hubert), né à Paris le 6 avril 1871, lie. L, éL Éc. n. 

[Havet, Duvau]. 
BosBR (Gésar), né à Verrières le 96 janv. 1871, Suiate» Rue Bonaparte, 36. 

[Paris, Morel-Fatic] 
Brandin (Louis-Maurice), né à Paris le 18 mars 1876, él. Éc ch. Avenue 

Ledru-Rollin, 73. [Paris, Morel-Fatio, Longnoo.] 
Bravcrmann (Jacobus), né à Trestin le i5 mars 1868, cand. philos., Ru8$e. 

Rue de Tournon, 7. [Garrière.] 
Brière (Gastop), né à Paris le 1" déc 1871. Boulevard Beaumareliais, 11 3. 

[Roy.] 
Brizemur (Daniel-Louis), né à Amboise (Indre-et-Loire) le 6 cet. 1869, lie. 1. 

Rue Victor-Gousin, 6. [MeiUet.] 
Brown (Galvin-S.), né à Abian (Tennessee) le i3 févr. 1866, M. S., Améri- 
cain. Rue des Saints-Pères, 67. [Passy.] 
BaoïDé (Jacques), né à Zéiéa le 9 3 févr. i863,éi. ÉcL. 0.,i{itfM.Rue de f Arba- 
lète, 39. [Derenbourg.] 
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Bmii (Cbarks-Pierre-Jeao), né i Monlpellier le 99 déc 1870, agr. 1. Rae 

Blainville, 9. [Pirît.] 
fioTiRscaôii (Andréa), née k Aspenis Lemm le 1 1 sept 1866, Suédoite. Avenue 

d*léna,98.[Lévi.] 

Cahen (Emile), né k Paris le a 6 mai 1876, licenc. lett, él. École normale. 

[Jacob.] 
Garouset (Paul), né k Joasy (Hante-Saéne) le 3 oct 1868. Rae Férou, 11. 

[Carrière, Ducbesne.] 
Câit (Théophile), né k Saint- Antoine (Dordogne) le 3i mars i855, proH 

au lyc Henri -IV. Rue Soofflot, la. [Davau.] 
Chabot (Jean-Baptiste), né k Vouvray le 16 février 1860, é\. diplômé. Rue 

Claude-Bernard, &7.[Qermont Ganneau, Halévy.] 
CaiBOT (Henri-Habertr Alexandre- Auguste), né à AHonville (Somme) le 93 nov. 

1870, lie L Place du Panthéon, 11. [Noihac] 
Cbassuorac (Geoi^), né A Angonléme le 6 oct. 1868. Rue de Yaugirard, li, 

[Noihac] 
CaAssiaiAOD (Jacques-Henri) , né à Royan (Charente-Inférieure) le a 3 déc. 1 873 , 

él. Éc. des ch. Rue de Médids, i3. [Roy.] 
Chassihat (Emil^Gaston), né à Paris le 5 mai 1868, él. diplômé. Rue de Mir- 

bel, 9. [Maspero.] 
Cbautir (Jules), né A Toui le 7 juin 18/îa, lie. l.-Rue d^Dlm, it. [Havet, 

Châtelain]. 
Chilot (Pierre-Paul-Nardsse-Femand), né à Paris le 7 sept. 1879, lie. 1. Rue 

de Paris, 9&, à Villeneuve-Saint-Georges. [Meiilet] 
Clotbt (Louis-Joseph), né à Paris le 19 août i85i, agr. d^hist., doct. dr. Rue 

Saint-Guillaume, 96. [Monod, Thévenin.] 
Cohen-Bacri (Juda-Léon), né à Alger le 97 nov. 1860, él. Éc. Louvre. Rue 

Montmartre, A8. [Guieysse.] 
Colin (Thérèse), née k Neucfaatel le 97 juillet 1869, M. A., anc. prof, à New- 
. York. Américaine. [Paris. Passy.] 
CoLLOH (Gaston), né à Germigny (Yonne) le 6 janv. 1869, él. Éc. ch. et Fac. 

L Rue des Écoles, 9 A. [Giry.j 
Coithurst (Emilie), née à Londres le h avril 1 SbS , Af^lain, Rue Beaujen, A8. 

[Maspero, Guieysse.] 
ConstantiDesco (Nectaril), né à Candesci (Buzeu) le 1*' juin i853, Routnain, 

Rue.Jeanfde-Beauvais, 9 6m. [Carrière.] 
CoRZKLHAN (William EL), né à Saint-Louis le 3o déc. i855, él. diplômé, Ame- 

ricain. Rue Thérèse^ 90. [Carrière, Derenbourg.] 
CoDRTBACLT (Heuri), né à Pau le 96 août 1869, archiviste aux Arch. nat. 

Boulevard Saint-Germain^ A 3. [Giry.] 
CoDRTT ( Victor-Alfred), né à Paris le 99 mai 187/i , él. Éc. L. 0. Avenue Benoil- 

Levy, 6, à Saint-Mandé (Seine). [Derenbourg, Guieysse.] 
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Dahlgren (Anna-Jullia^, née à Am&l le a A déc. 1859, institutrice, Suédoise, 

Rue Boccador, 5. [Passy.] 
Dantin (Louis-Joseph), né à Auxerre le 7 juill. i8s8. Rue de Poissy, 3. [De- 

reu bourg, Longnon.] 
Davis (Edwin-Bell), né à Lawrence (Massachusets) le i3 juin 1866. Américain: 

Rue de Trévise, kk. [Duvau, Passy.] 
Dblamarre (Jules), né à Provins (Seine-et-Marne) le 39 avril 1867. Impasse 

Royer-CoJiard, h, [Tournier, Haussoullier, Nolhac] 
Delaruelle (Louis-Edmond-Paul), né à Greil le 97 avril 1871, lie. 1. Rue de Ri- 
voli, 68. [Nolhac, Havet.] 
Delatodr (Henri-Robert-Victor), né à Wargnies (Somme) le s oct. 1870, él. 

Éc. ch. Avenue de Saxe, 87. [Roy.] 
Demargue (Joseph-Marie), né à Brignoles (Var) le 8 août 1870, agr. 1. Rue de 

Fleurus, 3. [Haussoullier.] 
Dembtresco (Marin), né à Zanoagoa le 9 juin i865, doct. de TUn. d^Iassy, 

Roumain. Rue Saint-Jacques, 34. [Bémont.] 
Dennery (Armand), né à Paris le a6 sept. 1870., lie. l. Rue des Blancs-Man- 
teaux, ho, [Duchesne.] 
Denny (Edward-Philip), né à Norwich le 11 févr. 1868, magister artiuin, 

Anglais. Boulevard Saint-Michel, 107. [Passy.] 
Densdsianu (Ovide), né à Jassy le 99 déc. 1878, lie. L, Roumain. Rue des 

Écoles, Al. [G. Paris, Meillet, Morel-Fatio.] 
Deschamps (Jean-Bapliste), né à Villeny le 39 mars 1866. Rue Férou, 11. 

[Duchesne.] 
Des Granges (Gharles-Marc), né au Mans le i5 mai 1861, agr. 1., prof, au 

coll. Stanislas. Ghaussée delà Muette, 9. [Paris]. 
Despréaux (Paul), né à Paris le i5 févr. 1859, docteur en médecine, él. Éc. 

L. 0. Rue Littré,^ 11. [Derenhourg.] 
Digard (Georges), né à Versailles le 1*' juillet 18 56, anc. membre de TÉc. fr. 

de Rome [Duchesne.] 
Ddchesnb (Charies-Augu8te),.né à Brueil (Seine-etrOise) le ih févr. 1878. 

GrandVue, 11 4, à Sèvres. [Lévi.] 
Ddfourgq (Albert-ÉIeuthère), né à Paris le lA janv. 187a, lie. l., él. Éc. n. 

[Duchesne.] 
Dumoulin (Joseph), né à Paris le 3 sept. 1876, él. Éc. ch. Rue des Grands- 

Augustins, 5. [Roy.] 
Ddnant (Emile), docteur es lettre» de TUniv. de Genève, Suisse, Avenue de 

rObservatoire, 3. [Villefosse, Monod , Haussoullier. ] 
Dupuis (Jules-Emile), né à Ghantilly le 17 août 1883, lie. se. Rue d*Ulm, 80. 

[ Longnon. ] 
Durand (Henry), né à Gennevilliers (Seine) le ih août 1878. Rue Nicoias- 

Flamel, 10. [Carrière.] 
DussADD (René), né à Neuilly-sur-Scine le ûh déc. 1868, él. Éc. L. 0. Rue 

Blanche, As. [Carrière.] 

Annuaire. — 1896. 8 
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DofAL (Gaslon), ùé i SamMIloud le a3 juil. 1871, éi. Éc. ch. el Fac dr. Rue de 

Lisbonne, a 6. [Roy.] 
Daval (Stephen-Peachey), n^ à Madrts le i« nof. 1870. B.À. Oxford, Angiaù, 

Coun-ia-Reine , 98. [Dochesne.] 

Eimbeke (Bertha), nëe à Hambourg le 11 sept. i863, AlUnumâe. Rue de 

Tarin, «6. [Passy.] 
Emonis (Nicolas-Loui8-;jCbaf4ee), né k Paris le 3o déc 186Â. Rue du Four, 9. 

[Gmeysse.] 
Ehlait (Déslré-Loois-Camilie), né à Boulogne-sur-Mer le sa novembre 186a, 

lie. dr., archivisCe paléographe, ancien membre de l'École de Rome. Rue 

Honoré-Chevalier, h. [Duchesne.] 

Fleys (Léon-Germain), né à Auritlac le 3 a mai 1874, Kc 1., éL Fac. L [Mo- 
nod.] 

Forest (Pierre), né à Crainlilleax (Loire) le 19 aoât 186&, agr. I., éi. Éc. 
Cannes. Rue de Yaugirard, 7A. [Dnchesne.] 

FouGAST (George), né à Paris le 1 1 déc. 1866, lie. L et dr., ancien conserva- 
teur des mi»^ diSgypte. Rue Jacob, 19. [Goieysse.] 

FoDBHOL (Etienne-Maurice), né i Saint-Âfinque le 16 jnin 1871, lie. dr. 
Rue de Bourgogne, 99. [Nolhac.] 

Fbibdil (Victor-Henri), né à Bisehwiller le 19 sept. 1867, doct. pbilos. de TUn. 
de Bonn, Roe des Feuillantines, 5. [Paris.] 

Frôsell (Harald Erik), né à Tryserum le 96 avril 1869, Suédoii, Rue Danton, 
à Levallois-Perret. [Passy.] 

Fd.nck-Bbbstaso (Frantz), né i Munsbach le i5 juin 1869, arch. pal., biblio- 
thécaire i r Arsenal. Rue de Passy, 7. [Monod, Bémont] 

Furgeot (Henri), né à la Chapelle-sous-Brancion le 37 juin i855, arch. pal., 
lie. dr. Boul. Raspafl, 918. [Longnon.] 

Gaillard (Henri), né à Aix-les-Bains le 5 février 1869, éi. L. 0. Rue Va- 
vin, 11. [Derenbourg.] 
Gavrilovitsch (Michel), né i Alexinati le 17 mars 1869, lie I., iSer6s. Rue 

Monge, 63. [Bémont.] 
Gkrmais (Louîs-Daniel-Silas), né i Versailles le 96 août 1868, boursier d*agr. 

d'hist. Boulevard de Port-Royal, 19. [Tbévenin.] 
Giliett (Anne-Marin), née à Halversgate le si nov. 1896, Angiaiêê. Rue des 

Écoles, 66. [Bëmont] 
Gokraud (Pierre-Paul), né à Clnny le 38 décembre 1868, lie. 1., él. Fac. 1. Rue 

Monge, 5i. [Théveniu.] 
GouRDST (Georges-Émiie), né à Bloîs le 7 nov. 1869, éi. Fac. 1. Rue Monge, 

79 6M.[Psichari.] 
Grabski (Ladislas), né à Borow le 6 juillet 1876, diplômé de TÉc. se. politiques. 

Polonais. Boul. Saint-Michel , 77. [ Monod , Thévenin , Giry. ] 
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GiuD (Roger), Dé i Chilelleraull le 3 aept. 187IÏ, a Éc di. Rue Cuselle, sA. 

[Roy.] 
GiiM (Slerui), né i StrfouuH]»^iM le s3 avril 1866, lie. I., él. Fac. dr., 

itoumotn. Bue des Écoles, 3. [Roy.] 
Green (Élîe), né au Caire le *i avril 187a, él. Ec. dr , Egyptien. Rue 

Monge, Sa. [Dereoimurf;.] 
Guérin (LouiB-LudeD-Guton), aé à Paris le 17 avril 1861, docteur eu droîL 

Rue Galilée, 19. [D.uche«ne.] 
GuiliDant (Félix- Louis- lean-Baplisle), né à Roulogne-Hir-Her le 7 déc 1867, 

él. Éc. BcBui-Aris. Rue de Ciichy, 6s. [Guieysce.] 
Ggt (Jean-Arthur), né à Beasuçon le 10 avril 1S7&, él. dij^. L 0. Rue 

Sain t- Jacques , 34a. [Derenbourg.] 



Elagfors(Edwiii), né à Jyvâfikylâ le u déc. 1866, doct. pha,' 

Longchamps, 99, A Neuilly-rar-Seioe. [Passy.] 
lIiLi<i(Damel-Pol),néàParisle la déc. 187s; él. L. 0. Rue de Douai, aa. 

{Dereobourg.] 
Heetisch (Bernhard), né A Erfnrt le 3o nov. i86a, Allmuutd. Rue Unné, 19. 

[Pawy.] 
Heymaa (Asla), née i Copenhague le 6 juillet 187a, Danaiu, Rua Uîro- 

mesnil, 86.[Paasy.] 
Hoist (Fredrik-Julius), né A Hom te i"im>t. iS6h, tanà, pbiloe. et tfaéol., 

Norvégim. Rue des Saials-Pères, 5A. [Paaay.] 
tiolBt(Hedwigvon), née A Fellin le 1 5/3 juillet t816, inslilutriceau Mdliuschc 

Anstalt, Dorpat, Litii»H«niM. Rue du Marché, 17, ANeuilly-sur-SeinB. [Pasay.] 
Hùriimann (Clara), née A Berne le a5 ocL 1S7A, Saiu*. BueGaraïuuère, 8. 

[Passy.] 

Idoux (Mariua-Marimiliea-Cttiiille), né à B«iuue (C6le-d'0r] le 13 déc 1870, 
lie I. Bue Monge, 75 bû. [Jacob.] 

Jdbih (Georges), né à Lyon le 3 juin 1871, lie. I., él. Ec Dormale. Rue 
Cujai, ai. [VilleTosse, Châtelain.] 

Kaealin (Hans), né A Aaran le '9 décembre 1867, Suûh. Rue Madame, AA. 

[Pawï-] 
Koch (UIÛ), née è Copenhague le 7 août 1871, Daamt*. Rue Toumelbrt, 19 

[Passy.) 

Kopeluvitch (Léon), né i Vianne le i« avril )S67, de l'Etole supérieure di 
Vilna, Jfion. Rue de Malte, A8. {Monod.] 

Kuehitliau (Willy), née à Frankentliid le A nov. t85fi, AUttnandt. Rue Léon. 
Cagniet, l\. [Passy.] 

Kuiu (Siegfried), né i Xions (Posnaaie) le 11 juin i863, docteur en philo- 
sophie, prul. d'un e<d]ège de Berlin, AUtmmid. Rue Jacob, s5. [Passy.] 
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LkcàtE (Félix), né à MouHns te 3 sept 1873, lie. L Rue Monge, 100. [Havet« 

Lévi.] 
Léng (Femand), né à Deliblés le 3 janv. 1871, docteur es leUres, HimgroiM. 

Rue des Écoles, i3. [Haiiasouilier.] 
Lange (Bertlia-Maulhey), née h Drontheim le a 3 fé«r. 1867, baclielière, Nor- 

tégiênne. Rue Jacob, 58. [Paasy.] 
Lange (Christian L.), né à Slavanger le 17 sept 1869, lie en phil. , Nor- 
végien, Rue Jacob, 58. [Passy.] 
Laborm (Félix- André), né à Trouvitle (Calvados) le i3 févr. 1871 , bach. 1. et 

se. Rue Rollin, 6. [MeilleL] 
Laskowski (Stanirias db), né A Akhaitsykh le 17 août 187 a. Auim. Place du 

Panthéon , 1 1 . [ Blochet. ] 
Lau» (Philippe), né â Thorigny le a déc. 1876, éL Éc ch. Rue Ancelle, ai, 

à Neuilly. [Roy, Giry.] 
LADaiRT (Joseph), né â Bar-le-Duc le a nov. 1870, agr. hist. Rue Corneille, 5. 

[Psichari, Haussoollier, Duchesne.] 
Laurent (Pierre), né à Belx (Morbihan) le la nov. 1876, él. Fac. dr. Avenue 

Lamotte-Piquet, 17. [Gaidox.] 
Le Breton (Paul), né i Paris le 3 novembre 1873. Rue Violet, a/î. [Havel, 

Jacob.] 
LicoHTX (Geoi^ges-Eugène), né à Paris le 7 août 1871, él. Fac L Rue do 

Lancry, 17. [Nolhac, Longnon. ] 
Lbloro (Eugène-Philippe), né à Angers le 10 juil. 18&7, archiviste aux Arch. 

nat Rue Monge, 59. [Paris, Morel-Fatio, Longnoii.] 
Lx Mancbl (Angèle-Laurc-Béatrice), née à Paris le 9 mars 1869, él. Éc. L. 0. 

Rue du Montparnasse , ^ 1 . [ Derenbourg. ] 
Le More (Louis), né à Nantes le 6 août i8â5, lie. dr. Avenue de Tourviiie, aâ. 

[Longnon. ] 
Le Nkstour (Paul), né à Perpignan le 39 déc. 1869, lie. 1., Rue du jSomme- 

rard, 9. [Duvau, Gaidox.] 
Le Vaysr (Paul-Marie- Victor), né à Vaugirard le \k janv. i8â5. Rue Barguo, 

95. [Longnon.] 
Lsvillair (Léon), né à Deauville Is la sept. 1870, lie. 1., él. Éc. cb. Rue 

Monge, 33. [Giry. Roy.] 
Lévy (Edouard), né à Paris le a sept. 1873, lie. 1. Rue Saint-André-des- 

Arts, 60. [Passy.] 
LévT (Fsidore), né à Rixheim le 10 juillet 1871, agr. d^hist. , Rond-point Bu- 

geaud, 5. [Maspero, Clermont-Ganneau , Jacob.] 
Liclard (Alexandre), né à Domremy-la-Pucelle le h avril i833, doelpur en 

médecine, à Plombières. [Giiliâ'on, Longnon.] 
Undcr (Per), ne à AIfta le aâ janv. 1869, Suédois, Rue Saint-Antoine, 110 lis. 

f Passy.] 
Lindgren (Anna-Élisabeth), née à Tavastebus le 1" janv. 1867, lie. 1. de TUniv. 

de Helsingfors, Finlandaise, Rue de Méxières, i3. [Paris, Passy.] 
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LociBT (Paul), Dé à Argentan te lO nov. 1871. Boulevard Ssinl-Michel , 3A. 

[Lé,,.] 
LocnsTÉAND (Nicadème), ne i Craiova le 9 sept. t868, lie I., Rmnam, Rue de 

la Sorbonne, 16. [Havel, Cfaalelam.] 

Machens (Joseph), né ji Borsum le g oct (856, Oberiehrfr au gymn. de Bonn, 

AUemand. Rue d'Assas, i/i. [Pïssy.] 
MtCLU (Frédénc),né è Mandeure In 96 mai t86g,él. L. 0. Boulevard Arago , 

83. fCairière.] 
MiDaLin (ÉmLle-Marie-Louis), né à Neufcli&leau (Vosges] leS mai 1871, afp*. 

de riiniï. Rue de Vaiigirard, 58. [Monod. Duchesne.] 
MAKTETEn (Georges de), né â Gap le lâ mai i8<i7, lie. dr., él. Éi-. ch. Rue de 

Fteurus, 3. [Monod, Ducbesne, Longnon.] 
Mnrc (Raoul), né i Salonique le lU oeU 187a, él. L. 0. Avenue Garnol, 16. 

[ Derenbourg. ] 
Marçaia (William-Ambroise), né à Reooes le 6 nov. 1871, lie. dr., él. L. 

Rue de Cbaronne, 5. [Derenbourft.] 
Mabcbal (Pierre- Ad (Jpbe), né é Cuseet (Allier) le 7 juin 1870, lie. I. Rno 

Viclor-Cousin , g. [Monod.] 
Marissiadi (Paul-Constant'Louis), né i Aniîn le 98 ocl. t8l>3, lir. 1. Rue 

Botzaris, a. [Meillet, Lëvi.} 
Mattbey (Edouard), né à Ingouville (Seine-Inférieure) le A aYri) 18A6, lie. dr. 

Rue Saint- Georges, 58. [Longnon.] 
Mélèie (Henri-Gaston), né i Bar-le-Duc le 7 mars i8ù5, agrégé de ITn. Rue 

de Vaugirard, 3o. [Diivau.] 
Meliger(Juseph),néi Griessen le rTévrienSe^.^&mand. Rue Ybry, 
. à Neuill}-sur-Seine. [ Passy. ] 
Menckwiti ( Marie- Jobanne), née è Leipz^ le t5 janr. 1868, docleur en pliilO" 

sopbie de Zuricb, Allemande. Rue Thérèse, 5. [Duvau, Paria, Gilliéron. 

Passy.] 
Monnier (Edouard-Henri), né à Sainl-Quendn (Aisne) le ak avril 1871, lir. I 

el dr., bacb. en théol. Boulevard Saint-Michel, 81. [Carrière.] 
Morawieeki-More(iu(Gaslon-Vidoi^Félii),néà Janina (Epire)le 1 6 avril 187G. 

él. Éc. L. 0., Eae, dr. Rue de Verneuîl. 6. [Derenbourg.] 
Morel (Octave-François-Benri), né i Lyon le 7 janv. 1871, él. Ec. cb. Rue de 

Beaune, g. [Boy.] 
Moan (Ateiandre), né à Aix-les-Bains le 19 sept 1868, igr. hist. Rue de la 

Harpe, 1. [Maspero.] 
Moiireau (Henri), né à Oran le ("octobre 18A9, é). L. 0. Rue de In Harpe, ig. 

[ Oei-enbourg]. 
Millier (Daniel), né à Hontbcliard le ag déc. 1873, lie. I. Rue Gujas, s. I Châ- 
telain.] 
Munier (Marie-Charles-Louis), né à Ponl-i-Mousson (Meurtbe'el-M 

17 mai 1837, Rue Legoff, 1. [Longnon.] 
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MoBAT (Loms-llarte-Serg«), né à Paris le 6 mars 1878. Boulevard Péreire- 
Sud, 169. [Guieyease.] 

Namouh (Haim), né à Magnésie (Tarqoie d'Asie) le 5 avril 187&, â.Éc. L. O., 

Ouoman, Rue Yauquelin, 9. [Derrabour^.] 
Nav (François-Nieolas), ué k Thil le i3 mai 1 864 , lie. se. Rae de Vangirard, 76. 

[Carrière.] 
NoosABir (Pemand), né à Bédarienx le a jnin 1867, lie. 1. , ex-iectear à TUn. de 

Lund. RneVaaqndin, 16. [Havet, Châtelain, Paris.] 
NofOPAcaiiiRATA (Marie), née è Saint-Pétersbonrg le 10 nov. 187a, Ruêne. 

Rue du Pré-âux-Cleres, 3. [Léri.] 

Page (Curtis-Uidden), né à Greenwood (Missouri) ie h avril 1870. Doct.phil. , 
Améneain, Rue Valette, ai. [Passy.] 

Page! (René), né à Batna le 9 janv. 1875, él. Éc. ch. Rue de Vangirard, 3i . 
[Roy]. 

Pailo m Lissiar (Clément), né à Saint-Qond le 17 juillet 18 53, doct. dr. 
[Dnchesne.] 

Palustbb (Bernard- Joseph), né à Fontevrault (Maine-et-Loire) le 8 juillet 1 870 , 
él. Éc. ch. Rue de Seine, 39. [Roy, Longnon.] 

Papillon (Henri-Eugène), né à Mourmelon-ie-Grand (Marne) le a a oct. 1876 , 
él. Fac. méd. et dr. Rue Montalivet, 8. [Roy.] 

Parpalet (Blanche), née à Longwy ie so février 186a. Boul. Saint- Jacques , 1 /i. 
[Passy.] 

pBicoGK (Lucy-Judge), née à Liverpool le 6 juin 1 87a , Af^ltMe. Boulevard de 
Versailles, 78, à Saint-Cloud. [Lévi.] 

Pékar (Gynla), né à Debreczin le 8 nov. 1866, docteur en droit, Hongrois. 
Rue Cassette, 39. [Morel-Fatio.] 

PiRifoT (Hubert), né à Froideconche-lez-Luieuil le 7 août 1870, lie. 1. répéti- 
teur à rÉc. L. 0. Rue Saint-Jacques, 1 15 6m. [Psichari.] 

Përouse (François-Marie-Gabriel), né à Saint-Cyr-au-Mont-d*Or (RhAnc) le 
16 août 187a, éL Éc. ch. Rue Madame, 60. [Roy.] 

PsTiT (Jules- Joseph-Eugène), né h Abbeville le 10 juin 1876, lie. L, él Fac 1. 
Rue Vineuse, a 9. [Roy, Bémont] 

Pbilipot (Emmanuel-Marie), né à Lambézeilec le 18 nov. 187a , agr. gr. Rond- 
point Bugeaud, 5. [Gaidoz, Paris.] 

PiRBw (Antoine), né à Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) ie a6 mai 1871, lie. 
i., él. Fac. i. Rue Cujas, a. [Noibac, Châtelain.] 

Pisan (André-Paul), né à Cogolin (Var) le la avril 1878, lie. 1. Rue Victor- 
Cousin, 9. [Haussouilier.] 

Poète (Marcel), né à Rougemont le 10 octobre 1866, arch. pal. Rue Bona- 
parte, 68. [Giry.] 

PoLAis (Marie-Louis), né â Liège ie a8 oct. 1866, Belge, Rue de Vaugirard, 5/i. 
[Halévy.] 
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PoRÉB (Charles- Victor- Adolphe-Jacques), né à Paris le 97 mars 1878, lie 1., 

él. Éc. ch. Rue d'Orsel, ia. [Roy.] 
PouTB DB PuTBAUDBT (Guy), ué à PoitioTS le 10 mai 1870, lie dr., él. Éc. cfa. 

Rue de Miromesnil , 1 o 1 . [ Longnon. ] 
Prinet (Maxime) , né à Langres le 1 9 jauv. 1 867,'arch. pal. Rue de Rennes, 196. 

[Giry, Longnon.] 
Privât (Edouard), né à Toulouse le 8 janv. 1 876 , él« Ée. ch. Qaai de Geavres, 9. 

[Roy.] 
Prodhommb (Gabriel-Jacques), né à Paris le 98 nov. 1871. Rue FranooBur, 79. 

[Nolhac, Châtelain.] 

Raulet (Lucien-Michel), né à Paris le 11 oct. i8^d. Rue des Dames, 9. [Lon- 
gnon.] 
Raymond (Fortuné), né à Sérignan (Vaucluse) le 9 A mars i854, lie, 1; Rue 

des Écoles. [Havet, Desrousseaux.] 
RuoDBS (Waller-Eustace), né à Manchester le 5 janv. 1879, bach. of Victoria 

Univ., Anglais. Rue Valette, 9i. [Monod^ Rémonk, Giry.] . 
RiAT (Georges-Henri-Marie), né à Saint-Hippolyte-sur-le-Doubs le 18 mai 

1869, él. Éc. ch. Rue Colbert, 5, à Versailles. [Roy.] 
Robert (G.), élève de T École normale. [Duchesne.] 
RoËiQDBT (Pierre-Marie- Jean), né à Meudon (Seine-et-Oise) le 6 juillet 1874, 

lie. 1., él. Fac. 1. et Éc. Louvre. Rue de Madame, 70. [Nolhac] 
Roques (Mario), né à Callao (Pérou) le 1" juillet 1876, él. Éc. normale. Rue 

Vauquelin, 19. [Lebègue.] 
Rossmann (Philippe), né à Seeheim (gr .-duché de Hesse) le 5 juin i858, doct. 

phiL, Allemand. Rue de Grenelle, 80. [Passy.] 
RoNDBT (Léonce), né à Lyon le U juin 1867, ^^' ^*> ^'* P*^* ^* ^^® Lhomond, 5. 

[Passy.] 
RoussET (Charles), né à Boumois le 11 juin i858, instituteur. Rue Gujas, 93. 

[Giliiéron.] 

SiLMON (Amédée), né à LescheroUes le 91 sept. 1867. Avenue des Gobetins, 19. 

[Paris.] 
Salmon (Georges-Hector), né à Paris le 9a mars 1876, él. L. 0. Avenue de 

Laumière, ao. [Derenbourg.] 
Sarkis (David-Béguiantz), né à Arabkir le 17 avril 1873, lie. L, Arménieu 

Avenue de l'Observatoire, 3. [Meillet, Blochet.] 
Sahoïhandy (Jean -Joseph), né à Saint-Maurice-flur-MoselIe le i3 sept. 1867, 

chargé du cours d'espagnol au lycée Buffon. Rue Montbmn , 9 1 . [ Duvau , 

Morel-Fatio, Passy.] 
Sauqoh (Maurice) , né à Sceaux le k janv. 1876 , él. L. 0. Rue de Bellefond, 99. 

[ Derenbourg. ] 
Schiff (Mario), né à Florence le 97 août 1868, lie. L, él. Éc. ch., Italten, Rue 

d'Assas, 76. [Morel-Fatio.] 
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Schmidl (Cbaries), né è Saint-Dié (Voi^) le si. octobre 187s, é\. te. ch. 

Rue Biomet, i55. [Giry, Roy.] 
Schullie (Gora), nëeè Guben le 98 dov. 1867, instibitrice, AUenumde, Avenue 

de la Grande-Armée, 69. [Passy.] 
Siuescaii (Mai), ne à Minsk (Russie) le 3 avril 1866, él. Éc L. 0., Améri- 

eoM. Rue de Fourcy, 6. [Derenboui^, BlocbeL] 
Simonds (Arthur Beaman), né à Filrhbur^ (Massachusets) le 3o déc. i86â , 

M. A., Améneam, Rue des Écoles, hi, [Pans.] 
Si HoifiiiT (Georges), né à Warmeriville le 9& févr. 1876, lie. L Boulevard Saint- 
Michel , 1 i 1 . [ Châtelain. ] 
Simonsen (Elna- Julie- Henriette), née à Copenhague le 90 oct 1866, Danoûe. 

Rue de Grenelle, 5». [Passy.] 
SoLBi (Emile), né è Paris, artiste statuaire. Rue Chalgrin, 5 6û. [Maspe.o, 

Guieysse.] 
SoDiMiLi (Camille), né à Basse-Indre (Loire-Inférieure) le si janv. 1869, 

éL Éc. norm. [Maspero.] 
Staaff (Erik), né à Stockholm le h mars 1867, lie. l.,.iSif^iois Avenue de 

Wagram, i54. [Paria.] 
Sucher (L*abbé Charles), né à Golligis le 97 nov. 1868. Rue Stanislas, t&. 

[Toumier, Jacob, Desrousseaux, Haussoullier.] 
Siisstmnk (Frédéric), né à Zurich le 9 3 déc. 187&. Suiêse. Rue Dauphine, a/î. 

[Passy.] 

Tailliabt (Charies-Éroile), né à Reims le 18 sept. 1869, lie. 1. Bue de Va- 
renne, 36. [Havet, Châtelain.] 

TcHBRiviTsiT (Antoinette di), née à Swiridowka (gouvem. du Poitava) le 7 juin 
i855, prof, de langue russe à TAssoe. polytechn.; Russe. Rue Le Gofl\ 9. 
[Lévi, Meillet.] 

Tessmann (Alfred), né à Elbing le 7 janv. 1868, docL phil.. Allemand. Rue 
Monge, 5. [Passy.] 

Thibault (Marie-Louis-Marcel), né à Paris le ih nov. 1876, lie. 1., él. Ec. cb. 
Rue Saint-Pladde , 3i. [Roy.] 

Thibault (Pierre- Arsène), né au Havre le 19 janv. i856, duct. dr. Rue Monge. 
[Thévenin.] 

Thieme (Hngo-Paul), né à Fort-Wayne (Indiana) le la févr. 1870, Améncain. 
Rue de Trévise, lA. [Paris, Passy.] 

ToioLLiBR (Noël-Emmanuel -Auguste), né à Saint-Etienne le ai mars 187a, él. 
Éc. ch., lie. dr. Rue Madame, 60. [Monod, Duchesne.] 

TouraefT (Boris), né à Novogrudor le a 6 juii. 1868, lie. de TUn. de Saint-Pé- 
tersbourg, Russe, [Maspero.] 

Troil (Mathitde de), née à Wusa le 3i déc. 1869, Finlandaise. Rue Legendre, 
]a3. [Passy.] 

Twemlow (Jesse-Alired), né à Liverpool le 8 août 1867. Rue de TEstnipade, i5. 
[Bémont.] 
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Ttkoginsei (Henry), né â Bialyslok le so avril 1869, Russe, Rue do Cardinal- 
Lemoine, 66. [Monod, Giry.] 

Uhle (Lydia), née à Kœnigsberg le 7 juillet 1 865 , Allemande, Rue de Labordèrc , 
9, à Neuilly-9ur-Seine. [Passy.] 

Vallette (Paul-Louis), né à Bâle (Suisse), le ao mars 187a, lie. I., él. Éc. 
norm. [HaussouUier.] 

Van Gbnnbp (Arnold), né à Ludwigsburg le a3 avril 1878, él. L. 0., Alle- 
mand. Boulevard Saint-Michel, 79. [Guieysse, Derenbourg.] 

VBNDRTàs (Joseph-Jean-Bapliste), né à Paris le i3 janv. 1878, lie. 1. Rue de 
Vnugirard, 90. [Jacob, Havet, MeiUet, Duvau, Lévi.J 

Vbrnet (Charles-Eugène-Gustave), né à Cojmar le 3 mars 1868, lie. dr. Rue 
Boschet, a 8, à Fontenay-sous-Bois. [Villefosse, Guievsse.] 

Vidier (Alexandre), né à Paris le 6 janv. 1876, él. Ee. eh. Rue Oberkampf, 
118. [Roy.] 

Villeneau (Georgefr-Émile), né à Saint-Jean-d'Angély le h janv. 1870, lie. I. 
Rue Cujas, 16. [Desrousseaux.] 

Vitry (Eugène-Paul), né à Paris le ii nov. 1879, lie. 1. Boulevard Saint-Ger- 
main, 7. [Nolhac.] 

Voss (Lucie), née à Christiania le 3t mai 1878, Norvégienne, Boulevard 
Arago, 9. [Passy.] 

Waage (Erik-Holm), né à Copenhague le 18 nov. 1869, Danois, Rue Notre- 

Dame-des-Champs , 1 1 7 . [ Passy. ] 
Walko (Bertrand), né à Teschen (Silésie) le 16 août iS^^^ Autricltien, Rue 

Royale, 7. [Roy.] 
Weeks (Raymond), né à Tabor le i5 janv. i863, Américain, Grande rue, 91, 

à Bourg-la-Reine. [Paris, Passy.] 
White (Éiisa Canavan), née à Haverfordwest (Pembrokeshire) le ao févr. 1869 , 

Galloise. Rue Poncclet, 19. [Gaidoz.] 

ZuND (Adolphe), né à Altstatten le 11 avril 1870, Suisse. Rue de la Sorbonnc, 
18. [Duvau, Paris, Gilliéron, Passy.] 
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▲NTIQOlTlis CHRETIENNES. 

Directeur dVtiides, M. Tabbë Lr Dochbsnb, membre de TlDslitut^ 
Académie des InscriptioDS et Belles-Lettres, directeur de TÉcole fran- 
çaise de Rome. 

cfocRAPHIE HISTORIQCE. 

Directeur d'ëtudes, M. Longkon, membre de Tlustitut, Acid<^mie des 
Inscriptions et Belles-Lettres : Les noms de lieu de la France, leur ori- 
gine^ leur signification, leurs transformations (noms féodaux et noms do 
la |M'riode ft^dale), les jeudis, à quatre heures et demie. — Les noms 
des communes des départements de Maine-et-Loire et de la Meuse, les 
samedis, à quatre heures et demie. 

GRAMMAIRE GOMPARéB. 

• 

Directeur d'études, M. Michel Br^al, membre de Tlnstitut, Académie 
des Inscriptions et Belles-Lettres, professeur au Collège de France. 

M. Louis D.OTAD , mattre de conférences : Explication de textes go- 
thiques, les lundis, à cinq heures. — Les formes nominales du verbe dans 
les langues indo-européennes, les vendredis, à cinq heures. 

M. A. Mkillet, maitre de conférences : Phonétique et morphologie du 
lithuanien, les lundis à trois heures et demie. — Photiétique comparée de 
Vindo -iranien, les mardis à quatre heures. 

PH0N1ÎTIQUE G^NiRALE ET GOMPARÉE. 

M. Paul Passt, maitre de conférences : Introduction générale à la pho- 
nétique historique, les mardis, à une heure et demie. — Exercices pra- 
tiques, les mardis, à trois heures. 

LANGUES ET LITTÉRATORES CELTIQUES. 

Directeur d'études , M. Gaidoz : Explication de la Grammadeg Gymraeg 
de David Rowlands, les mardis, à huit heures et demie. — Exposition 
de la grammaire historique de la langue galloise, les mardis, à neuf 
heures et demie. — Explication des Irische Texte de M. Windisch, les 
samedis , h neuf heures. 
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PHILOLOGIE ROMANE. 

Directeur d'études, M. Gaston Paris, membre de l'Institut, Académie 
des Inscriptions et Belles-Lettres : Etudes de lexicographie romcme, les 
vendredis, à cinq heures. — Etudes critiques sur le texte de Jpinville, 
les dimanches, à dix heures (cliez M. G. Paris ^ provisoirement rue Po- 
mereu, n" 3). 

Directeur adjoint, M. A. Morbl-Fatio : Etablissement du texte critique 
du libro de Alexandre, les mercredis à quatre heures trois quarts. 

DIALECTOLOGIE DE LA GAULE ROMANE. 

Directeur adjoint, M. Jules GitiiiRO^: Etude phomtique de divers patois 
de la France, les jeudis, à deux heures. — Lecture de textes patois, les 
jeudis , à trois heures. 

LANGCE SANSCRITE. 

Directeur adjoint, M. Sylvain Lévi : Éléments de grammaire et expli- 
cation de textes faciles , les mercredis, à dix heures et demie. — Chresto- 
mathie sanscrite de M, Bôhtlingh, les jeudis à cinq heures. — M. Specht, 
membre de la conférence, examinera des Textes relatifs à la vie du 
Bouddha^ les lundis, k trois heures et demie. 

LANGUE ZENDE. 

M. A. Meillbt, maître de conférences : Explication de textes tirés de 
VAvesta, les lundis, à cinq heures. 

LANGUES SÉMITIQUES. 

Directeur d'ëtudes, M. A. Carrière : Hébreu. Première année : Expo- 
sition des principes de la langue hébraïque et traduction de textes faciles , les 
mardis et vendredis, à huit heures. — Deuxième et troisième années : 
Explication des Livres de Josué et des Juges , les mardis , à neuf heures et 
les jeudis, à huit heures. — Syriaque. Première année : Grammaire et 
textes faciles , les vendredis, à huit heures. — Deuxième et troisième 
au nées : Lecture de textes empruntés aux Anecdota syriaca de Land, les 
jeudis, à neuf heures. 
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UUWUI 4IABI. 

Uirecteur adjoint, M. Hartwi({[ Dbrbrbodro : ExplkalwH de* Séances 
de llartri , atee k Commentaire de Silvestre de Saejf , les iiindis, à cioq heures. 
— • MorteoMx ehaieie du Livre des Deux Jardins , par Aboû Schéma avec 
l'examen erihque de$ mmrtee orientale» et oecidenUdes eut Vhieloire de Sa- 
iadin, les mercredis, è quatre beures. 

LARfiOl iTBIOPIDiNB-BIHrAEITI BT LàNGOBS TODEANIBRIIBS. 

Directeur adjoint : M. Hal^vy : Expoei de h grammaire èAiopienne» 
Explication de morceaux choisie dans la Chrestomathie éthiopienne de Dil- 
Imann. Explication des inscriptions himyarites, les mardis, à raidi, et 
les samedis, k dix heures. — Gramtnaire comparée des langues touraniennes , 
les samedis , à onze heures. 

PHILOLOGIE ET ANTIQUITES ASSYRIENNES. 

Directeur d'études, M. Jules Oppert, membre de Tlastitut, Académie 
des Inscriptions et Belles -Lettres, professeur au Collège de France. 

ARCHEOLOGIE ORIENTALE. 

Directeur d'études, M. CLBRHONT-GANNBAn , membre de Tlnstilut, Aca- 
démie des Inscriptions et Belles-Lettres : Antiquités orientales : Palestine, 
Phénicie, Syrie, les mardis, à trois heures et demie. — (Qudques 
conférences sur les Inscriptions de Palmyre seront faites par M. Chabot, 
élève di[dAmé.) — Archéologie hébraïque, les samedis, à trob heures et 
demie. 

PHILOLOGIE ET ANTIQUITES EGYPTIENNES. 

Directeur d'études, M. Maspero, membre de l'Institut, Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres : Traduction de textes hiératiques , les mardis, 
à trois heures. — Étude de textes ptolémaïques choisis dans les publications 
de Mariette (Dendérah) et de Rochemonteix (Edfou), les samedis, à deux 
heures. 

Directeur adjoint, M. Gdieysse : Première année : Éléments de gram- 
tnaire égyptienne et explication de textes hiéroglyphiques, les mardis à 
neuf heures. — Seconde année : Éléments de lecture hiératique, les mar- 
dis , à dix heures. 



SALLES DE TRAVAIL. . 127 

M. Henri Lebègoe, chef des travaux palëograpbiques ^^\ se tiendra à 
la disposition des élèves les lundis, mardis, mercredis, vendredis, de 
une heure à quatre heures, et les samedis, de dix heures à onze heures 
et demie. — Les jeudis, à une heure, dans une salle de F Ecole, il exer- 
cera les élèves à la lecture des manuscrits grecs. 



SALLES DE TRAVAIL. 

Excepté les dimanches et les jours de vacances indiqués dans le calen- 
drier, les salles de travail de la Section (à la Vieille Sor bonne, escalier 
n° 1 , au 3* étage) sont ouvertes, pour les élèves, de 3 heures à i o heures 
du soir. 

La Bibliothèque de rUniversité est également ouverte pour les élèves 
réguliers de T École, munis de leur carte d'inscription, tous les jours non 
fériés, de 1 1 heures à 5 heures et de 7 heures à 10 heures du soir. 



M. G. MONOD, président de la. Section, reçoit àTÉcole, les lundis, de 
1 heures à 1 1 heures et demie du matin. 

M. Emile CHATELAIN , secrétaire de la Section , reçoit au Secrétariat 
de TEcole, les samedis, de 10 à 11 heures du matin. 

t^î Extrait du Règlement adopté pow le service des travaux paléographiques 
de l'Ecole : 

(rLes collations de manuscrits revêtues du timbre de TÉcole des hautes études 
sont et restent sa propriété. Les savants de tous pays qui désirent obtenir com- 
munication de collations faites ou à faire doivent adresser leur demande au 
secrétaire de la Section d*bistoire et de philologie (à la Sorbonne, Paris) pour 
être transmise au président, qui décidera, après information, s*il est possible d^y 
donner satisfaction. 

trLa communication est absolument et rigoureusement gratuite. Les collations 
communiquées devront être renvoyées au secrétaire, au plus tard lors de la 
publication du travail pour lequel elles auront été utilisées, avec un exemplaire 
de ce travail destiné à la bibliothèque de TEcole, et un autre pour la personne 
qui aura fait la collation.» 
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